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RIISK: les E.-Unis demanderont à leurs est
alliés de l’OTAN de rompre avec Cuba

Plus 
puissante

Oitawa peut-il 
résister à une 
"invitation" de 
Washington ?
OTTAWA. — Des sources 

dignes de foi ont annoncé 
hier soir que le ministère ca­
nadien des affaires étrangè­
res avait commencé à étudier 
la dernière déclaration de M. 
Rusk relativement aux 
échanges commerciaux entre 
Cuba et divers pays de 
l'OTAN. Il est probable que 
lors d'une de ses prochaines 
séances, le cabinet sera saisi 
des conclusions et des re­
commandations de ses spécia­
listes.

Il convient de rappeler 
que mercredi soir, le premier 
ministre Diefenbaker décla­
rait que le gouvernement ca­
nadien n'avait aucune inten­
tion de modifier sa politique 
envers Cuba par suite de la 
conférence de Punta del Es­
te. Dans ces conditions, une 
soudaine volte-face du Cana­
da est peu probable.

Mais dès hier, des observa­
teurs se demandaient si Otta­
wa sera en mesure de résis­
ter longtemps aux pressions 
américaines et si d'ici quel­
ques mois, le gouvernement 
canadien n'amorcera pas un 
"virage" aboutissant à un 
alignement sur la politique 
de Washington.

WASHINGTON. — Une nouvelle crise menace 
d’éclater dans les relations entre les pays de I’Alliance 
Atlantique, cette fois au sujet de Cuba. Le secrétaire 
d’Etat américain, M. Dean Rusk, retour de la confé­
rence de Punta del Este (où les Etats-Unis ont réussi 
de justesse à faire admettre le principe de l’exclusion 
de Cuba de l’Organisation des Etats américains) a en 
effet annoncé à mots à peine couverts que Washing­
ton demandera avec insistance à tous ses alliés 
d’adopter envers le régime de Fidel Castro une 
attitude conforme à celle qui a prévalu à la fin de 
la conférence de l’OEA.

Au cours d’une conférence de presse. M. Rusk 
a en effet invité tous les alliés des Etats-Unis, le 
Canada au premier chef, à contribuer à l’isolement 
économique et diplomatique de Cuba au sein du 
monde occidental. Il a ajouté oue les Etats-Unis 
mettront tout en oeuvre pour empêcher l’exporta­
tion d’armements venant du bloc communiste, de 
Cuba vers les autres pays latino-américains.

ET LE CANADA ?

M. Rusk a affirmé, d’autre part, que le gouver­
nement a-méricain a découvert que le régime de 
Castro se sert de dollars et d’autres devises fortes 
pour répandre la "subversion communiste’’ dans 
divers pays latins d’Amérique. Invité à dire si une 
partie de ces dollars dont dispose La Havane vient 
de ses relations commerciales avec le Canada et si 
Washington entend demander formellement à Otta­
wa de suspendre son commerce avec Cuba, le secré­
taire d Etat a répondu : "C'est là des questions dont 
nous devrons nous occuper ces jours prochains. Pour 
l'instant, je préfère ne pas répondre ”.

Mais à un autre moment, un journaliste cana­
dien lui demanda : "Dans quelle mesure les résolu­
tions adoptées à la conférence de Punta del Este 
peuvent-elles être appliquées efficacement sans la 
participation, la coopération active du Canada ?”

APPEL PROCHAIN AUX ALLIES

Là-dessus, le ministre américain répondit : "Eh ! bien, 
nous espérons que les gouvernements des autres pays du 
monde libre, ayant constaté clairement quelle est l’attitude de 
l’OEA, se demanderont sérieusement s'ils ne doivent pas ali­
gner leur propre politique sur la politique de la majorité des 
pays de l’Organisation américaine (en ce qui concerne Cuba) 

Je pense que beaucoup de nos alliés estimeront devoir le 
faire”.

Après cette déclaration, les cercles diplomatiques dans la 
capitale américaine prévoient que Washington exercera pro­
chainement des pressions de plus en plus fortes sur les autres 
pays de l’OTAN afin de les amener sinon à rompre leurs 
relations diplomatiques avec Cuba, du moins à suspendre 
progressivement jusqu’à les interrompre totalement lès rela­
tions commerciales avec ce pays. Il est probable que les 
Etats-Unis feront un effort particulier en direction du Canada, 
étant donné que ce pays est traditionnellement un allié sûr 
et que le maintien de ses relations économiques avec Cuba 
encouragerait divers pays latino-américains à maintenir aussi 
les leurs.

Argentine: I 
une rupture

BUENOS - AIRES. — Il sem­
ble que plusieurs gouverne­
ments latino - américains de­
vront faire face à de graves 
difficultés à la suite de l’atti­
tude qu'ils ont adoptée au 
cours de la conférence inter­
américaine de Punta del Este 
concernant le gouvernement 
de Cuba. Tandis que le gou­
vernement de l’Uruguay est 
aux prises avec une agitation 
sociale et politique considéra­
ble pour avoir appuyé la thèse 
de l’expulsion de Cuba de 
l’Organisation des Etats amé­
ricains, le gouvernentent ar­
gentin fait face à la colère 
des officiers généraux pour 
avoir, lui, refusé d'approuver 
cette expulsion.

Les chefs des forces armées 
ont en effet demandé au pré­
sident Frondizi de se rallier 
aux décisions de la conféren­
ce inter-américaine et de rom­
pre les relations diplomati­
ques et économiques avec le 
gouvernement de Castro. Ils 
auraient exigé de plus le ren­
voi immédiat du ministre des 
affaires étrangères qui repré­
sentait l'Argentine a Punta 
del Este.

Les exigences des 
chefs militaires

Hier soir, il semblait que le 
président Frondizi aurait à 
faire face à la plus grave crise 
qu’il ait encore connue depuis 
son accession à la tête du

rays, voici trois ans et demi.
,es premiers renseignements 

indiqueraient que le président 
entend tenir bon mais rien 
n assure qu’il pourra résister

'armée exige de Frondizi 
immédiate avec La Havane

si les chefs des trois armes 
agitent la menace d’un coup 
d’Etat

Le ministre des affaires 
étrangères, Miguel Angel Car- 
cano, a conféré avec le prési­
dent pendant plus d'une heure 
hier à son retour de Punta del 
Este. Il a ensuite nié les ru­

meurs voulant qu’il ait démis­
sionné ou qu’il s’apprête à le 
faire. Il a publié un commu­
niqué pour expliquer la posi­
tion de sa délégation au cours 
de la conférence inter-améri­
caine. Mais les cercles politi­
ques continuaient à prédire 
que le ministre démissionne­
rait d’ici peu.

Le règlement de la question 
algérienne serait imminent

PARIS. — Certaines mesures d'extrême urgence mises 
en place par le gouvernement français portent à croire qu'un 
règlement de la question algérienne est proche malgré les 
dénégations et les mises en garde des milieux proches du 
général de Gaulle.

Hier, le cabinet a annoncé que deux compagnies blindées 
de la Gendarmerie nationale prendraient position dans la 
région parisienne afin d'appuyer les forces de l'ordre déià 
en place pour lutter contre les agents de l'OAS. Ces nouveaux 
renforts portent à 25,000 le nombre de policiers à Paris et 
dans la banlieue.

Toutes les mesures sont prises afin de prévenir un coup 
d'éclat de l'OAS eu moment où le général de Gaulle s'adres­
sera é la nation française, lundi soir prochain.

Les observateurs politiques estiment que ces forces res­
teront en état d'alerte aussi longtemps que le gouvernement 
provisoire de la république algérienne n'aura pas fait con­
naître sa décision d'accepter ou non de signer un accord 
avec la France.

AU MAROC
Les membres du GPRA doivent se réunir à Tunis aujour­

d'hui. Le premier ministre algérien M. Ben Khedda a gagné 
hier le capitale tunisienne après une série d'entretiens avec 
le roi du Maroc, Hassan II. Dans un communiqué conjoint, les 
deux hommes d'Etat laissent entendre qu'un règlement du

Voir page 12 : Le règlement dapourra résister Voir page 12 : Le règlement da

mmission Parent: une faculté 
wornie sur le campus de Laval
La Comrrfission “Les membres de la commis- Au cours de ces assises, leQUEBEC. — La Commission 

royale d’enquête sur l’ensei­
gnement appuie, à l’unanimité 
de ses membres, la recom­
mandation majoritaire du co­
mité Régis qui demande d|é- 
tablir une seule faculté d’a­
gronomie à l’intention des 
francophones du Québec et qui 
demande que cette faculté 
soit située sur le campus de 
l’université Laval.

Les membres de la Commis­
sion Parent prennent ainsi of­
ficiellement position dans la 
querelle qui a fait suite à la 
publication du rapport du co­
mité d'études sur l’enseigne­
ment agricole et agronomique 
que présidait le R. P. Louis- 
Marie Régis. Trois des mem­
bres de ce comité ont enregis­
tré leur rlissadence concer­
nant remplacement de la fu­
ture faculté d'agronomie: ils 
ont soutenu que cette faculté 
unique devrait être située 
dans la région de Montréal.

Au début de l'audience 
d'hier après-midi, le secrétai­
re de la Commission Parent a 
remis aux journalistes le com­
muniqué suivant:

Les membres de la commis­
sion royale d’enquête sur l’en­
seignement ont étudié le mé­
moire préparé à l’intention 
du ministre de l’agriculture 
par le comité d'études sur 
l’enseignement agricole et 
agronomique. Ils appuient 
unanimement la recommanda­
tion majoritaire du comité 
con cernant l’établissement 
d’une seule faculté d’agrono­
mie pour les étudiants d’ex­
pression française sur un 
campus universitaire. Ils ré­
servent cependant leurs re­
commandations définitives sur 
plusieurs autres points de ce 
rapport qui seront intimement 
liés à des problèmes plus gé­
néraux.”

Révolution intérieure
Sept organismes et particu­

liers se sont présentes hier 
devant la commission Parent 
qui. pour la deuxième fois de­
puis le début de ses audien­
ces publiques, tenait de tel­
les audiences au Palais de jus­
tice de Québec. (On trouvera 
en page 6, des résumés des 
differents mémoires qui ont 
été présentés à cette occa­
sion.)

LESAGE: ce n’est pas du patronage de 
faire connaître certains cas de misère

Au cours de ces assises, le 
directeur national de ia Fierté 
française, M. Jacques Lamar­
che, a déclaré que les réfor­
mes que son groupement ré­
clamait nécessitent une révo­
lution intérieure. Il a souli­
gné que cette révolution pour­
rait prendre cinquante ans à 
venir.

Le porte-parole de l’organis­
me a insisté sur le fait qu’il 
faut canaliser tout le problè­
me de l’éducation entre les 
mains d’un seul organisme, à 
savoir le Conseil supérieur de 
l’éducation. Il ne faut laisser 
au pouvoir aucune autorité en 
éducation, a-t-il précisé.

Le surintendant de l’Instruc­
tion publique serait remplacé 
par le président du Conseil 
supérieur de l’éducation. Ce 
président sera nommé par les 
membres de ce conseil. Il n’au­
rait pas un rôle de conception 
mais de direction de tous les 
organismes qui s’occupent d’é­
ducation.

Ce conseil échapperait com- 
lètement au c o n t r 61 e de 
’Etat, a répété M. Lamarche.

Voir pago 12 i La Commission

Par Marcel Thivierge
QUEBEC — Les députés qui 

attirent l'attention du gouver­
nement sur certains cas de 
misère ne font pas de "patro­
nage”.

Le premier ministre a tenu 
à faire cette mise au point à 
la fin du débat sur les crédits 
supplémentaires réclamés par 
le ministère de la famille et 
du bien-être. Ce débat a duré 
deux jours. Il reste encore à 
étudier les requêtes de crédits 
de quatorze ministères. Après 
une passe-d’armes entre M. 
Jean Lesage et M. Daniel John­
son. l’opposition a finalement 
décidé, à l’ajournement de la 
séance à 6 h. hier soir, d’ac­
cepter les quelque $11,500.000 
additionnel que demandait le 
ministre, M. Emilien Lafrance.

La plupart des députés de 
l'Union nationale ont partici­
pé à ce débat. Leur argumen­
tation se résume en deux

M. St-Laurent 
cité en exemple 
aux Canadiens

QUEBEC — M. Jean Lesage, 
premier ministre de la provin­
ce de Québec, a cité, hier, M. 
Louis Saint-Laurent en exem­
ple aux Canadiens. Interrogé 
par les journalistes, en marge 
du 80e anniversaire de naissan­
ce de M. Saint-Laurent, le pre­
mier ministre du Québec a dé­
claré:

“Au cours de sa fructueuse 
carrière politique, le t. h. Louis 
Saint-Laurent a souvent insisté 
sur le rôle primordial des jeu­
nes dans le développement de 
notre patrimoine. Ne convient-il

fas de rappeler aujorud'hui, à 
occasion du SOième anniver­

saire de naissance de ce grand 
Canadien, qu’il a été pour tous 
un exemple alors qu'il dirigeait 
les destinées du Canada.

“La sérénité qui le caracté­
rise est celle qu’apporte la sa­
tisfaction du devoir accompli. 
Je n'ai pas besoin de rappeler 
l’intégrité de sa vie privée, pro­
fessionnelle et politique.

“M. Saint-Laurent a rendu 
d'éminents services à tous ses 
compatriotes. A l'occasion de 
son anniversaire, je veux ajou­
ter mes hommages à ceux qui 
lui viennent de sa famille et de 
ses innombrables amis et admi­
rateurs. Toujours fort actif. M. 
Saint-Laurent le demeurera en­
core longtemps. C’est là le voeu 
de tous ceux qui le connaissent.

"J'invite tous ceux et celles 
qui voudront lui présenter leurs 
hommages de vive voix à venir 
à la réception que je donnerai 
demain en son hommage.”

On sait que M. Lesage offre 
cette réception à titre person­
nel à M. Saint-Laurent, aujour­
d'hui, le 2 février, au Château 
Frontenac de 5:00 à 7:00 p.m.

points. Ils ont accusé le gou­
vernement de retard dans la 
distribution des allocations so­
ciales et lui ont reproché d'a­
voir envelé aux agences so­
ciales le soin de distribuer ces 
allocations.

Dans son discours, le chef

de l’opposition a reproché aux 
libéraux d’avoir, au cours de 
la campagne électorale de 
1960. accusé l’Union nationale 
de faire du "patronage” avec 
les cas spéciaux d’allocations 
sociales.

“Quand nous recevions les

M. Pickersgill: deux drapeaux
QUEBEC, (DNC). — Au cours d'une confé­

rence de presse qu'il a donnée hier soir. M. J. W. 
Pickersgil!, député libéral de Bonavista-Twillinga- 
te aux Communes, a suggéré l'adoption de deux 
drapeaux pour le Canada. Il a recommandé, pre­
mièrement le choix d’un drapeau sur lequel appa­
raîtrait l’Union Jack (Red Ensign) pour la repré­
sentation du Canada en Angleterre et dans les au­
tres pays du Commonwealth. Deuxièmement, il 
recommande l'adoption d'un drapeau distinctif, 
sans aucun signe d'appartenance, pour la repré­
sentation du Canada à travers le pays et aux Na­
tions Unies.

On rappelle que M. Bona Arsenault, ministre 
provincial des terres et forêts, avait fait une sug­
gestion à peu près semblable au temps où il était 
député aux Communes.

Martineau: je veux rester pour 
les jeunes un témoin du passé !
QUEBEC (DNC)—“Je veux 

demeurer parmi les plus jeu­
nes un témoin du passé, et 
c’est pour remplir ce rôle que 
je désire écrire mes mémoi­
res”, a déclaré, hier, M. Ge­
rald Martineau, au Conseil lé­
gislatif.

C’est la deuxième fois de­
puis quelques mois que Tex- 
grand argentier de l’Union na­
tionale annonce qu’il écrira 
ses mémoires.

Le conseiller de Lauzon a 
souligné que “nous traversons 
actuellement une époque de 
confusion. Au lieu de penser à 
l’avenir, a-t-il dit, trop de gens 
cherchent à faire le procès 
du passé pour tenter de le dé­
truire. Tout est remis en cau­
se: nos traditions, notre foi, 
nos institutions ”.

“Le régime actuel, a ajou­
té M. Martineau, n’a que le 
triste mérite d'avoir déclen­
ché une crise d’hystérie que le 
gros bon sens du peuple aura 
tôt fait d’endiguer”.

L’orateur a reproené au 
gouvernement d’avoir con­
traint les commissions scolai­
res à augmenter les impôts 
fonciers dans des proportions 
considérables. L’Union natio­
nale, a-t-il dit, avait pour sa 
part absorbé, en deux occa­
sions, sans nouvelle taxe, les 
dettes des commissions scolai­
res, empêchant ainsi une haus­
se générale des impôts fon­
ciers. Ces mesures étaient 
avant tout des mesures de sau­
vegarde de la petite proprié­
té.”

Désenchantement

Un autre conseiller, nommé 
sous le régime de l’U.N., M. 
Patrice Tardif, a soutenu qu'il 
existe dans les campagnes un 
climat de désenchantement 
provoqué par les taxes que le 
gouvernement a imposées, au 
lieu de tenir ses promesses d’é­
tablir toute une kyrielle de 
gratuités.

M. Tardif a déclaré que la 
chicane règne dans les parois­
ses à cause de l'action de la 
Fédération libérale du Québec 
qui “joue du couteau, coupe 
des têtes, accuse, méprise, sa­
lit, encourage hypocritement 
toutes sortes d'actes méprisa­
bles, après ajoir prêché ou-

miséreux, a-t il ajouté, on di­
sait que c’était parce que nous 
étions de vulgaires patroneux. 
Mais au lieu de la grande lé­
gislature promise, les libé­
raux doivent aussi faire des 
centaines et des milliers de 
cas spéciaux Ils ont admis 
avoir une liste de deux cents 
cas spéciaux par semaine. Mais 
pour eux, ce n'est pas du pa­
tronage.”

Le chef de l’opposition a 
cite l’encyclique Mater et Ma- 
gistra et la dernière conféren­
ce du cardinal Léger pour 
prouver que le gouvernement 
avait eu tort d'enlever aux 
agences sociales la distribu­
tion des allocations.

"Il faut qu’il y ait. a-t-il dit, 
entre l’Etat froid et bureau­
cratique et l’assisté un tam­
pon humain, et ce tampon hu­
main c’était le réseau d’agen­
ces sociales qui avait été éta­
bli à travers la province.”

M. Lesage, prenant la paro­
le, a fait remarquer que c’é­
tait le Conseil des oeuvres de 
Québec qui avait demandé au 
gouvernement de retirer aux 
agences la distribution des 
fonds d’assistance. "Les agen­
ces sociales, a-t-il dit. préten­
dent qu elles ont un rôle sup­
plétif à remplir, non pas en 
distribuant des chèques, mais 
en se chargeant de soins, en 
fournissant des renseignements 
par exemple à la Commission 
des allocations sociales ..

Le premier ministre a ajou­
té qu’il est du devoir de tout 
bon citoyen d’aider ses sem­
blables. A plus forte raison le 
député doit-il le faire. Et ce 
n’est pas du patronage que 
d’attirer l’attention des auto­
rités compétentes sur un cas

Voir page 12 : Lesage

— Pickersgill
QUEBEC, (DNC). — "Pré­

sentement, la culture cana- 
dienne-française est probable­
ment plus dynamique que la 
culture anglaise et un grard 
nombre de Canadiens anglais 
c’éîirert que les Canadiens 
français prennent les devan's 
en vue d'assurer le déveloope- 
ment eu’turel de notre nalion, 
même si quelques-uns d'en’ro 
nous n'accentent pas la sugges­
tion qu'il n'exist» p-s de cul­
ture canad enne-angtaise".

Décidément c'éîa;t, hier 
soir, pour M. J. V.'. FickersgilL 
député libéral cc Benaviî‘a- 
Twilingete, Terre-Neuve, ta 
soirée des "f eurs". Confère t- 
cier au dinar national des jeu­
nes libéraux, au Club de Ré­
forme de Québec, le député li­
béral a rendu un hommage élo­
quent a M. Louis St-Laurent, 

— qui célébrait hier, son quatre- 
vingtième anniversaire de 
naissance, a M. Jean Lesage et 
aux Canadiens français en gé­
néral.

Après avoir signalé que le 
problème centre! de le politi­
que canadienne "a été, est et 
sera pendant p'usieurs années, 
le maintien de l'harmonie et 
le développement d'une plus 
grande coopération entre les 
Canadiens de langue a-ç1? -e 
et ceux de langue française", 
M. Pickersgill a déclaré: "Pen­
dant plusieurs années la mino­
rité canadienne-française dans 
notre pays s'inquiétait de sa 
survivance comme groupe eth­
nique aussi bien que de la sur­
vivance de sa culture qui de­
puis plus de mille ans a été à 
l'avant-garde de la civilisa­
tion."

"Ce problème, a-t-il aiouté, 
n'existe plus aujourd'hui. La 
survivance du peuple cana- 
dien-francais, de sa langue et 
de sa culture dans notre pays 
est maintenant définitivement 
acquise. Une seule question sa 
pose aujourd'hui: jusqu'où s'é­
tendra l'influença du peupla 
canadien-français? Depuis la 
deuxième grande guerre mon­
diale, une grande renaissance 
intellectuelle et culturelle 
s'est produite au Canada fran­
çais. Présentement, le culture 
canadienne-française est pro­
bablement plus dynamique que 
la culture anglaise et un grand 
nombre de Canadiens anglais 
désirent que les Canadiens 
français prennent les devants 
en vue d'assurer le développe­
ment culturel de notre nation, 
même si quelques-uns d'entre 
nous n'acceptent pas la sugges­
tion qu'il n'existe pas de cultu­
re canadienne-anglaise."

LE BILINGUISME 
Le conférencier a dit qu'il 

existait au sein du fonctionna­
risme fédéral une rareté crois­
sante de Canadiens français. 
"Rareté que le gouvernement 
du Québec a contribué à ac­
croître depuis 1960 quand M. 
Jean Lesage a commencé à re­
cruter les fonctionnaires les

Voir page 12 : La culture

vertenTjent
tronage.

l’abolition du pa-

Le conseiller législatif a ac­
cusé le gouvernement d’abus 
d’autorité et de chambarde­
ment dans tous les domaines, 
sous le prétexte qu’il faut que 
“ça change”. Le gouvernement 
a chambardé les ministères, il 
a chambardé notre système 
scolaire, nos institutions hos­
pitalières, la loi des liqueurs, 
etc.

Une cinquantaine de médecins 
menacent de démissionner

Une cinquantaine de médecins hématologistes et 
radiologistes ont annoncé hier, au cours d’une confé­
rence de presse — à laquelle Le Devoir n’avait pas 
été convié — qu’ils démissionneraient tous en bloc 
de leur porte s’ils n’obtenaient, d’ici le 1er mars, de 
meilleures conditions de traitement.

Huit hôpitaux (tous de lan-1 Selon les informations que 
gue française) de Montréal et nous avons pu recueillir, ces
de la région sont touchés par ...........
cette menace: l’hôpital Maison
neuve, l’hôpita! du Sacré-Coeur. 
l’Hôtel-Dieu, l’hôpital Santa-Ca- 
brini. l’hôpital Sacré-Coeur Car- 
tierville, l’hôpital Général de 
Verdun, l’hôpital Notre-Dame 
de l’Espérance de St-Laurent, 
et THôtel-Dieu de Valleyfield.

Cachemire: modération conseillée aux parties
Le Conseil de sécurité renvoie 
en mars le débat sur le fond

Le leader du NPD déclare :

Le séparatisme est le problème 
le plus important au Canada

p1'
f’ï

NATIONS UNIES, N.-Y. — 
L'ambassadeur Adlaï Steven­
son, intervenant hier au Con­
seil de sécurité dans le débat 
sur le Cachemire, a invité avec 
insistance l’Inde et le Pakistan 
à s’abstenir des menaces de re­
cours à la force dans leur dif­
férend. Président du Conseil 
pour le mois de février, M. Ste­
venson a parlé au nom des au­
tres membres au cours d’une 
suspension de séances après 
que les représentants de Delhi 
et de Karachi eurent été enten­
dus pendant plus de deux 
heures.

Le Conseil devait ensuite 
adopter une proposition de M. 
Stevenson par laquelle la sui­
te du débat a été renvoyée au 
1er mars, alors que les élec­
tions générales auront lieu en 
Inde et que le nouveau gouver­
nement indien sera entré en 
fonction.

Les délégués indien et pa­
kistanais ont tous deux affir­
mé hier que leurs gouverne­
ments sont animés d’intentions 
pacifiques et souhaitent un rè­
glement à l’amiable du problè-

Voir page 12 i La Conseil

VANCOUVER — Le chef na­
tional du Nouveau parti démo­
cratique, M T. C. Douglas, a 
exprimé l'avis que la mouve­
ment séparatiste québécois est 
le problème le plus important

2ui te pose actuellement au 
anada.
"Nombre d'observateurs sé­

rieux craignent que ea mouve­
ment ,e détruise las fondations 
mêmes de notre pays."

"Il est urgent, dit-il, de revi­
ser complètement le fédéralis­
me au Canada at de repenser 
les relations antre las deux na­
tions qui forment l'association 
fondamental# dans la Confédé­
ration."

M. Douglas a également fait 
remarquer que jamais de­
puis la seconde guerre mon­
diale, il n'y a eu un besoin aus­
si urgent d'un gouvernement et 
d'une politique réfléchis à Ot­
tawa.

DU STYLE TREMBLAY

"Artiste, 
menopause et 
flanc mort...!"

QUEBEC (D.N.C.) — Le dé­
puté de Montréal-Maisonneu­
ve, M. Lucien Tremblay, a 
lancé hier soir une de ses piè­
ces de bravoure. C'était du­
rant le débat du crédit sup­
plémentaire $5,910,000. récla­
mé par l'instruction publique. 
Laissons la parole à M. Trem­
blay:

"On nous demande encore
Voir page 12 : "Artiste

| spécialistes ont décidé de de- 
, missionner parce qu’ils n’arri- 
j vent pas à s'entendre avec leur 
! hôpital respectif sur le mode cia 
: remuroration en vertu de la 
nouvelle loi d'assurance-hospi­
talisation du Québec.

Cette loi rembourse aux hô­
pitaux le coût des soins ordi­
naires et celui des services de 
diagnostic, comme les rayons-X 
et les tests de laboratoire Les 
hôpitaux soutiennent qu'ils ne 
peuvent payer leurs radiologis­
tes et leurs hématologistes sur 
une base d’honoraires plutôt 
que sur une base de salaire à 
moins qu’ils obtiennent de Qué­
bec la garantie que les sommes 
ainsi versées seront couvertes 
par le plan d’assurance-hospita- 
lisation.

Il est à remarquer que les con­
frères anglophones de ces spé­
cialistes ne protestent pas parc* 
que les hôpitaux anglais ont ac­
cepté de payer eux-mêmes les 
(rais supplémentaires occasion­
nés par le principe du traite­
ment sur une base d'honoraires 
et non plus sur une base de sa­
laire fixe.

Le gouvernement provincial a 
déjà déclaré que la question “sa­
laire ou d’honoraires” était du 
ressort des hôpitaux, précisant 
simplement qu’il ne pourrait ap­
prouver le budget d'un hôpital 
contenant des traitements de 
plus de $20.000 pour un radiolo- 

I giste ou un spécialiste de labo- 
I ratoire.

Il est possible que d'autres hô- 
l pilaux de la province soient * 
: leur tour affecté; par ce diffé- 
I rend.
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# » • CCft£y

yIUCEZ VALEURS 
EXEMPLES

février

MOUTON RASE
(AGNEAU TRAITE)

R««
$1S0 *89 Rég

$300 *175
PATTES DE

MOUTON DE PERSE
(TEINT NOIR) GARNI DE VISON 

R«g. $200 ^69

CHAT SAUVAGE RASE
-r $149 $250$400

Rég. $650 *399

Req
$400

RAT MUSQUE
PEAUX ALLONGEES (TEINT VISON)

*169 $4*50 *199
Rég. $500 99

DOS DE RAT MUSQUE
(TEINT VISON)

Rég
$250 *125 *249

RAT MUSQUE RASE
(TEINT BRUN)

UNI OU GARNI DE VISON

MOUTON DE PERSE
(TEINT NOIR) UNI OU GARNI DE VISON

*149 ssôo 
*299 u&

*199
*475

MOUTON DE PERSE 
BRUN

(TEINT) GARNI DE VISON

GARNI VISON 
PASTEL

& *275
UN MODELE UNI

R*g.
$500 *199

PLAN
DE

MISE
DE

a r

COTE

LOUTRE
R»g. $900 S595 Rég. $1,200 $795 

PHOQUE D'ALASKA
(TEINT SAFARI OU MATARA) UNI OU GARNI 

DE VISON

Rég. $1,200 ‘795 Rég. $1,400 $895
Rég. $1,500 *995 Rég. $1,«00 5 1395 

Rég. $2,000 S 1495
BROADTAIL RUSSE

(TEINT NOIR)
UN MANTEAU DE GRAND LUXE

Rég $3.000 *1295
UNE VALEUR UNIQUE I

CASTOR RASE
TEINT ROSE BEIGE OU BRUN

Rég. $500 $ 199

MOUTON DE PERSE GRIS
GARNI DE VISON

Rég. $400 *199 Rég. $500 *299 
Rég. $700 *349 Rég. $750 s495

CASTOR NATUREL
Rég. $500 *369 
Rég. $700 *449

Rég $550 *349 
Rég. $800 *495

CASTOR DU LABRADOR
DONT QUELQUES MODELES GARNIS DE VISON

Rég. $800 595 Rég. $1,200 !695
Rég. $1,500 *995

MANTEAUX DE

VISON
DEMISANC 

Rég. $2.000 * 1395
SAUVAGE

s1895
‘M.K.R.”

$3295

Rég. $3,000

SAUVAGE
Rég. $4.500

PASTEL
Rég. $2,500 * 1595**9 »o°o s2295
Rég. $2,800 S 19

/’eaux travaillées horizontalement

*2995

Rég. $1,800 S 1295

MANTEAUX DE SUEDE
QUALITE "EXTRA", DOUBLES DE MOUTON RASE

Rég. $149 pou» ^ 119 Rég. $129 *99

A compter du $ février,
ne manquez pas

lin# mtrrrtttnilr xcrip 
ti'int*rri+u>$ ratliorlifiuurn

les LUNDIS. MEfWDIS et VENDREDIS 
1 R4DI0-CANADA, de 1.15 ê 1.25 p m.

A NOTRE RAYON DE LA

CONFECTION

COLLECTION DE SOMPTUEUX

MANTEAUX
DE

TISSUS
Modèle! unii ou («mil 

de riche vison

REDUITS DE

25%
La nouvelle collection 

printanière de

MANTEAUX
ROBES

COSTUMES
est arrivée . . . elle est 

de toute splendeur !

Madame ne manquez
pas de voir les chics

CHAPEAUX
faits a la main, de* 

créations signées

Josée c/e Montréal
Ils vous sont présentés aux 
DEUX MAGASINS DESJAR­
DINS, dans des salons ultra- 
chics qu'il n est pas exagéré 
de décrire comme les plus 
ravissants à Montréal !

*

La collection de

CHAPEAUX
POUR LA SAISON

D’HIVER
vous est présentement 

offerte a de frès fortes 
réductions

r4
A- Ct» X-T*». 

DOï». CKŒQYKR 
«-A. TtNTT - K

OUVERT LE VENDREDI SOIR

FACILITES BUDGETAIRES SI DESIRE
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Québec conseilI à geler le role
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d'évaluation de Montréal,

Pour felephoner su DEVOIR le soir :
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Sport ............................... . . . Victor 4 3362
Tirzçe ..................... . . . Victor 4-3364
Expédition .................... . . . Victor 4-3365
Compoçtion ................. Victor 4 3366

La CECM demanderait une
A la suit* du gel du rôle d'évaluation propose par les auto­

rités munic.pales de la ville de Montréal, les membres de la 
Comm.ssion des écoles catholiques de Montreal ont rapidement 
étudié hier la question du financement de leur organisme dans 
les années à venir. On sait que la CECM connait actuellement 
des difficultés financières et que la présente année budgétai- 
f* t'rm nera avec un deficit de l'ordre des trois millions.

Faisant allusion a ces difficultés, un commissaire a fait 
remarquer que la CECM est la seule commission scolaire de 
la province a ne pouvoir majorer elle-meme le taux ce la taxe 
scolaire. Cette taxe est actuellement fixée a SO.80 du $100 et 
seules les autorités provinciales peuvent la modifier dans un 
sens ou dans l'autre.

CECM étudiera donc, les prochaines semaines, l'éven­

tualité de demander à Québec de majorer le taux de cette taxe 
scolaire, si le rôle d évaluation de la ville de Montréal est gela, 
comme le proposera l'administration Drapeau-Saulnier, lors de 
la présentation du bill a Québec.

Si aucune décision n'est prise, la CECM connaîtra en effet 
des difficultés financières encore plus grandes.

ALTERNANCE
Au cours de leur réunion d'hier les commissaires ont ega­

lement étudié la possibilité de l'alternance des écoliers. Des 
septembre prochain en effet, il manquera quelque 600 classes.

Il serait donc possible que, dès la prochaine année scolaire, 
plusieurs classes soient utilisées le matin pour un premier 
groupe d'écoliers et l'après-midi pour un second groupe. Cette

hausse de la
politique permettrait de pallier temporairement a la pénurie 
de locaux.

Mais il n'y a pas seulement pénurie de locaux, a la CECM.
Il y a aussi pénurie d'enseignants. C'est la raison pour laquelle 
les commissaires ont decide de tenir un concours spécial de 
promotion pour le cours secondaire. Les listes d éligibilité sont 
actuellement épuisées et les instituteurs détenteurs du dip’ô- 
me requis pour le cours secondaire — mais qui enseignent ac­
tuellement au primaire — pourront presenter leur candida­
ture avant le 28 février en précisant leur spécialité.

PARENTS ET MAITRES
La CECM a egalement adopté deux résolutions, l'une vi­

sant a améliorer et même encourager les relations entre les

taxe scolaire
associations de parents d'éleves et les maîtres; l'autre afin 
d'etudier la possibilité d'ameliorer les travaux des instituteurs 
au début de l'annee. Un commissaire a fait remarquer que trop 
souvent les instituteurs prennent une semaine au debut de l'an­
née scolaire a se familiariser avec les locaux ou leur travail» 
et a propose de voir s'il est possible que les instituteurs com­
mencent une semaine avant le début de l'année scolaire afin 
que des le jour de la rentrée, le travail commence immédiate* 
ment.

Revenant sur la question des relations parents et maitree» 
un commissaire a ajouté que l'école devait devenir un lieu fa­
milier pour les parents afin de faciliter le lancement d'un pro­
gramme d'éducation des adultes que la CECM est en train dé 
mettre sur pied.

OU ÉTAIT SITUE LE FORT DE DOLLARD?

Appui d'historiens au Comité 
national Dollard des Ormeaux

Des hiitorisns d ; Montréal, dî Québec et d'Cttawa, 
auxquels d'autres experts éminents se joindront, ont 
accepté de faire partie du "conseil technique" du 
Comité national Dollard des Ormeaux, a annoncé hier 
M. François Lessard, président du comité.
Ce.* hi?tf>ricn<i sont MM. Go 

tard Malcheînsse. de Montréal; 
Lucien B oult, des archives na­
tionales à Ottawa et le R. I\ 1 
Ad-ien Pouliot. m.. professeur 
d’histoire au collèce Si Charles 
Garnie', à Québec. M. Malche 
lois ! el le R. P. Pouliot sont 
membres de la Société histori 
nue de l'Amérinue française, l.e 
R P. Pou'io! adhé"e au Comité 
national Dollard (les Ormeaux, 
à litre de conseiller technique

MM. Frank Ridley, archéolo- 
Etie bien connu, de Toronto et 
Yernnn Leslie, pré idrnt de 
Pennsylvanie Institute of An 
thropolosy. ont également ae- 
repte de devenir membres du 
‘conseil technique" du comité.

Ce conseil, formé d’historiens 
et d'archeologuei, d’accord avec 
le romiP' que préside M. Les­
sard. réitérera ces jours pro 
chains a Me Georges Lapalme. 
ministre des affaires culturelles 
le désir que puissent sp ren 
contrer les membres du “con 
seil technique’’ du Comité natio- [ 
nal Dollard de: Ormeaux et les . 
Lois hi'tor ens que M Lapai 
me rha-geait récemment d" pré 
ciser l’état de la question qui 
oppose en ce moment deux 
groupes d’historiens, relie du 
fieu exact où s'est déroulé le 
combat du I.ono-Soult. où Dol ‘ 
lard et se' tfi cnmoa'’nons fran- ! 
çais ont tait le sacrifice (le leur 
vie. en succombant à l'assaut 
d'une troupe iroquoise.

Comme des articles de presse 
l'ont déjà signalé, l’archeolo

L'U. d'Ottawa en 
désaccord avec 
la municipalité

OTTAWA. — Les autorités 
de l’université d’Ottawa protes­
tent contre un projet municipal 
nui veut bissectcr la cité étu­
diante en transformant la partie 
est de la rue Somerset en une 
grande artère à circulation den- 
*e.

Ce projet est en marge de 
doux plan: officiels rie la ville 
d’Ottawa l’un concernant l'utili- 
aalion des terrains, et l'autre 
concernant les routes, les voies 
à accès limité et les voies fer 
rées. Selon ces plans, un pont 
doit enjamber le canal Rideau 
et relier les deux sections de la 
rue Somerset.

gue Thomas K. Lee. d’Ottawa, a 
poursuivi depuis 1951. a divers 
intervalles, de: travaux sur la 
ferme Ross-Lavigne. entre Chu- 
te a Blondeau et Hawkesbury. 
sur la rive ontarienne de TOu- 
laousis.

Grâce à la Commission ries si­
tes et monuments histonques, a 
l’instigation de la Société St-.Jcan- 
Baptiste de l’Ontario et du Comité 1 
national Dollard des Ormeaux. 
M. Lee a pu terminer l’autom ie 
rie rnier l’étufie archéologique des | 
lieux qui. sur la ferme Ross-La- j 
vigne, près de l'Outaouais. por i 
lent les vestiges d’un vieux fort i 
français, dont la position avanr.i- ! 
geuse aurait bien pu favoriser 
l’embuscade que Dollard et ses 
compagnons avaient tendue à la 
troupe iroquoise Du reste, au 
lieu où en 1919, a Carillon, un 
monument était élevé a la mé­
moire de Dollard et de ses com­
pagnons. aucun vestige compara- | 
ble n’a encore été décelé.

Le Comité national Dollard des 
Ormeaux a soumis au gouverne­
ment rie la province le rapport 
détaillé de: travaux de M. Lee, 
en recommandant instamment 
que ces lieux soient préservés :1e 
l’inondation : ils sont voisins des 
rives de l'Outaouais que le nou- ‘ 
y eau barrage de Carillon sub­
mergera sur une certaine distan- ' 
ce, le printemps prochain.

Des devis préliminaires ont 
établi qu'un remblai de terre 
ou de béton susceptible de faire 
une. île de ce lieu historique, re­
liée à la rive ontarienne de 
l'Outaouais par une chaussée, 
coûterait de $300.000 à $1.000,- 
000.

Les personnes qui se sont 
émues du fait qu’une étude sé­
rieuse établissait le caractère 
historique d’un coin de terre 
que l'on se propose de submer 
ger. ont réclamé l’intervention 
du gouvernement provincial, en 
lui demandant de défrayer des 
travaux qui seraient de nature 
à empêcher que ce terrain dis­
paraisse. Québec n’a encore pris 
aucune décision et il ne semble 
pas. d’ailleurs, que des entre­
tiens aient eu lieu avec le gou­
vernement de Toronto et celui 
d’Ottawa, dans le but de coor­
donner le concours de tous les 
organismes qui. en raison d’un 
intérêt touristique fort vala­
ble, pourraient consacrer des 
crédits et un certain effort à 
la conservation d’un secteur me­
nacé de disparition, des rives 
de l'Outaouais.

La francs : "Nous ne sommes pas 
responsable de cette mort...!''

QUEBEC IDNO — Le ministère de la famille et du b'cn être social n est 
pas responsable de la mort, en novembre dernier, de M François Marchand de 
Cap-de-la Madeleine Le député de Champlain. M Maurice Bellemare. avait, avant- 
hier, déc'aré que M. Marchand, cardiaque, était décédé vingt-cinq minutes apres 
que le Bureau du bien-être soc;al lui eut refusé des médicaments. "Le ministre, 
avait-il ajouté, est responsable de cet acte méprisable et néfaste
M. Lmilien Lafrance. docu-1 

ments en. main-, a lépondti. 
hic.\ a l'accusation de M. Bel- 
lemare. Le ministre de la fa­
mille et du bien-être a claire- 
ir/ent établi qu’a compter d i 
premier mars 1961. la famille 
Marchand avait retire en allo­
cations de toute sorte des som­
mes mcn:uclle.: variant de S23!i 
a $331. De plu:, le Bireau du 
Venice social du Cap-de-la-Ma- 
dclaine n’a jamais refusé de 
médicaments a M. Marchand.

Je vous avoue, a dit M La- 
francc. que malgré que le me 

; méfie de ce que dit l'opposition, 
que j'ai été un peu ému de pen­
ser que je pourrai: ét 'e respon­
sable de la mort de quclqu un ".

Le ministre, à l’aide d’une 
lettre de M Jean Tremblay, 
chef du service de la famille et 
de l’aide à domicile a rétabli 
les faits.

M François Marchand est dé­
cédé le premier novembre 1931. 
Il a laissé son épouse, âgée de 
quarante ans et douze enfants

Les revenus de la famille a 
cette epoque étaient les sui­
vant.--; pre dations d'assurance- 
chùmage S132 par mois; alloca­
tions familiales $74 par moi-: 
contribution d'une fille travail­
lant $40 par mois; total par 
mois: $293

Le 1er août 1961. le cas est 
transféré au service municipal 
do bien-être, qui accorde pour 
le mois, une allocation do $20.

Dui'ant le mois de septembre, 
les prestations d assurance-chô­
mage étant discontinuées, l'or­
ganisme de bienfaisance verse 
$93

A compter du premier octo­
bre, à cause de la maladie du 
père et des besoins nombreux 
de la famille, l'assistance a do­
micile est versée a raison de 
$186. par mois.

Dans sa lettre. M Tremblay 
signale les faits suivants;

"Le premier décembre 1961. 
l'organisme de bienfaisance 
cesse tout \orsement. parce 
qu'il est avisé que l'épouse est 
ad muse à la pension de mère 
nécessiteuse a compter du pre­
mier octobre 61 et que la pen­
sion qui lui est versée est de 
$145.00 par mois. Le premier

la Commission des allocations 
sociales et SISo.OO de l’organis­
me de bienfaisance, soit un to­
tal de S331.00.

"Il faut ajouter que l’orga­
nisme de bienfaisance a versé 
au directeur de funérailles, 
$150.00 pour aider la famille a 
assurer des funérailles décentes 
à M Marchand.

"L'organisme de bienfai-ance 
nous fait aussi part que des le 
mois de novembre, il a trans­
mis à la Commission des allo­
cations sociales du Québec, une 
demande pour qu'un supplé­
ment soit accordé a cette mère 
nécessiteuse.

"Nous comprenons qu’il s'a­
git d’une famille nombreuse, 
dont les besoins sont élevés, 
mais le service municipal de 
bien-être certifie qu’il s’est tou­
jours assuré que cette famille 
ne manque jamais du nécessai- ce 
re. M. Langis. le directeur du Que 
service municipal de bien-être 
du Cap-de-la Madeleine, nous 
certifie aussi que jamais l’or­
ganisme qu’il dirige n’a refusé 
de l'assistance, refus qui aurait 
empêché M. Marchand, de se 
procurer des médicaments.”

‘‘Voilà, a dit en concluant M

PIERRE LAPORTE :

Une loi qui donne 
$60 millions en 
allocations socia'es 
aide les miséreux...
QUEBEC 1 DN'C' — "Pour fins 

de discussion, admettons qu i! y 
ait quel ues centaines de cas 
d’allocations sociales non réglés; 
mais qu'est-ce que cela en com­
paraison avec les dizaines de 
milliers de personnes qui retirent 
ces allocations?”

Prononçant son premier dis- dont les âges s'échelonnent de 
cours devant le comité plénier de dix-sept à deux ans. 
l'Assemblée législative. Me Pier- j
re Laporte a déclaré: "Voilà j I-p centre du sarvice social 
deux jours que l’opposition tente du diocèse de Trois-Rivières a
de convaincre la province qu’une commencé a assister cette fa-
loi distribuant ,$60.000.000 en allô- mille, le premier mars 1961. cessiteuse fut donne le 10 no- députe de Champlain. Cet ex­
cations sociales n’a pas aidé les alors que le père était malade, vembre 61 pour le montant de rmple affiche bien avec ceux
miséreux.” Les montants versés furent les $145.00, soit le mois d'octobre, de Montréal - Matin, le genre

"Le chef de l'opposition doit se , suivants: 1er mars au 1er mai Ce qui veut dire que durant le d'exploitation que les regle-
souvenir d'une phrase de M. Du-, 1961: $20 par mois: 1er mai au mois de novembre, la famille a ments de cette Chambre ne me
plessis qui disait: "Quelle haine 1er août 1961: $.50 par mois. reçu en assistance, $14500 de permettent pas de qualifier”, 
l'opposition a-t-elle donc contre 
les cultivateurs?"; aujourd'hui.’ 
on pourrait dire: "Quelle haine 
l’opposition a-t-elle donc contre 
les miséreux?"

Alors que des cris de protesta­
tions s'élevaient parmi les mem­
bres de l’opposition, le député de 
Chambly a signalé que les cas ’ 
particuliers relevés par l'opposi­
tion se classaient en deux cate­
gories. "D'abord ceux dont on a 
mentionné les noms et on sait de 
quelle façon le cas souligné par 
M. Bellemare. par exemple, a 
été démenti par le ministre. La 
deuxième catégorie consiste on ,

I cas dont on a refusé de révéler 
j les noms. Pourquoi le député de 

Témiscamingue a-t-il refusé de j 
donner les noms? 11 a donné 
comme raison que. l'an dernier, 
il avait fourni quelques noms et 
que le lendemain ces cas étaient 

j réglés .
I M. Laporte regrette comme 
| tout le monde les retards sur­

venus dans la distribution des al- 
j locations sociales, après le trans- 
j fert .des agences au gouverne- 
! ment de la responsabilité do riis- 
j tribucr les chèques. "Cependant.
I a-t-il dit. ccs 
i moins en moins

HHL
Où il est question de Hugo, 
démission et électricité...

QUEBEC (DXC) — "Je vais i rien fait pour son ministère, 
démissionner si le député prou de près ni de loin. Cela lui 

son accusation". C’est ainsi aurait pris moins de temps. Si la 
le ministre de la famille ministre a le courage que 

et du bien-être a repondu, hier, pcn. e. pour le bien des Ubé» 
a M. Lucien Tremblay qui l'avau , ranx et des deniers publics, il 
accusé "d'avoir cherche pendant i devrait démissionner.
quatre mois parmi ses employe 
pour savoir si j’avais eu des 
contrats de travaux d'électri­
cité pour le ministère du bien- 
être social ..

A la menace de démission du 
ministre, le depute U..V. de 
Maisonneuve, qui est entreprr 
neur électricien. a répliqué: '‘Eh 
bien! Démissionnez. Si au heu 
de chercher comme cela, le 
ministre l'avais demandé, je lui 
aurais dit que je n’ai jamais

La Patrie: les journalistes ne franchiront pas 
les lignes de piquetage des employés congédiés

Le conseil syndical du Syndicat des journalistes 
de Montréal s’est réuni hier soir pour étudier les 
conséquences du conflit que suscite la mise à pied 
du personnel du service des impressions de “La Patrie". 
Les typographes ayant établi une ligne de piquetage, 
les journalistes de l’hebdomadaire montréalais ont
Rappclon: que l'outillage el 

une partie de: contrat: du ser­
vice des impressions de La Pa­
trie ont été vendus a l'impri­
merie Pierre DesMarais.

Le président de la Fédéra­
tion, M. Picard, doit conférer 
aver les membres de son exé­
cutif.

refusé de la franchir hier. Le conseil syndical a decide 
de renvoyer cette affaire au president de la Fédération 
des métiers de l’imprimerie et de l’information 'a 
laquelle sont affilies les journalistes i qui sera appelé 
à émettre des directives à ses syndicats affiliés : 
journalistes, pressiers. expéditeurs, livreurs, etc.

courant dumont l’impression du "Quartier dicat est considéré comme l'un ■ cicllemcnt mis 
Latin", organe de l’Association ! des plus puissants et des plus conflit
des étudiants de l’université de 
Montréal.

L’Imprimerie Pierre DesMa­
rais aurait engagé en bloc le 
personnel du service des ventes

obtenu la confirmation rie plu­
sieurs contrat: de "La Patrie’’

En attendant une directive.
| le conseil syndical des .iourna- _ __ ......  ^ ^ _ __

retards sont de listes a adopté une résolution en f ave'ur'dë il ni pri m*e rie" Des-
nombreux. Et invitant se: membres de la sec- MarjS- v compris de: travaux

| l’opposition a oublié de dire que lion La Patrie, à ne pas fran- anciennement confiés à "La*Pa-
J lorsqu’on paie, les chèques d’allo- chir les lignes de piquetage et trie" par l’imprimeur de la roi-

.......  à n'effectuer aucun travail -- - - -

du dcpaitement des impressions | fa(jon possible parce que
commerciales de La Patrie. Cer ­
tains rie ccs vendeurs auraient

riches au monde. Tout comme les journalistes.
"La Patrie" a publié son jour- ces syndicats font partie de la 

nal comme d’habitude hier A Federation d^s métiers de Tim- 
ce moment, on n’avait plus bc- primerie et de l'information. Le 
soin de l’aide ries conDcres d-s , mot d'ordre général attendu de 
employés congédiés. La publi-.M. Gerard Picard révê'era quel­

le altitude ces syndicats adop­
teront relativement à la grèveles syndicats nationaux de pre 

siers. expéditeurs et livreifs 
n’avaient pas encore été offi-

rie p-otestaiion 
congédiés.

des employes

Précédemment. M. Tremblay 
a lait remarquer que lort du 
budget annuel, le ministre avait 
demande $41300.000 et qu au­
jourd'hui il exigeait des crédits 

.supplémentaires de SI 1.500.000.
, A ce propos, a dit le députe 
de Maisonneuve, je veux citer 
un auteur bien ronnu . .’’

M. Lesage: "Victor Hugo 
(Pour comprendre cette aVu- 

non il faut se rappeler que. :a 
semaine dernière, dans son d- - 

'cours. .M. Tremblay avait cité 
j Victor Hugo. An lieu de dire:

L’oeil était dans In tombe et 
regardait Caen ", il s'était écrie: 
'L'oeil clan tombe et regardait 

: Caen Au premier ministre 
qui. après la séance, lui a fait 

; remarquer son erreur. M. Trem­
blay a répliqué "Je pensais qn»

’ c'était un ceil de vitre".l
M. Tremblay: "Je cite donc: 

"Un budget est une estimation 
susceptible d une certaine part 
d'erreur, mais une erreur de 

1 dix pour rent est une erreur 
inadmissible . .. 'et l'auteur de 

1 cette citation est le premier 
ministre actuel. Il l'a faite rn 
en nmentant la politique finan­
cière du gouvernement preec. 
de»” . . "

M. Lesage- "Je parlais de 
l'ensemble du budgr» et nou 
d'un seul ministère .. ."

M. Tremblaie "En me basant 
sus cette citation, ie crois pou. 
ro?s d rr eue |r ’-rvstrc de 1 
famille. a"cc u-’C erreur de 

■ 53.8 onus cent, d-vrait donner 
sa de issio'i H ne tn.it pet 
irtof 1*5 millions par la fenc* 

. tre . .

j cations sont toujours rétroactifs." 
é a " ‘ 
plu

Le député a déclaré que dans i aussi longtemps que ce pique- 
son comté plusieurs lettres lui tage se poursuivra. Une direc-
attestent que les bénéficiaires 
n’ont rien perdu même s’il y a 
eu des retards.

M. Johnson fait remarquer que 
c’était à cause des élections par­
tielles

M. Laporte a répondu qu’à 
l'encontre du gouvernement pré­
cédent ce n’était pas à cause des 
élections.

L'orateur a poursuivi en affir­
mant que la loi de l’assistance-

cire connue au 
journée, peut-être

live devrait 
cours de la 
même au cours de la matinée.

Le conseil syndical avait au­
paravant étudié toutes phases 
de la situation qui a entraine 
le conflit a La Paine. Des do­
cument: et des avis juridiques 
ont permis d’établir qu'il s'agit 
d’un des conflits les plus com­
pliqués jamais survenus dans

chômage soulage 
misère. Quant à la publicité, 
c’est un des domaines où le dé­
puté peut intervenir.

Il a dit que lorsqu'une person­
ne venait le voir pour connaître 
quelle loi pouvait l'aider, il sc 
faisait un plaisir de plaider lui- 
même sa cause auprès du minis­
tre.

L’opposition: "Patronage! Pa­
tronage:”

Pour le député de Chambly. les 
efforts de l’opposition n'empe- 
chent pas que des milliers de 
personnes sont aidées. D'ailleurs 
avec le relèvement économique 
de la province, les montants 
d'assistance diminueront pro­
gressivement.

beaucoup de i industrie de l’imprimerie.
Pour justifier leur grève de 

protestation, les employés con­
gédiés par "La Patrie" soutien­
nent que l'on a tenté de contour­
ner la loi des relations ouvriè­
res et que leur congédiement 
en riale du 31 janvier avait 
pour but rie soustraire l’acqué­
reur de l’outillage aux obliga­
tions que lut imposait cette loi. 
s'il poursuivait b - opt 'alions 
commerciales du service des im­
pressions de La Patrie.

On aurait établi de façon non 
équivoque que l’acquéreur, l'Im­
primerie Pierre Desmarais, avail 
poursuivi le: Iravaux commen­
cés par "La Patrie", notam

ne. M. PiOgcr Duhamel.
Les travailleurs congédies af 

firment que celte continuation 
des travaux de "La Patrie” par 
le nouvel acquéreur et l'embau­
chage de son personne! des 
ventes constituent une continua­
tion d'entreprise au vrai sens de 
la loi des relations ouvrières. 
Il ne s'agit pas selon eux d'un 
simple achai d’oi'tillagc d’une 
entreprise discontinuée.M

Les lignes de piquetage for­
mées. hier, par les grevisies se 
ront renforcée* ec matin et cer­
tains indices permettaient hier 
soir de s? demander quelles pro 
portions ce conflit pourraient 
atteindre.

Il est certain que le gouver­
nement de In province sera 
saisi du conflit dans les pro 
chaincs heures. Il est certain 
egalement que le: grévistes ten- 
leront d'obtenir des appuis -syn­
dicaux en haut lieu. Nous avons

Murdoehville 
Mines aurait

: un détective de Viranda 
soudové un des syndiqués

• • i

De notre envoyé spécial Jules LeBIsnc
QUEBEC (POH. — Un té­

moin cité par les Métallurgiste 
Unis d'Amérique ru procès de 
la grève de Murdoehville ri - 
clare hier avoir été paye, en 
1950 et 1931. par un dénomme 
Jean Piobcrt pour lui fournir 
des informations sur les Métal- 
lurgislcs-Unis de Chibouga ivau 
et sur les autres organisations 
de la région. Ce dénomme Jean 
Robert, selon Me Louis-Philippe 

; Pigeon, avocat du syndicat, sé­
rail le détective Joseph A. Do- 
nell, diplômé du “Ontario Poli­
ce College" et détective de No-
ranrla .Minr> L.ri qui a catégoii- pe!.|jn?niP pn cc f-„ns qUe n0l, ; 
queirent aflirmc durent b con-1 entendnns cd; .
tre-preuve de Gaspe Copper 
Mines qu’il n'avait jamais pa>

avocat rie Ga-pe Copper Mines, 
s'y fut vigoureusement oppose 
paT" que non pc tinen'e à son 
av’s, Ve Pigeon a e-pliqu? au 
tribunal ou’il entendait qu’un 
montant de “sHTTo avait été 
payé au témoin en question ci 
retour de ren-rigroments qu’il 
aurait communiqu par corres­
pondance à Robert et qu’il en 
tendait prouver également a 
l’aide do (beumen: - certifiés 
par une banque, que ce dernier 
était ci réali'é le détective Do- 
ncil de N’oranda Mines.

Cette preuve, a-t-il ajouté, e t

té informés ou’un dirigeant de lù"1 duc ce .-oit pour obtenir des
.. 1 rxfivi o f i r\n vl'Union internationale des typo 

graphes a quitté Cleveland, 
Ohio, hier, à destination de 
Montréal afin rie prendre la 
direction de la grève. Ce syn

nformation.s.
La preuve dans cette affaire 

n’est pas encore terminée mais 
Me Louis-Philippe Pi mon en a 
ain’i exposé les grande,, ligne: 
apres que Me Jean Martineau,

gnaee suivant du detective Do- 
nell:

Queslion de Me Désaulniers à 
Dnnell: "Voulez-vous dire, par 
cc que ic veux vous compren­
dre bien cia renient, que dan: 
la prelbue e* ri.in. l'exerciee 
de vos fonctions, avec imite la 
eonrpréhension que vous en

a: c/. i! n" vo is e. : jama a 
arrive de demander une deel.e 
rr’ion ou d’obtenir des informa­
tion: a-.ee l’entente qu’une fa­
veur sera t accordée en retour 
d une telle déclaration ou ris 
telles informations?"

Réponse du d tective Dnnell: 
"Je rrpélc que ic n’ai jam? s 
accordé de faveur ou fait t a 
prome- os ou offert de faveur 
ou (le promesse ou fait aucune 
promesse à qui que ce soit d'­
puis eue je fais ce genre (la 
travail — jamais à personne.” .

Après avoir entendu cette ex­
plication. le juge Antoine La- 
courciére. a permis au syndi­
cat de faire sa preuve.

LOC EMENT DEMANDE
Duplex morterne. 7 pirees. Outre-
nv* n t paroisse Sl-Ciermain ou
f olr-des-NM-es, troj$ adulte*

1 A. 1 -1120

Le froid devrait s'atténuer (légèrement) aujourd’hui

*-s Montréalais commencent à 
>• demander quand tout cela 
arandra fin cependant que l'a- 
gant Wilfrid Oesfossés, à l'angle 
Jet rua» Ste-Catherine et Drum- 
mend, sa dit qu'apràs tout, il an
I vu d'autre» . . .

(Photo L« Devoir)

La vagua de froid qui para­
lysa l'est du Canada depuis 
bientôt cinq jours s'atténuera 
légèrement aujourd'hui. La 
température a atteint 40 et 50 
sous zéro dans le nord du Qué­
bec et de l'Ontario. Dans plu­
sieurs régions, ce climat polai­
re était accompagné d» vents 
violents et de neige poudreuse. 
Des dizaines de centres du Qué­
bec et de l'Ontario n'ont pas 
connu de température au-dessus 
de zéro depuis cinq jours.

Les régions de Sainte-Aqa'he 
et Saint-Jovite ont été privées 
d'électricité durant une heure 
et quinze minutes hier, alors 
que le thermomètre marquait 
50 degrés sous zéro. Le bureau 
météorologique de Montréal es­
time que le froid durera au 
moins jusqu'à samedi alo-s 
qu'en Ontario, on prévoit que le 
mercure atteindra environ 15 
degrés aujourd'hui.

Contraste frappant, les tem­
pératures de l'Alberta se sont

maintenues à environ 45 degrés 
au-dessus de zéro jusqu'à h'er 
et le doux temps durera encore 
quelques jours.

La presqu'île scandinavienne 
est, elle aussi, aux prises avec 
le Bonhomme Hiver. Des bour­
rasques ont balayé la région 
hier, de même que plusieurs 
autres pays de l'Europe occi­
dentale Le chancelier Konrad 
Adenauer, souffrant d'une grip­
pe, a dû, sur l'avis de ses mé­

decins, retarder son retour à 
ses bureaux de Bcnn.

A Paris d'autre part et dans 
d'autres régions de la France, 
il est tombé plusieurs pouces de 
neige. Cinq appareils n'ont pu 
se poser à l'aéroport d'Orly à 
cause de la tempête. Alors que 
tout Bruxelles était couverte de 
glace, Sabena a contremandé 
plusieurs envolées hier vers 
Londres et Paris. La Suède 
pour sa part s'est vue recouver­
te, en l'espace de quelques heu­

res, d'amas de neige de trente 
pouces rie hauteur.

Plus dans le sud, 250 villages 
itaiiens sont isolés par suite de 
rafales de neige dans l'Italie 
centrale et du sud. Une vague 
de froid et des vents violents 
balaient ‘e pays depuis mardi. 
En Hollande, la première tem­
pête de l'année a considérable­
ment ralenti les communica­
tions Il est aussi tombé de la 
neige en Ecosse et dans le nord 
de l'Irlande.
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lialie: un choix politique qui 
intéresse TOccident entier

-'b

, Un événement politique qui peut avoir 
rc-percui-jion< considérables pour 

tbut le monde occidental vient de se pro­
duire en Italie: à la fin de son congrès 
annuel, le parti démocrate-chrétien s’est 
prononcé a une forte majorité en faveur 
da ‘Touverture a gauche”, c’est-à-dire 
pour une certaine coopération avec le 
parti -ociaii.-te italien. Cela devrait si- 
pnifier, logiquement, la substitution au 
cabinet actuel, formé exclusivement de 
démo-chrétiens, d’un cabinet de eoali- 
l'on (chréCens. républicains et -ociaux- 
<1 imocrates) auquel le parti fie M. Nen- 

'ri r.e participerait pas mais qu’il sou­
tiendrait. En somme, a un gouverne­
ment de centre, succéderait un gouver­
nement de centre-gauche. Cette déci­
sion représente l’aboutissement — pro­
visoire — d’une longue querelle qui op­
posait la gauche et La droite du parti 
o-mocrate-chrétien d'Italie.

L'existence de partis démocrates-chré­
tiens puissants en Europe occidentale 
« st, dans une large mesure, un phénomè­
ne d’après-guerre, phénomène important 
qui a permis la rentrée des chrétiens 
/lans l'action politique, qui leur a permis 
d’exercer une influence directe, et par­
fois décisive, sur l'orientation de leur 
pays en particulier, de l'Occident en gé­
néral. Entre les deux guerres mondia­
les. il y avait eu une sorte de vaste et 
tragique absence des chrétiens, spéciale­
ment de la ma-se des catholiques, à l'ac­
tion politique: certes, c’est dans cette 
période que naquirent les formations qui 
seraient les ancêtres des actuels partis 
démocrates-chrétiens, notamment en 
France et en Italie, mais leur audience 
resta très limitée. Il y avait bien en 
Allemagne le centre catholique mais ce 
parti, incertain et divisé, cessa de comp­
ter lorsque Hitler eut pris le pouvoir.

En gros, l’électorat catholique conti­
nuait a “voter à droite”, a appuyer les 
partis modérés ou conservateur*, contri­
buant trop souvent ainsi a orienter la 
masse ouvrier-' ver- le* fo>-niat!o'’« socia­
listes e’ communistes. Malgré "Rerun 
novarum” et “Quadrage^im » Anno”, 
l’élément catholique n’apparaissait pas 
comme un facteur de progrès social. Les 
bouleversements entraînés par la deuxiè­
me guerre mondiale devaient avoir va­
leur de choc ‘id'ita’ce »r>"r la main"i'é 
d s chrétiens: d’où la n; i- .vi - ou IV - 
pansion rapide de partis d'-mocrates- 
chrétiens en Italie, en France, en Alle­
magne occidentale, en Belgique, etc. Dis­
posant fie la majorité absolue ou com­
mandant un nombre important (le sièges 
dans les parlements nationaux, ces partis 
politiques formèrent des gouvernements 
homogènes ou jouèrent un ré)le fie pre­
mier plan dans des cabinets de coalition. 

•
Un problème devait bientôt se po:.er, 

celui de la collaboration avec les autres 
partis politiques et principalement avec 
les partis de gauche, ou plutôt avec les 
partis maimist's. Avec les formations 
de la droite classique, la coopéra1 ion 
souvent acceptée, pour des raisons d’or- 
rire tactique, ne posait nas à la conscien­
ce chrétienne un problème d’ordre idéo­
logique: on y consentait, généralement 
sans enthousiasme, et sous V pression 
des événements, parce que la politique 
est l’art du possible.

Mais avec les part's marxistes, il en 
Va tout autrement. S’il s'agit de forma­
tions ou1', tout en conservant l'étiquette 
“socialiste”, ont en fait renié pour une 
large p^rt la philosophie marxiste, le 
problème es! ai-- ment résolu: ainsi, les 
partis démo-chrétiens ont depuis long­
temps coopér'1 avec le parti socialiste 
classinue en France, la SFIO de M. 
Mollet —, avec le parti social-démocrate 
fie M. Saragat en Italie, -ans que cela 
soulève en leur sein, ni par rapport à 
l’Eglise, de difficultés importantes.

Or. voici fiu'en Italie, le problème se 
pose aujourd'hui de la collaboration avec 
un parti qui, certes, a pris ses distances

envers je parti communiste. — mais qui 
demeure franchement marxiste et dont 
les positions, sur de nombreux problè­
mes. rejoignent celles du parti commu­
niste. Comme i! était à prévoir, deux 
courant.» sont apparus parmi les démo­
crates-chrétiens. î’un qui croit non seu­
lement utile mais néce-saire de recher­
cher une forme quelconque de collabora­
tion avec le PSI, l’autre qui estime cette 
tentative inutile et dangereuse.

Animée par le secrétaire général du 
parti et par le premier ministre Fan- 
fani. la première tendance vient de l’em­
porter sur la seconde, représentée prin­
cipalement par l’ancien premier ministre 
Scelba et le ministre de la défense. M. 
Andreotti. Il reste maintenant a voir 
si le Conseil national du parti mettra 
réellement en oeuvre la résolution du 
congrès et si le parti de M. Nenni accep­
tera de soutenir sans y participer un 
gouvernement de coalition dirigé par 1°» 
démocrates-chrétien*. et quelles condi­
tions il posera à son soutien.

A l'appui de leur thèse, les partisans 
de “l'ouverture a gauche” ont invoque 
surtout le« deux arguments suivants: 
loi la démocratie chrétienne doit être un 
mouvement dynamique et populaire, un 
parti de progrès, un parti intensément 
“social”, ce oui sera impossible si elie 
doit rester liée à la droite et à l’extrê- 
me-droite (libéraux, monarchistes, voire 
néo-fascistes) dont le soutien au Parle­
ment lui est numériquement nécessaire: 
il faut se libérer de cette hypothèque et 
s'orienter vers le centre-gauche en sub­
stituant au soutien de la droite celui du 
parti socialiste; 2o) le pnrti socialiste 
de Xenni s’efforce, depuis nuelque» an­
nées. de rompre tous ses liens avec le 
parti communiste, d» prendre sa place 
dans le jeu démocratique: il faut l'aider 
à mettre fin à ce mauvai compagnonna­
ge e‘ ainsi arracher une grande partie 
flu prolétariat italien à l'influence du 
p::rti communiste. On ajoute que si le 
parti démo-chrétien reste associé aux 
éléments de droite, il risque de perdre 
une partie de sa clientèle: or. s'il per- 
dait seulement 3 à 4 p.c. de ses voix, le 
danger serait grand, voire certain, d'une 
pri e de pouvoir par une coalition con- 
muniste-s ie:'di. te. Dès lors dans le 
respect absolu de la légalité. l’Italie s’en­
gagerait dans la voie qui conduit à la 
démocratie populaire.

Si la résolution adoptée au congrès 
national du parti chrétien a effective­
ment des suites, l'Italie va vivre une ex­
périence passionnante pour elle-même et 
aussi pour l’Occident, une expérience qui 
pourrait avoir valeur exemplaire.

C’e serait le premier exemple de coopé­
ration directe entre un parti franche­
ment marxiste et un parti démo-chré­
tien. dans un grand pays occidental: la 
démocratie chrétienne serait amenée à 
accentuer son caractère social et popu­
laire, le parti socialiste à renoncer à 
certains éléments de sa doctrine ou à les 
mettre en veilleuse. La conjoncture ac­
tuelle: réduction du chômage et pros­
périté relative, perte de vitesse du parti 
communiste, semble favoriser une pa­
reille expérience. Mais il reste de nom­
breux obstacles: la hiérarchie catholique 
a condamné dans le pa«sé, au moins im­
plicitement. le projet “d'ouverture à gau­
che”: d’autre part, le PSI a toujours 
prôné la neutralité de l'Italie entre les 
blocs et son retrait de l’OTAX.

On saura dans les prochains mois si 
ce» obstacles peuvent être surmontés. 
S'ils le sont, la démocratie chrétienne 
et la démocratie tout court pourraient y 
gagner beaucoup; s'ils ne le sont pas, le 
parti démo-chrétien sera rejeté à droite, 
son unité sera compromise et l'Italie ris- 
querait de n’avoir le choix à long terme 
qu'entre une droite conservatrice et une 
gauche marxiste.

.Jean-Marc T.EtiER
■ • >rs»wi * . jrre«*

Franchise et lucidité d'un sous-ministre
On aura lu de larges extraits, publiés en page 

des spectacles, mardi, du discours prononce par M. Guy 
Frcgault à la premiere reunion du Conseil provincial 
des arts. Le nouveau sous-ministre aux affaires cultu­
relles y témoignait d'une franchise et d'une lucidité 
que les esprits vigoureux ne gardent pas toujours 
lorsqu’ils occupent des postes officiels.

Par exenrpV. M. Frégsult sVlonner outre mesure, dans

■ «

parle du rô’e que jouera le 
service provincial dos biblio- 
thèques publiques. Il va s'agir, 
dit-il, d'une veritable politi 
que de colonisation intérieu 
re. Mais pourquoi" “St l’on 
observe qu'à peu près la moi­
tié de la population de la pro­
vince doit encore se pavscr 
de bibliothèques publiques, 
que fl pc. des effectifs ruraux 
peuvent avoir accès à des de 
pflu de livres, que le nombre 
dea volumes par rapport à la 
population est, cher nous, le 
plus bas de tout le Canada et 
qu'enfin ces livres circulent 
peu. puisque le nombre des 
prêts n'atteint même pa* 
15 p.c. du nombre oorrespon 
dant en Ontario, on saisira 
ampleur de la tâche à laquel­

le ce jeune service doit se me 
surer". I,e sous-ministre n'a 
pas oublie l'art, propre » l'his­
torien. de ramasser une situa­
tion en peu de mots. L'intel­
lectuel constate: mais c'est 
1 homme d’action qui s'engage. 
I! ne cède pas à l'âcre plaisir 
de souligner un déficit: il veut 
savoir de quelle misere dra­
matique nous partons et 
dont il n'y a peut-être pas a

une province dont jadis le pre 
mier ministre ainrait répéter 
qu il n'avait pa.-> ouvert un li­
vre depuis l'université —. Il 
faut connaître cotte pauvreté, 
pour s'y attaquer avec des ar­
mes efficaces.

Rcgcnerer la langue
M Frcgault parle de la lan­

gue avec le même réalisme et. 
au fond, la même ardeur: “La 
langue informe qui se parle 
ici. la langue incohérente qui 
s'écrit ici. la langue morte 
qui s'enseigne ici...-’ L'état de 
celle langue “ds générée" rend 
nécessaire, lui aussi, “la mise 
en place d'un dispositif de co­
lonisation". C’est la raison 
d'être de l’Office de la langue 
française—envers lequel nous 
pourrions éprouver une cer­
taine rancune passagère pin- 
qu il vient nous prendre un 
collaborateur très précieux, 
mais dont le rôle pourra être 
si important que nous lui con­
sentons volontiers ce grand 
sacrifice.

Il n’y a là. poursuit le sous- 
ministre, ni semonce n; déni­
grement. mais honnelf con't.i- 
talion. Car “il f ut prendre

V ^ X 1 —-, - "Zlc

ÇfâTt/S 

yvüMi- 
ctW* \ ^ C-.

Uf-') fl '
Cemm

Encore un pèlerinage a Québec

lettres au DEVOIR
Le professeur André Lussier fait une mise au point

Le Quartier Latin du 25 jan­
vier a consacra sa page frontis­
pice a une requête des étu­
diants de le faculté de philoso­
phie de l'université de Mont- 
réel, réclamant le départ d'un 
professaur : la pare Alphonse 
Sylvestre, c.s.v.

Etant donné
a) que mon nom apparaît a 

quclquas reprises ans da­
tèrent» textes de ce numéro 
du Quartier Latin;

b) que le Nouveau Journal du 
26 janvier rapporta que la 
doyen de la faculté de phi­
losophie, tout en se refu­
sant a taire tout commen­
taire, aurait néanmoins 
ajouté : "vous savei, des 
chicanes de professeur» qui 
montent les élèves contre 
d'eutres professeurs...

c) enfin que, toujours selon le 
Nouveau Journal : "le pare

Sylvestre établit des rela 
tiens entre les articles ij 
Ouertier Lat'n et la polémi 
que qu il a -outenue contra 
Andra Lussiar dans "La 
Devoir";

je tiens à faire les remarques
suivantes ;
1— Je n'ai eu ds contact avec 

aucun étudiant ce philoso­
phie et je ne fus consulté 
par aucun. Je ne fus de plus 
aucunement consulté par la 
direction du Quartier Latin. 
Ceci, H me semble, est évi­
dent, du fa t du ton pour 
le moins un peu leste adop­
té dant le Quartier Latin, 
exception faite du texte de 
Célyne Cerneau.

2— Le doyen de la faculté d» 
philoropVe m'e personnel­
lement déclaré, en des te­
rnes non equivoques, qu'il 
re croit absolument pas 
qu'il s'agisse d'une querel-

Réponse à un Torontois

conscience de la réalité, si hu­
miliante soit-elle, pour peu 
qu'on ait dessein de la corri- 
ger”. 1.'enthousiasme et la 
fierté ne viennent plus, alors, 
de ce qu'on preserve une il­
lusion. mais de la volonté d'en­
treprendre et de poursuivre 
une oeuvre de régénération.

Le bien commun
Il y aurait d'autres passages 

à reproduire et à courmenter. 
Mais il faut se borner. Voici 
les reflexions du sous-minis 
t-e devant le Conseil provin­
cial des arts qui devra, entre 
autres tâches, distribuer des 
subventions :

Pour pru qur l'on rcfléchissf 
que ces sommes, au fond, 
sont le fruit du travail de 
la collecttrifc. on voit tout 
de suite de quelles preran- 
lions, de quelle lucidité, de 
quel respect aussi leur dis- 
tnbut.on doit s'accompagne-; 
ce n est pas seulement de 
l'argent que l'on mante ainsi. 
c’est de l'argent gagné par 
il'atifres et confié à l'Etat 
pour qu'il serre à tous. Car 
le- subventions représentent 
u ie j n r c du p- ix que le

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi de commen­

ter brièvement le "témoignage 
d'un Torontois sur le sépara­
tisme” qui a paru dans le 
Devoir du 18 janvier dernier.

Monsieur Reynolds, le To­
rontois en question, s'afflige 
de ce que les séparatistes re 
poussent la bonne volonté 
qu'affichent aujourd'hui les 
Anglo - canadiens envers le 
Québec. Nous ne repoussons 
pas la bonne volonté des An­
glo-canadiens : nous méprisons 
simplement ce qui nous appa­
raît comme une prétention 
plutôt qu’une réalité.

Les affirmations de bonne 
volonté ne sont pas nouvelles : 
John A. MacDonald a lui mê­
me lancé la mode il y a 9ô 
ans. Les seuls actes qui ont 
jamais suivi ees belles paroles 
ont été des actes d'agression 
envers les Canadiens français, 
en Nouvelle-Ecosse, au Nou­
veau-Brunswick. en Ontario et 
au Manitoba ou les droits et 
les privilèges du français ont 
été abolis avec la plus écoeu­
rante "bonne volonté". Mon­
sieur Reynolds aurait profit 
à lire la page d'annonce du 
R.I N. dans le Devoir du Nou­
vel An.

J'aimerais dire à monsieur 
Re\ nolds que ce sont des “ac­
tes" de bonne volonté que le 
Québec attend et non plus des 
"paroles”. J'aimerais pouvoir 
lui dire également que les che­
ques bilingues ne satisferont 
pas le Québec parce oue cc ne 
sont pas les chèques bilingues 
qui permettront à la culture 
française de s'épanouir au Ca 
nada. Les chèques bilingues, 
aussi bien Que le drapeau ct 
l'hymne national, relèvent de 
l’artisanat et la période arti­
sanale vient de prendre fin au 
Québec

Monsieur Reynolds a égale­
ment rends le thème éculé de 
l'expansion de la culture fran­
çaise en Amé-ioue du Nord. 
On est venu bien près de dé­

peuple paie pour s'assurer 
les oeuvres dont il a besoin: 
j'y insiste: les oeuvres dont 
il a un besoin réel pour con­
naître et pour exprimer ce 
qu'il y a de plus vrai et de 
meilleur en lui-même, et 
pour se pourvoir, en défini­
tive. d'uu surcroît d’humani­
té. Dans cette perspective, 
ce n'est pas seulement un 
avantage materiel que d'e 
tre subventionné, c'est un 
honneur. Voilà pourquoi la 
distribution des subventions 
prend un caractère d ime sin­
gulière gravite.

Ces phrases sont toutes sim 
pies. Chacun les a comprises 
a première audition. Elles 
condamnent toutes les formes 
de patronage et de népotisme, 
et disent pourquoi en peu de 
mots. L’argent que uranie un 
gouvernement ou que distri­
buent ses services, c’est de 
l'argent gagné par d'autres et 
confié à l’Etat pour qu'il ser­
ve à tour, et non un trésor im­
personnel où chacun peut pui­
ser au gré de ses amitiés, de 
sa puissance et de son habile­
té. La phrase est nette et im­
périeuse. On aime qu'elle soit 
prononcée par un haut fonc­
tionnaire. au moment ou il ex­
erce sa fonction.

Andra L.

truire la nation canadienne- 
Lançaist avec ces parole» ron­
flantes Que monsieur Rey­
nolds répète une telle stupid’i-/ 
té me fait douter très fort de 
sa sincérité Seul un farceur 
peut prétendre que les Cana­
diens français, avec un Etat à 
eux. fort et digne, auraient 
moins de chance de rayonner 
en Amérique que le peuple ba­
foue et foulé aux pieds qui es 
saie de survivre dans des con- 
ditions abominables. Il faut 
exister avant de rayonner.

S’il faut en croire monsieur 
Reynolds. la France. l'Angle­
terre. le* Etats-Unis, l'Alle­
magne. et tous les pays indé­
pendant» y compris le Cana­
da. souffriraient de la "coin 
pression" de leurs frontières 
et auraient rejeté toute chance 
de rayonner sur le monde le 
jour ou ils sont devenus indé­
pendants. Dans ce ca.s là. pour­
quoi le.s Canadiens anglais ré- 
.si»tent-ils si désespérément à 
l'attraction des Etats-Unis 
ou'üs en sont rendus à suo- 
plier les Canadiens français de 
les aider? Pourquoi des fron­
tières seraient-elles un bien 
pour tous les autres pavs et un 
mal pour le Québec ? Oui. oui. 
je connais la réponse : aucun 
pays au monde n’a une mis­
sion aussi glorieuse et aussi 
universelle que le Québec !

Avec son idéal d’expansion, 
monsieur Reyno'ds essaie de 
souffler ro’'?ueiI de la gre­
nouille québécoise : serait-ce 
dans l’espoir qu’elle éclate ?

Et cette aide que les Anglo- 
canadiens réclament des Ca­
nadiens français, eu’est-ce oue 
ça nous donnera, à nous ? F.n-

Raisous sociales anglaises
Soc.etc Saint-Jean-Baptiste 

régionale,
Alma
Monsieur le président.

Je désirerais émettre ici une 
idée personnelle sur ce qu'on 
appelle le "visage français” au 
Québec. Vous usez pu remar­
quer comme moi que notre re­
gion démontré une piètre figure 
de notre visage français. Après 
quelques observations, on s'a­
perçoit site qu’il existe chez 
nous de graves anomalies sur 
ce plan. Par exemple, nous 
avons une entreprise canadien- 
ue-francalse qui porte le nom- 
Lake St. John Welding ici, a 
Alma, plusieurs des nôtres, 
pour faire, nous dit-qn. une 
meilleure impression sur la cli­
entèle. font fi de nos meilleures 
vertus patriotiques et civiques 
pour s’identifier fantasquenient 
à un nom anglais.

J'admets que. dans le Qué­
bec. nous nous réveillons a ees 
contresens: mai» pour donner 
à ce réveil un effet pratique et 
conséquent, il faut un mouve­
ment comme le vôtre qui donne 
le coup de barre et apporte à 
la population des solutioa» con­
crètes.

J'aimerais donner ici quel­
ques idées à envisager par vo­
tre mouvement

lo Votre Société, étant à ca­
ractère patriotique, vou» von- 
devez par la voie des journaux 
et de tous les organes de publi­
cité disponibles à éduquer no­
tre population sur le sens di 
patriotisme canadien-français

2o Votre société devrait faire 
parvenir a chaque entreprise, 
s identifiant par un nom exclu­
sivement angla:.. une lettre lui 
demandant de bien vouloir 
changer ce nom en un nom bi­
lingue ou ce qui serait mieux 
un nem exclusivement tranca>.

3o Votre société pourrait dans 
le cadre de ses recommanda­
tions annuelles présenter un 
Mémoire au gouvernement pro-

Lcî Bible vous parle
Parce que le Seigneur est pa 

tient, faisons pénitence et im 
plorons son pardon. (Judith 8. 
14)

Textes cho'*U oar 1» é
c-tiholtaije tie la bible.

Ver» lui nouveau “colosse” 
économique ?

La campagne ouverte depuis plusieurs semaines 
aux Etats-Unis pour soutenir le grand plan de libération 
du commerce extérieur que le président Kennedy vient 
de presenter au Congres, n’est pas sans rappeler celle 
qui précéda la déclaration “Historique" de M. 
Macmillan, le 31 juillet dernier, sur la demands 
d adhesion de la Grande-Bretagne au Marche commun. 
Dans les deux cas il fallait remonter un lon^ courait 
de traditions, lutter contre les ‘ bonnes raisons” du 
protectionnisme, épauler les jaunes équiper aissifîé's 
de croissance économique, sanr peur cela braquer 
Iss anciennes, éprises surtout de sécurité.

le de professeurs, et encore 
moins que j'aurêis fait la 
moindre démarche pour 
monter les étudiant* contre 
d'autres professeur*.

André LUSSIER

Declaration du père Louis 
Lachance, doyen de la 
Faculté de philosophie 

’ j ai pris connaissance 
de la déclaration de M le 
professeur André Lussier 
et je l'aoprouve

Louis Lachance o.p.
N.B Je signale qu’il n'y eut 

entre le pere Sylvestre et 
mol aucune polémiqué de 
soutenue. Il y eut, dans 
Le Devoir, le* propos dif- 
fametoires et calomnieux 
du père Alphonse Sylves­
tre a mon endroit. Point.

A. L.

v incial lui demandant d’inter­
venir d une façon plus draconi­
enne dans le renouveau de no-- 
tre visage français au Québec. 
11 faqt de toute urgence que le 
ministère des Affaires cultu­
relles demande à votre mouve­
ment des idées sur ce sujet que 
vous connaissez beaucoup.

4o Une autre suggestion se­
rait de déclarer officiellement 
une semaine du patriotisme 
dans le Québec. Le temos le 
plus propice serait dans la se­
maine du 24 juin, jour où l’on 
fête notre patron.

Ne croyez-vous pas qu’il est 
grand temos d’agir tandis que 
la population semble être d;s- 
posée à suivre une direction de 
bon sens. Il est urgent qu’on 
forme e!.ez nous des hommes 
de caractère, dos hommes 
ayant le sens patriotique parce 
qu’en somme le patriotisme e»t 
à la base de toute réforme chez 
nous. On a beau essayer de 
prendre dos mesures pour re­
prendre notre place sur le plan 
économioue. si la population no­
se réveille pas vis-à-vis ces ré­
alisations. tout ceci sera fait en 
vain. Il faut aiguillonner l°s 
Canadiens français à leurs res­
ponsabilités.

Votre société est la. La popu­
lation l’attend et ouvre scs por­
t-s. Il nous faut un chef de file. 
C’est la société Saint-Jean-Bap­
tiste qui le sera.

D'un patrio!o convaincu et à 
tendance séparatiste.

Jean-Mari* DESEIENS, 
comptable,

Naudville, Lac St-Jean.

Depuis cent ans. rappelle 
James Reston dans le "New 
Vork Times", les president» 
démocrates ont parlé des ver­
tus du libre-échange, mais les 
re ultals ne furent pas à la 
mesure de leurs discours ou 
de leur» effort». Et de citer 
les noms des patriarches Ja­
mes Buchanan. Cleveland. 
Jackson.. M. Kennedy aura-t- 
il plus de chances?

La marche du temps, qui 
conduit inexorablement vers 
la constitution d'ensembles 
economiques et politiques de 
plus en plus vastes, favorise 
certes la préparation des es­
prits a une proposition dont 
l’audace rappelle celle du gé­
néral Marshall, et qui est 
déjà, elie aussi, fort bien re­
çue en Europe. Il est d'assez 
bon augure que le president 
de la Chambre des représen­
tants qui avait fait échouer 
l'an demie le projet scolaire 
<!.' M. Kennedy i ait cette fols 
demande aux deux partis de 
soutenir le projet de loi sur 
la nouvelle politique commer- 
cia'e.

Le.s Américains semblent 
comprendre mieux que. pour 
soutenir leur économie, leur 
politique d'aide, leur monnaie 
et réduire le chômage, il faut 
faciliter l'offensi'e de leurs 
produits dans t.-utes les par­
ties du monde. Risquant d’être 
battus en brèche, dans cette 
compétition commerciale par 
le nouveau venu aux dent* 
longues: le Marché commun, 
les Etats-Unis, comme tout 
industriel avise, cherchent à 
.s'entendre avec le concurrent. 
Mais l'accord qu'ils proposent, 
loin de prévoir, comme sou­
vent. heiaU entre firmes pri­
vées. des répartition* de mar- 
rh -s. porte sur d--< échanges 
d'avantages, en l'espèce un 
desarmement douanier réci­
proque.

Ce plan séduisant est aussi 
prudent, ce pour quoi il aura 
peut-être plu» de chances de­
vant le Congrès que ses préde-

cort- quelques générations de 
médiocrité, puis l'anglicisation 
complète. Est-ce là le désir de 
monsieur Reynolds ?

Enfin, monsieur Reynolds 
donne dans l'incroyable’ argu­
ment de l'internationalisme. 
Alors que la France devient 
un des piliers de la Commu­
nauté économique européenne, 
se demande-t-il, le Québec va- 
t-il s'isoler et grandir séparé ? 
C'est peut-être là le moins dé 
grossi de tous les sophismes

3u'on ait opposé aux partisans 
e l'indépendance. Monsieur 

Reynolds doit pourtant savoir 
qu'indépendanee ne veut pas 
dire isolement. Un Québec in 
dépendant serait-il plus isolé 
qu'un Canada indépendant" 
Un Québec indépendant serait- 
il moins incline au commerce 
extérieur qu'un Canada indé­
pendant ? Cn Québec indépen­
dant serait-il automatique­
ment rejeté des communautés 
internationales " Et la France 
a-t-elle abandonné sa souve­
raineté pour entrer dans la 
Communauté économique eu­
ropéenne ? Allons, monsieur 
Revnolds. soyez sérieux !

De toutes les paroles de 
monsieur Reynolds telles que 
rapportées par le Devoir, ij 
n'en est uu'une oui ait quelque 
sens : "Les séparatistes ne 
manquent pas de sincérité : ils 
ne sont pas des ignorants ou 
de .«'mole' opnortueistes". Ca. 
je l'admets d'emblée. Je re- 
s'-ette de ne pas pouvoir en 
dUe autant de monsieur Rey­
nolds.

Jacque» LANGIS 
Ottawa

c sseurs. Le président aura 
cinq ans pour négocier, e: l’ef­
fritement des barrière.- tarifai­
res -era tre'- pro .'-e- f. Tu1 » 
le» produits ne seront pas trai­
tes de !a même façon. Certain-, 
particulière ment sensibles, 
comme les textiles échapperont 
même totalement, semble-t-il. a 
l’opération. I)e.s “clauses dfl 
sauvegarde" pourront jouer si 
une menace in'olérable pe-e 
sur une branche industrielle du 
fait de cette démobilisation 
douanière. Des aides seront ap­
portées aux entreprises qui de­
vraient se convertir ou aux tra­
vailleurs qui seraient contraint» 
de changer d'emploi.
L'exemple du torche commun

Tous ces mécanismes ressem­
blent fort, on le voit, a ceux 
qui ont été mis en place dans 
le traité de Rome, et le fa t 
que le Marché commun ait ré­
ussi a se développer sans en­
traîner — bien au contraire — 
des dommages pour les parti­
cipants devrait inciter le» 
Etats-Unis a rompre définitive­
ment eux aussi avec lidee 
d une “Amérique-forteresse".

Les arguments politiques né 
seront pas au reste les moin» 
convaincants. Pour aider l’A- 
merique latine, les Etats-Uni» 
entendent profiter de ce nou­
veau plan commercial et faire 
disparaître les préférences dont 
les produits tropicaux africains 
bénéficient en Europe. Sur ce 
chapitre, on peut s’attendre a 
de sérieux accrochages

Mais c’est évidemment le dé­
sir de répondre au défi écono­
mique de l’U.R.S.S. qui anime 
egalement la jeune administra- 
lion américaine. L’émulation ne 
peut être que bénéfique pouf 
les deux parties, a condition 
toutefois qu elle ne tende pas a 
“cristalliser” plus encore les 
blocs et a rendre plus difficile 
le rapprochement politique de» 
deux "colosses".

Tous droits réservés pouf
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Allocations d'out y e-frontier es
Monsieur André Laurendeau.

J’apprends que le Departe­
ment de l’Instruction publique 
vier: de ruconnaitre un certain 
nombre d’institutions en dehors 
de la Province de Québec sus­
ceptibles de recevoir des allo­
cations provinciales. Or parmi 
ces institutions j’en relève un 
certain nombre de langue an­
glaise. Décidément le DIP pos­
sède l’art de me taper sur les 
nerfs, lorsqu’il sautera, il pour­
ra commencer par s’accuser.

Moi. payeur de taxes cana­
dien-français et catholique, je 
refuse de payer des impôts 
pour soutenir des institutions de 
langue anglaise de l'extérieur 
de la province de Québec, fus­
sent-elles catholiques. A la pen­
sée que mes impôts iront au 
Our Lady's High School de

Pembroke, je ressens une irri­
tation difficile à contenir.

Il ne faut pas que le catholi­
cisme devienne un moyen d'an­
gliciser et d'htimilier les Cana­
diens français. Si nos politi­
ciens et notre clergé ne com­
prennent pas cela, le séparatis­
me prendra rapidement un» 
teinte '37-'38.

Pierre-Peul RIOUX, 
Sherbrooke.

Liste des institutions de lan­
gue anglaise que les Canadien» 
français subventionneront:

Pius X Seminary. Ottawa; 
High School, University, Otta- 
vva: Immaculate High School, 
Ottawa: Convent of Mary Im­
maculate. Our Lady's High 
School, Pembroke. Demain: 
Loyola University '!!).

Information: "La Presse", II 
janvier 19fil.

Refrancisation
M, Bona Arsenault, ministre. 
Iiôlel du Gouvernement. 
Québec.
M. le ministre.

L'exercice du pouvoir dans 
notre province se fonde sur 
des principe» démocratiques. 
Ces principes, de par leur na 
turc, autorisent les citoyens 
a exprimer leur mécontente­
ment lorsqu'il y a lieu. Etant 
donne la nature confédérale 
de l'Etat où nous vivons: le 
Canada, les citoyens apparte­
nant au groupe ou province 
minoritaire se doivent d'etre 
toujours en éveil pour la con­
servation de leurs droits.

En vertu du paragraphe 
qui précède, les signataires 
ae cette lettre tiennent à vdus 
exprimer leur mécontente­
ment et leur désapprobation 
pour avoir cédé aux pressions 
de rtains fonctionnaires du 
gouvernement central en cc 
qui regarde la toponymie du 
nord de ia province.

L'Etat du Québec est de 
majorité française, sa topony­
mie doit refléter cette carac-

ristique. Nous attendions du 
nouveau gouvernement, à cau­
se de ses nombreuses décla­
ra' ins. un pas en avant dans 
l'affirmation de notre person­
nalité française. Loin de là. 
11 semble que nous allons re­
culer. L Es: rie, par exemple, 
comprend des comtés dont le 
nom est anglais et d;nt la po­
pulation est à plus de 90 p.c. 
française. Nous attendions de 
voire gouvernement la franci­
sation du nom de ces comtes. 
Vi cont-aire. vous allez em­
pêcher. par un acte de servi- 
’ude inexplicable, qu'une ré­
gion non encore peuplée re-

r-

çoive des toponymes fran­
çais, Si vous cedez a de sim­
ple- fonctionnaires sur des 
questions de toponymie qui 
relèvent uniquement de nous 
et ou le fédéral n'a pas la 
droit d'intervenir, que ferez- 
vous lorsque nos droits essen­
tiels seront en jeu?

Sachez, monsieur le minis- 
tre. que lo peuple canadien 
français e.»t de plus en plus 
décidé à s'affirmer surtout en 
ce qui regarde son territoire. 
Pour l'erreur que vous venez 
de faire en cédant à des pres­
sions indues, au nom de la 
liberté de notre territoire et 
de la constitution de notre 
pays, nous tenons à vous dire 
notre mécontentement, notre 
désapprobation et notre in­
quiétude pour l'avenir.
0\T SIGSE : MM. Jean-Guy 

Lavallée, professeur; Jean- 
Marie Roy, professeur: Pierre- 
Paul Rioux. professeur: An­
dré Gingras. professeur; Léon 
(’harette, professeur; Réjean 
Brault, professeur; Léo Pro- 
vencher, professeur: Armand 
Leroux, professeur: Claude 
Thibault, professeur d'an- 

is: Pierre Cazalis: Guv 
Brosseau; Joseph H. Taille- 
fe:\ professeur d'anglais: 
( lande Mitchelson: Roland 
Lari-ière. professeur; Paul 
'luot. professeur; Maurice 
Bertrand, professeur: F.-X. 
Desrosiers: J.-C. Saint-Denis; 
Michael Gnarowski. tous de 
l’université de Sherbrooke.

N D L R Nos correspon­
dants ont l’entiere respon 
sabilité tant des idées qu'ils 
expriment que de leur vo­
cabulaire et de leur style.

MONTREAL. VENDREDI, 2 FEVRIER 1962

LE DEVOIR
Fais ce que dois

I ondateur : Henri BourtSsa 
le Ml lanvier ünn 

R*»darteur en rhef 
André Laurendeau 

Secretaire de la r^datiion r 
Michel Roy

Directeur : r,«rarrt Fillon 
Trésorier : Arthur Lefebvre 

Rédacteur en chef adjoint : 
Paul Saurtnl

Directeur adjoint de l'information; 
Mario Cardinal

r ssafevss
.F£ ‘

«sarîms. s ■. -s-s
lAttnaehUsemen? en m,mer»,re *H>nvo,
cUs-s d» '» present» publication lomme oble d» Z»



LE DEVOIR. MONTREAL, VENDREDI. 2 FEVRIER 1962 CINQ

Marché commun : le cabinet britannique impatient

Le R.-Uni désire savoir d’ici 
août s’il peut adhérer à la CEE

AUX QUATRE COI H S OU MONDE

LONDRES. — Le gouverne­
ment britannique commence 
apparemment a s'impatienter 
devant la lenteur du progrès 
dans les discussions ouvertes 
depuis octobre dernier entre 
ses représentants et ceux de la 
Communauté économique euro­
péenne. Selon des sources di­
gnes de foi, le gouvernement

britannique aurait déclaré à la 
CEE qu’il souhaite vivement 
savoir en juillet ou en août si 
le Royaume-Uni sera admis ou 
non dans le marché commun 
européen.

Londres demanderait consé­
quemment que les discussions 
des divers comités d'experts 
soient accélérées de telle fa

ITALIE : DEMISSION PROCHAINE DU GOUVERNEMENT

fanfani formerait un cabinet 
de coalition qui jouirait de 
l'appui du parti socialiste

NAPLES. — A la suite de la 
decision du congres du para 
dcmocrate-chréticn de prati 
quer ‘Touverture a gauche'’ 
en recherchant I» soutien du 
parti socialiste italien, le pre­
mier ministre Amintore Kanfa- 
m présentera probablement 
ces jours-ci au président Gron- 
chi sa démission et celle de 
son gouvernement homogène 
démocrate-chrétien. Il est déjà 
entendu que le chef de l'Etat 
invitera Fanfani à former un 
nouveau cabinet: le premier 
ministre pourrait alors donner 
suite à la résolution du con­
grès de Naples en constituant 
un gouvernement de coalition 
de type centre-gauche.

Fanfani et le secrétaire gé­
néral du parti. Aldo Moro, ont 
ainsi réussi à faire triompher 
leur thèse au cours du con- 
g'ès. — avec l'appui de près 
de 70G des participants — 
contre la tendance représen­
tée surtout par les ministres 
Scclba et Andreotti, opposes 
à toute coopération avec les 
socialistes nenniens.

La résolution relative à 
“l'ouverture à gauche" écarte 
cependant toute modification 
profonde à la politique étran­
gère et notamment à l’appar­
tenance de l’Italie au pacte 
Atlantique.

Situation présente 
Le parti démocrate-chrétien, 

tout en ayant le plus grand 
nombre de sièges dans les 
deux Assemblées, ne dispose 
pas de la majorité absolue au 
sein de l'Assemblée nationale: 
aussi, le cabinet actuel, com­
posé exclusivement de démo­
crates-chrétiens, s'appuie-t-il 
sur une majorité, d’ailleurs 
fragile, composée, outre ses 
propres députés, des liberaux, 
des sociaux-démocrates et des 
républicains. Pour faciliter le 
glissement du parti démocrate- 
chrétien à gauche, le parti so­
cial démocrate a décidé voici 
deux mois de lui retirer son 
appui. Ainsi, le gouvernement 
ne peut durer que s’il obtient 
le soutien des monarchistes, à 
droite, ou des néo-fascistes, à 
l'extréme-droite.

Formule envisagée 
Le premier ministre F'anfani 

a déjà déclaré que jamais il 
n'accepterait de rester à la tê­
te du gouvernement dans ces 
conditions. La formule envisa­
gée à la suite de la décision
firise au cours du congrès est 

a suivante: le) démission 
prochaine du gouvernement; 
2e) formation, sous la direc­
tion de Fanfani, d'un cabinet 
de coalition de centre-gauche, 
formé par les démocrates- 
chrétiens, les sociaux-démocra 
tes et les républicains, — ce 
qui signifie que les libéraux 
seront rejetés dans l’oppoei 
tion; 3e) conclusion avec le

parti socialiste de M Nenni 
d'un accord en vertu duquel, 
ce parti, sans participer au 
gouvernement, le soutiendra 
dans les problèmes de politi­
que intérieure et s'abstiendra 
dans les questions de politique 
étrangère. Ainsi, estime-t-on, 
le parti democrate-ehrétien 
pourra suivre une politique so­
ciale plus vigoureuse, sc rap­
procher des masses tout en 
maintenant l'Italie fermement 
dans le "camp atlantique"; 
d'autre part, le PSI sera en me­
sure de s'éloigner définitive­
ment du parti communiste 
sans devoir pour cela ap­
puyer l'appartenance à l'OT­
AN qu'il a constamment dé­
noncée.

Il reste cependant à voir si 
le parii socialiste acceptera un 
contrat de cette nature et s'il 
n'en résultera pas des divi­
sions irop graves an sein du 
parti démocrate-chrétien.

çon que les deux parties sa­
chent en juillet si elles peu­
vent se mettre d’accord, si 
l’adhésion britannique est pour 
l’essentiel une affaire enten­
due. Apres cela, les discussions 
pourraient se poursuivre sur 
des modalités mais le principe 
de l'entrée de Londres dans la 
CEE serait définitivement ac­
quis. Ainsi, le premier minis­
tre Macmillan pourrait annon­
cer au parlement — avant que 
celui-ci n'ajourne ses travaux 
pour les vacances d'été — que 
la Gde-Bretagne entrera ou 
n'entrera pas dans le marché 
commun.

Mais certains milieux à Lon­
dres comme à Bruxelles (siège 
de la CEE) doutent qu'il soit 
possible de respecter ce "ca­
lendrier" britannique. D'abord, 
pour atteindre cet objectif, il 
faudrait pratiquement (étant 
donné la complexité des pro­
blèmes soulevés et par la Gde- 
Bretagne et par le Common 
wealth) que les experts siè­
gent sans arrêt et presque jour 
et nuit d’ici juillet, ce qui e t 
évidemment impossible. F.n- 
suite, le gouvernement britan­
nique s'est engagé à convo­
quer une conférence des p e- 
miers ministres du Common­
wealth une fois que les sor­
tions pour les problèmes les 
plus importants auraient é'é 
définies et avant oue la Gde- 
Bretagne n’ait pris une déci­
sion définitive.

C'est pourquoi, les diploma­
tes des pays euronéens de la 
CEE estiment généralement 
ou’on ne saura pas avant la fin 
de l'année les conditions aux 
ouelles Londres pourrait en­
tier dans le marché commun 
et que l'adhésion h-itanniouc 
officielle, si ell- doit inter- 
v-nir. ne devi»nd-a n?s effec­
tive au nveux avant le prin­
temps 1963.

BERLIN: TANDIS QUE LA CRISE EST AU POINT MORT

Gromyko et l'ambassadeur des 
E.-U. confèrent une autre fois

MOSCOU. — Le ministre so­
viétique des affaires étrangè­
res, M. Andrei Gromyko, et 
l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. L. Thompson, ont eu hier 
leur troisième rencontre de­
puis le début de l'année sur 
le problème de Berlin. Les 
deux hommes ont conféré 
pendant plus de deux heures 
et demie: en quittant le mi­
nistère des affaires étrangè­
res, le diplomate américain a 
simplement dit qu'il y aurait 
une autre réunion mais que la 
date n'en avait pas été arrê­
tée.

On sait que. conformément 
à une décision prise lors de 
la reunion du Conseil minis­
tériel de l’Alliance Atlanti­
que, à Paris, en décembre, les 
Etats-Unis s'efforcent, par le 
moyen de ccs tête-à-tête 
Thômpson-Gromyko. de voir 
s’il existe une possibilité de 
réglement satisfaisant de la 
crise de Berlin et si. consé­
quemment, il y a lieu de cotif 
voquer une conférence minis­
térielle des quatre "Grands” 
pour conclure un accord sur 
cette question.

Jusqu’ici, rien ne permet de 
penser que l'ambassadeur 
américain ait décelé des rai­
sons d'optimisme: il semble | 
que le gouvernement soviéti- | 
que n'a fait aucune concession

de quelque importance a la 
thèse occidentale. A Washing­
ton des porte-parole officiels 
disaient mercredi que les deux 
premières rencontres Gromy­
ko - Thompson n'ont permis 
de dégager aucun élément 
pouvant justifier la convoca­
tion d une conférence des mi-1 
nistres. ILs ont ajouté que la 
crise peut fort bien durer pen­
dant encore longtemps aver 
des hauts et des bas sans pro- ! 
voquer cependant un conflit 
armé

A Bonn, d'autre part, une 
publication officielle du gou­
vernement fédéral vient de ré­
péter que le gouvernement de 
M. Adenauer reste totalenvent 
solidaire de ses alliés et n'ac­
ceptera jamais d'engager des 
négociations séparées avec 
l'Union soviétique sur le pro­
blème de Berlin comme sur le 
problème allemand en géné­
ral. Dans un article consacré 
au fameux mémorandum so­
viétique du 27 décembre, il 
est dit que la normalisation 
des rapports Bonn Moscou se­
ra impossible tant que l'URSS 
continuera à appuyer le '‘ré­
gime fantoche et tyrannique” 
de l'Allemagne orientale.

ITALIE : le gouvernement accuse officiellement 
le pilote bulgare d'espionnage

SARI. — Le gouvernement italien e officiellement accu­
sé le lieutenant d’evietion bulgare Milusc Solakov d’espion­
nage politique et militaire, hier soir. Le magistrat-enquêteur, 
à Bari, a émis un mandat d’arrestation à l’encontre du jeune 
pilote dont l’avion à réaction s'écrasait le 20 janvier près 
d'une base de projectiles de l'OTAN qu'il avait au préala­
ble survolée à deux reprises. L'avion était équipé d'instru­
ments scientifiques et de cerneras permettant ta photogra­
phie à haute altitude. Solakov est actuellement à l'infirme­
rie de le prison civile de Beri où il se remet des blessures 
subies lors de l'accident. Le pilote a tenté de faire croire 
qu'il était venu volontairement en Italie afin d'y solliciter 
l'asile politique mais le gouvernement bulgare e déclaré que 
le pilote s'était égaré à cause des mauvaises conditions at­
mosphériques. En vertu de la loi italienne, un procès pour 
espionnage se déroule devant un tribunal civil; la peine ma­
ximum prévue est celle de quinze années d'emprisonnement.

UNION SOVIETIQUE : Molotov aurait subi une 
attaque cardiaque et serait hospitalisé

MOSCOU. — Selon des sources habituellement bien ren­
seignées. l'ancien ministre des affaires étrangères. V. Molo­
tov. aurait subi une attaque cardiaque, voici une dizaine de 
jours, et serait hospitalise depuis lors. On sait que le vieux 
militant bolehévique est actuellement en disgrâce et serait 
sur le point d’être exclu du parti communiste pour avoir été 
prétendument l'un des chefs du “groupe anti-parti”. Un haut 
fonctionnaire des services de presse du Kremlin a paru ex­
cédé lorsque des journalistes l'ont interrogé au sujet de Molo­
tov : “Noils n'avons pas de renseignements sur chaque ci­
toyen soviétique allanl à l'hôpital .. Si M. Molotov est malade 
et a décidé d aller à l'hôpital, cela ne nous regarde pas ", Il 
a ajouté tout ignorer des décisions prises au sujet de Molo­
tov par le gouvernement : voici quelque temps, la presse an­
nonçai! que l'ancien ministre regagnerait son poste de re­
présentant de l’URSS auprès de la Commission internationa­
le de l'énergie atomique a Vienne.
NOUVELLE-GUINEE : la Hollande accepte de libérer 

les prisonniers indonésiens
NATIONS UNIES, N.-Y. — L'Organisation des Nations 

Unies a annoncé hier que la Hollande avait accepté de re­
mettre en liberté des les prochains jours les soldats, marins 
et “volontaires" indonésiens faits prisonniers au cours de 
l'engagement naval qui a eu lieu le 15 janvier au large des 
côtes de la Nouvelle-Guinée occidentale. Une délégation du 
comité international de la Croix-Rouge se rendra en Nou­
velle-Guinée pour surveiller l'opération ; les prisonniers lui 
seront rendus et elle les remettra ensuite au gouvernement 
indonésien. On sait qu'au cours de cet engagement, 28 In­
donésiens avaient été tués et 52 autres, faits prisonniers, 
cependant que les unités hollandaises envoyaient par le fond 
une vedette indonésienne et en endommageaient une autre. 
Le secrétariat général de l'ONU a publié une lettre adressée 
par U THant au premier ministre hollandais, invitant celui- 
ci à ordonner la libération des prisonniers comme geste hu­
manitaire et pour faciliter un éventuel règlement à l'amia­
ble. La Haye a accepté aussitôt.

CONGO : le premier ministre Adoula conférera avec 
le ministre belge, Spaak, au siège de l’ONU

NATIONS UNIES, N.-Y. — Le premier ministre du Congo, 
Cyrille Adoula. s'entretiendra avec le ministre des affaires 
étrangères de Belgique. M. Paul-Henri Spaak, samedi, à New- 
York. Des sources diplomatiques ont annoncé mercredi soir 
que le chef du gouvernement congolais — qui doit arriver 
aujourd'hui à N.-Y. — a demandé à rencontrer le ministre 
belge afin d'examiner avec lui les modalités de l'assistance

de la Belgique au Congo et de la coopération entre les deux 
pays. On sait que les relations diplomatiques belgo-congolai- 
ses ont été rétablies le mois dernier et que les deux capitales 
souhaitent signer de nouveaux accords relativement à l'assis­
tance et a la coopération M Spaak se trouve actuellement a 
N.-Y. afin de participer aux débats de la Commission de tutel­
le de l'Assemblée générale sur l’avenir des territoires du 
Ruanda et de l'Urundi, placés sous la tutelle de la Belgique 
et qui doivent accéder a l'indépendance au cours de l'année.

(AMAIQUE : le ministre britannique des colonies
envisage ('indépendance pour la fin de l’année
LONDRES. — Le ministre des colonies, Reginald Maud- 

ling, a déclaré hier aux chefs politioues de La Jamaioua qu'il 
y a lieu d'espérer que cette grande île des Caraïbes pourra 
devenir Etat indépendant au cours de l'année. Une conféren­
ce constitutionnelle a commencé hier entre les représentants 
du gouvernement britannique et ceux de La Jamaïque. Les 
participants doivent tour a tour fixer une date pour le retrait 
de La Jamaïque de la fédération des Antilles britanniques, 
rédiger une constitution pour le territoire, choisir la date 
de son accession à l'indépendance et définir la nature de ses 
rapports futurs avec la Granda-Bretagne. Les pourparlers de­
vraient durer environ deux semaines. Il est déjà entendu que 
La Jamaïque restera au sein du Commonwealiii et sera une 
monarchie constitutionnelle ayant à sa tète le souverain bri­
tannique : en d'autres mets, elle aura un statut semblable a 
celui du Canada ou de l'Australie.

PORTUGAL : la police doit réprimer une émeute 
antigouvernementale a Oporto

OPORTO. — La gendarmerie portugaise a dû tirer des 
coups de feu en I air et lancer des regnades lacry mogènes 
mercredi soir pour mettre fin a une émeute a Oporto. Une 
vingtaine de personnes auraient été blessées au cours des de­
sordres dont le gouvernement impute la responsabilité a des 
elements communistes. Les man.festants qui lançaient des 
slogans antigouvernementaux ont renversé des voitures de 
police, arrêté les autobus et les tramways dont ils ont brisé les 
carreaux, mis le feu à un de ces véhicules, etc. La manifes­
tation coïncidait avec l'anniversaire de la révolution de 1830 
qui institua la république. Depuis quelques jours, des mouve­
ments clandestins d’opposition avaient distribué des tracts 
appelant la population à manifester ce jour-la contre le ré­
gime. Oporto est la deuxième plus grande ville du Portugal.

, Catholiques plus nombreux 
en Suisse

FRIBOURG. — Selon les der.
; nières statistiques, la popula»
! tion catholique de Suisse s’est 
accrue plus sensiblement que la 
population protestante. Tandis 
que. pour une population totale 
de 5.429.000 habitants, les pro« 
testants n’avaient augmenté que 
de 202.000 âmes de 1950 a 1960, 
la population catholique s’est 
accrue de 514.000 âmes. La Suis­
se compte actuellement 2.857,• 
000 protestants et plus de 2.473,• 
000 catholiques romains.

Sur les 2.857.000 protestants,
1.383.000 sont du sexe m asc u*

1 lin et 1.474.000 du sexe fémi­
nin. Parmi les membres de l'E-

; glise catholique, on compte L-
234.000 hommes et 1,239.000 

j femmes.
Des 99.000 membres d autre* 

confessions religieuses, ou 
compte 54,000 hommes et 45,000 

! femmes.

“Le meilleur 
médecin du monde”

Docteur en médecine de l'Uni- 
versité McGill, titulaire a 24 
ane d’une chaire de physiologie. 
Sir William Osler est encore 
considéré, plus de 40 ans spree 
sa mort, comme "Te meilleur 
médecin du monde”! Lisez dans 
SÉLECTION du Reader’s 
Digeet de février l’attachante 
histoire de ce grand Canadien 
aux dons prodigieux — et com­
ment tant de nos vétérans de 
la Grande Guerre lui doivent 
de vivre encore! Achetez votre 
Sélection aujourd’hui même!

Aussi canadienne que son nom l'indiquecnhnDinn oïl
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Hommage au courage
Un jeune héros de 25 ans. 

Ronald Casey, de Montréal, a 
été l’objet d'une fête organisée \ 

par ses patrons et ses camara- ! 
des, la semaine dernière, à l'usi­
ne de la Continental Can Com­
pany of Canada. M. Casey avait 
sauvé un bambin de trois ans 
d’une noyade certaine dans le 
canal Lachine. en mai dernier.

AVIS DE DECES
LIBOIRON — A Saint-Jérôme, 
le 31 janvier 1962. à l age de 
59 ans, est décédé le Dr Pierre 
Auguste Liboiron. Il laisse 
dans le deuil son épouse. Loui- 
Kette l.efort: ses filles. Maryse 
et Suzel (Mme F'rank Bour­
geois); son père, M. Georges 
Liboiron; sa soeur. Cécile (Mme 
Guy Lefort); son frère, Roland, 
rie Ste-Agatbc-des-Monts: son 
gendre. M. Frank Bourgeois; | 
ses beaux-frères et belles-soeurs, 
le Dr Guy Lefort. le notaire et 
Mme Antonio Giroux, M. et 
Mme Jacques Lussier, tous de 
Montréal, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces Les funérail­
les auront lieu à la cathédrale 
de Saint-Jérôme, lundi le 5 fé- | 
vricr, à 9 h. 30.
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Un premier séminaire d’été 
de mathématiques supérieures

L’Univewite de Montréal a ; mathématiques au niveau post- Cette nouvelle initiative de 
répondu au voeu de la Société gradué. Déjà l'an dernier, j l’université de Montréal per­
de mathématiques du Canada en rUniversité de la Colombie bri- mettra de grouper des étudiants 
organisant du 26 juin au 3 lannique instituait un cours de gradués qui. au cours des lon- 
aoüt prochain, un séminaire de mathématiques avancées dont j gués vacances, demeurent plu- 
malhrmatiques supérieures. Ce» les mathématiques appliquées : tôt isolés. Ces cours qui pour

............................... ' ■ ’ d> --------- ’ ‘ ............................personnes qui possèdent déjà étaient la note dominante, 
des certificats d'études supé-1 pour la première fois un sé­
rie ores en mathématiques sont mina ire d'été en mathématiques 
invitées à y prendre part. i avancées aura lieu entièrement 

Le departement de mathema- en français, au Canada. Le pro- 
tiques de la faculté des scien- j gramme de ce séminaire, à l’u- 
ces de l’Université de Montréal I niversité de Montréal, prévoit 
a la responsabilité d'organiser j la présence de quatre conféren­
ces cours d'une duree de six se- tiers de marque; iis donneront 
marnes D'éminents profes- chacun une série d'environ 30 
seurs et mathématiciens don- \ leçons. Chaque conférencier di-. 
neront des cours et prononce- rigera des périodes hebdomadal- ! souligné que l’on espère l’ins 
ront des conferences destines ; res de discussion. De plus, un eription de 30 a 40 personnes,
spécialement aux étudiants au certain nombre de mathémati- | Il n’y a pas de frais de scola
niveau de la niaitrise et du doc- ciens seront invites à donner 
torat en mathématiques. | des conferences.

Deux universités canadien ; i,es professeurs Jacques-!..
ties offrent en été des cours de Lions, de l'université de Nancy,
_______________ _____ ________ _ I France, et Lucien Waelbroek,

■ de l'université de Bruxelles, 
sont les deux conférenciers

I ront donner droit à certaines 
equivalences de crédits permet­
tront à des professeurs du cours 
secondaire de perfect i o n n e r 
leurs connaissances en mathé­
matiques dans un milieu d'ex­
pression française. Des étudiants 
de langue anglaise ont égale­
ment grand intérêt à s'inscrire 
a ces cours.

M. le professeur L'Abbé a

Statistiques sur 
les finances des 
comm. scolaires

rite; des subventions permet­
traient de défrayer le transport 
et le séjour des étudiar's.

MM. 'acques Saint-Pierre, vi- 
ce-do>en et directeur des étu­
des a la faculté des sciences, et 
M. Lee Ritcey, secrétaire admi­
nistratif de la Société de mathév, 1 un,ver-! matique du Canada, ont partiel

site de Montreal; le premier ; a4Une conférence de presse 
donnera des cours sur le pro- {Her. a l'Université de Montréal, 
bltme aux limites dans le» Ritcey a noté que les gra- 

I équations différentielles aux de- cn mathématiques sont en-
rivees partielles; le second Irai- core bien peu nombreux et que 
fera de la théorie des algehres ]es sjx universités canadiennes
de Banach et des algèbres loca­
lement convexes.

D'autres cours seront donnés 
par les professeurs Jean Ma-

qui dispensent ces cours jus­
qu'au niveau du doctorat accor­
dent des diplômes supérieurs à 
tout au plus une dizaine de nia-

QUEBEC. — Conscient de 
l’importance grandissante de 
l’éducation dans notre province, 
le Bureau de la statistique du
Québec
fin*nncesVsclolslîr»sl't",,',M **" théorie des fonctions réctirsi-I dix ans dans le seul domaine de 

l. Ruraau da la statiatioua v*‘.et applications mctamathé l'enseignement, alors que l’in-
® “«W W V rrs ♦ t#l I 1 • C rrVa.... sl/xtiv .’/-we*4 alas ai 1 « .■ 4 ■ a* AM fÀss ' rs v-vs A es SA e*a>wilvMA

..•n» Am imirm nmrrniirm ran(*a’ «ntrocJucüon h l'algèbre thcynaticicns chaque année. Il 
• n* homologique et .Maurice L’Abbé, en faudra au rnoin^» 300 d'ici

. * théorie des fonctions récurai- dix ans dans le seul domaine de

du Québec «st un organism* du 
ministèr* de l'industrie et du 
commerce que dirige M. André 
Rousseau.

Intitulé : "Etat financier des 
corporations scolaires", ce do 
cument se veut exhaustif et réu­
nit toutes las données financié 
ras disponibles sur les corpora­
tions scolaires de la provinca 
pour l'année fiscale se terminant 
au 30 iuin 1960. On y trouvera < 
pour chacun* des corporations 
scolaires des chiffres détaillés 
relatifs à l'assiette de l'impôt 
scolaire, à l'actif et au passif, 
de même que toutes les don­
nées concernant les revenus et 
dépenses, recettes et déboursés.

Cette publication fait suite à 
"Etude statistique sur les finan­
ces des corporations scolaires" 
que le Bureau a publie* à la fin 
de 1961 et qui portait sur les 
années 1951 a 1960. Le présent 
rapport cependant, se distingua 
du précédant par deux traits 
principaux : il ne concerne 
qu'une seule année fiscale, celle 
se terminant le 31 juin 1960; en 
outre, les statistiques financiè­
res de chaque corporation sco-1 
taira de la province y figurent, ! 
alors qua la rapport précédant J 
portait sur l'ansembl* des corpo 
rations scolaires. "Etat financier 
des corporations scolaires" per­
met donc d'établir des compa 
raisons très fructueuses sur les 
finances des diverses corpora 
fions scolaires. Il present* donc, 
tant du point de vue des con­
tribuables que des spécialistes 
en finances scolaires, un intérêt 
de tout premier ordre.

matiqufs. Tous deux sont de dustrie en réclame en nombre 
l'université de Montréal. i toujours croissant.

Quatre fois plus 
d'anglais et... 

moins de religion
QUEBEC (De notre envoyé 

spécial) — La Ligua de pro­
motion du bilinguisme a de­
mandé hier à la Commission 
Parent de multiplier par qua­
tre le nombre d'heures con­
sacrées à l'enseignement de 
l'anglais et de réduire l'ensei­
gnement religieux dans les 
écoles catholiques françaises 
de le province.

L'organisme recommande, 
dans son memoir*, que l'on 
port* de deux heures et de­
mie à dix heures par semaine 
la temps consacré a l'ensei­
gnement de l'anglais, et ce à 
compter de la 4e année; cela 
ferait une moyenne d environ 
deux heures par jour. (Le 
mémoire précise qu'en ce mo­
ment en enseigne l'anglais à 
raison de 50 minutes par 
jour, soit "l'équivalent de 
deux heures et demie par se­
maine"... )

Plus loin. Is Ligua de pro­
motion du bilinguisme décla­
re que les cinq heurts d'en­
seignement religieux, au ni­
veau secondaire, se donnent 
au détriment des autres ma­
tières; elle recommande donc 
que ce nombre soit réduit.

L'orgenisme réclame en 
outre l'uniformité des ma­
nuels scolaires et une accélé­
ration des cours à tous les ni­
veaux. Il propose que les 
prières soient dorénavant en- 
saignées et apprises en fran­
çais au lieu d'en latin.

UN CONSEIL SUPERIEUR DE L'EDUCATION DE 44 MEMBRES

// n'y a plus de raison pour que les 
évêques soient l'autorité au C/.P.

De notre envoyé special Iules LeBlanc
QUEBEC. — “Je ne vois plus aucune raison pour que tous les évêques 

soient l’autorité, au Conseil de l'instruction publique, en pédagogie, psychologie, 
manuels et matières scolaires. La recommandation que fait ici La Fierté França:~e 
de retourner Nos Se'igneurs les évêques à leur diocèse n'infirme nullement les droits 
de l Eglise et mon respect du caractère sacerdotal et de la mission de l’Eglise .

Pouvez-vous vous fier 
que publient les

a
journaux ;

ce
?

TORONTO — Teuton vrai 
nient ne fier à et qu'on lit 
daiij un journal quoditien? Dc.s- 
rédacteurs, des éditeurs, un 
fonctionnaire, un directeur de 
relations extérieures et un di 
recteur d'aoence de publicité 
ont tenté de répondre à cette 
délicate question, mardi soir, 
au cours de l’émission “Inqui­
ry". télévisée par Radio-Cana­
da.

Certains n’avaient rien à re­
procher au journal quotidien, 
d’autres ont critiqué les ten­
dances monopolisât rie es de la 
presse, le rôle des directeur.v 
de relations extérieures, la 
pénurie de journalistes aguer­
ris. et le fait que les journaux, 
doivent puiser leurs nouvelles 
internationales dans les ser­
vices d’agences non canadien­
nes de nouvelles.

Voici quelques unes des ob­
servations faites par les par­
ticipants.

M. John Bassett, éditeur du 
Toronto Telegram, a dit pour 
sa part: “Je crois que la presse 
canadienne offre une informa­
tion à point et fiable et qu'eu.

general les journaux jont de ! 
Te. cellenl travail.’’

Mais M. R. A. J. Phïllipps, j 
fonctionnaire au ministère des | 
affaires du Nord, a affirmé 
aussitôt que “les journaux du 
Canada n'ont pas compris 
l'ampleur de leur mission 
quand il s'agit de rapporter 
les faits relatifs au gouverne­
ment et à son administration’.

Selon Pierre Berton. chroni­
queur au Toronto Star, “les 
gens sont trop mesquins pour 
payer le prix que vaut un bon 
journal. Ils croient qu'un jour­
nal ne devrait jamais coûter 
plus qu’une tasse de café. A 
mon avis, un vrai bon journal

Hausse de 8 cents 
chez Warden King
Le Syndicat des métallos-unis 

a renouieié une entenie collecti­
ve avec la compagnie Warden 
King Limitée, fabricant d'appa­
reils de chauffage de Montréal, j 

Cette entente, pour une période ’ 
de deux '2> années, expire le l.ï j 
octobre 1963. Trois cents travail-1 
leurs y sont assujettis.

En vertu des ternies de cette 
nom elle convention, les travail­
leurs de cette entreprise touche-

devrait se payer environ ôu ront deux hausses de salaire de 
cents par jour”. quatre *.04' cents l'heure chacu-

Biair fraser, rédacteur du | ne portant le salaire minimum a

Mme (hartrand devant les unions de lamille
A cause de la TV, la vie familiale 
est passée de la cuisine au salon

magazine Maclean’s, est d'avis 
lui, que ‘‘nous avons au C’a 
nada une information journa 
hstique généralement bonne."

M André l.aurendeau, ré­
dacteur en chef du Devoir, 
a déploré le fait que les jour­
naux canadiens sont obligés de 
se fier à des agences améri­
caines de nouvelles qui voient 
trop les événements selon l'op­
tique américaine

4u collège Sainte-é'roix hier 
soir. Mme Michel ('hartrand a 
prononcé une conference sur 
"la famille et la télévision". 
Mme ('hartrand. membre du 
conseil de la Fédération des 
unions de famille, a dit que 
‘ la télévision est un instru 
nient extraordinaire de récré­
ation et de culture'’ et que 
“l'intérêt que chacun lui ac­
corde est à peu près à la me 
sure de ses préoccupations 
personnelles", l.a conform 
cière a poursuivi: "La télévi­
sion ne fait que devenir un 
clément de plus dans la vie de 
l’homme, élément précieux ou 
nuisible selon l’usage".

Signalant que "la vie fami­
liale est passée de la cuisine 
au salon", Mme (’hartrand es 
tin.T que la presence de la te 
levision au foyer remet à plus 
tard la dlfCUMlon de proolè 
mes parfois urgents. Le dialo­
gue a cesse entre les membres 
de la famille. Les parents, par 
souci de détente, choisissent 
les télémissions les plus fa­
ciles.

La television, toujours ac 
Ion Mme (hartrand, tue 
l'idéal des collégiens et trans­
forme les adolescents en “pe­
tits nerveux, agites ou indo­
lents”.

Pourtant, la télévision pour­
rait être justement ce fae 
leur d'unité familiale qui

manque actuellement à nos 
foyers. Mais pour cela il faut 
que “les membres se voient, 
se regardent et discutent en 
semble autour d'une émission 
de première valeur" La con 
férencière souligne alors l’ef 
ficacité d'une éducation dos 
enfants dans de telles circons­
tances, considérant qu elle se 
fait "sajis en avoir les appa­
rences".

Mme (hartrand .outiént 
que l'adolescent a qui on au­
ra, par 1a télévision, aiguisé 
le sens de la curiosité intellec­
tuelle sera ainsi en mesure 
d'apporter quelque chose en 
retour à ses parents. La télé­
vision peut devenir, dans les 
conditions actuelles, le princi 
pal facteur d'union entre deux 
générations passablement eloi 
gnées l'une de l'autre.

En terminant. Mme Char- 
trand a incité son public à étu­
dier dorénavant “avec des 
yeux neufs" la programmation 
des divers canaux de télévi­
sion. Du même coup, on se li­
bérera d'une foule d émissions 
milles et les pères de tamille 
pourront “redécouvrir leurs 
anciens hohbys ou parcourir 
des manuels de science, de 
géographie, d'histoire, et 
peutétre réapprendront - ils 
à ... faire la cour à leur fem­
me."

$l.f!2 l'heure. La première de ces 
hausses est effective à partir du 
15 octobre 1961 et la deuxième 
sera accordée le 15 octobre 1962.1 

Les trois cents travailleurs de S 
cette compagnie auront droit à 
huit '8' congés statutaires payés j 
et garantis, peu importe le jour ! 
où ils tomberont.

En cas de mortalité dans la fa- ! 
mille immédiate de ces emplo­
yés. ceux-ci auront droit à trois 

M Laurendeau a précisé i jours d’absence avec paye. 
qu'il faut constamment vén- j Selon le Syndicat des métallos. 
fier les nouvelles que les ser- , le plan d'assurance-groupe a été 
vices américaines transmettent . aussi amélioré et prévoit une in- 
au sujet des événements en I demnité de $40.00 par semaine en

cas de maladie au lieu de $35.00. 
[.es frais chirurgicaux sont por­
tés de $200.00 à $300.00.

Les négociateurs du syndicat 
local étaient; MM. Roland Jobi- 
don, président; Normand Ron­
deau. directeur, et Gaston Beau- 
lieu, secrétaire.

M. Raymond Lapointe, repré­
sentant international des métal­
los, dirigeait les négociations 
pour la partie syndicale.

Amérique du Sud. Il a donné 
comme exemple que les agen­
ces américaines de nouvelles 
ont rapporte les adtes de ré­
pression commis par le régime 
Castro, à Cuba, mais elles ne 
l'ont pas fait quand la même 
chose s'est passée en Répu­
blique Dominicaine.

Le vice-président de l'agence 
de publicité Cockfield Brown 
und Compony, M. Joseph Mac- 
Dougall. a soutenu que les 
journaux, “malgré toutes leurs 
faiblesses, demeurent le meil­
leur médium pour informer le 
public".

il. James Moore, directeur 
des relations extérieures du 
parti libéral, a dit que Von 
peut se fier à la majorité des 
journaux, en autant que l’on 
nccepfe le fait que ho pour 
cent de leurs informations leur 
viennent de services de rela­
tions extérieures.

Cette affirmation n'a pas eu 
l'heur de plaire à M. Pierre 
Berton. Ce dernier a aussi 
trouvé "bien triste” qu’il 
n'existe pas au Canada de quo­
tidien socialiste, alors que le 
jmrfi socialiste se montre plus 
vigoureux que jamais. M. Ber­
ton a aussi reproche aux jour 
vaux en général de ne pas 
pousser suffisamment leurs 
enquêtes au-delà de la nou­
velle. "Cela prend un éditeur 
avec un vrai sens de ses res­
ponsabilités envers la collecti­
vité pour s’imposer ce genre 
de frarail,” a-t-il conclu.

Voilà ce qu'affirme le direc­
teur national de La Fierté 
Française. M. Jacques Lamar- 
ctie, dans le mémoire qu'il a 
présenté hier a la Commission 
royale d'enquête sur l'enseigne­
ment au nom de ee mouvement 
nationaliste canadien-français.

Le mémoire recommande la 
création, dans la province, d'un 
Conseil supérieur de l'éduca­
tion qui échapperait à toute in­
fluence politique et qui respec­
terait les valeurs fondamenta­
le du Canada français.

Destiné à représenter les di­
vers agents de l'éducation, ce 
Conseil revêtirait une forme 
corporative: 22 associations et 
organismes désigneraient cha­
cune deux représentants. Sur 
les 44 membres du Conseil ainsi 
formé, on ne compterait que 
deux évêques catholiques.

Le Conseil supérieur de l'édu­
cation élirait parmi ses mem­
bres un "bureau de direction 
général" et s’entourerait de co­
mités et de commissions.

A propos des comités, le mé­
moire se contente de signaler: 
"Les comités auront l'allure et 
le pouvoir des comités catholi­
que et protestant actuels au 
Conseil de l'instruction publi­
que.

Four ce qui est des commis­
sions, elles seraient responsa­
bles des programmes devant le 
Conseil supérieur. Elles se­
raient au nombre de sept et 
elles régiraient “l’enseignement 
primaire, secondaire, universi­
taire, technique, agricole, nor­
mal 'écoles normales1, fami­
lial 'instituts familiaux'".

Ces commissions créeraient 
les sous-comités dont elles au­
raient besoin pour établir les 
programmes et les méthodes 
d'enseignement.

Quant au Conseil supérieur, il 
aurait juridiction sur toutes les 
écoles qui relèvent des commis­
sions scolaires, sur les collèges 
et les écoles normales, ainsi 
que sur les institutions qui re-

Le piquetage 
d'information 
est défendu
OTTAWA — La Cour suprême 

du Canada a maintenu hier une 
decision de la Cour d'appel de la 
Colombie canadienne à l'effet 
que le piquetage devient illégal 
en l'absence de grève ou de con­
tre-grève.

La Cour rejette ainsi l'appel de 
M. Hercy Konn, de Vancouver, 
qui fut emoêché en avril et mai 
1961 de faire du piquetage en 
face d'un débit d'essence en 
construction.

Konn faisait le piquetage en 
arborant une pancarte informant 
les nassants que "des employés 
non syndiqués s'y trouvaient au 
travail". Il prétendit que la lé­
gislation ouvrière permettait le 
piquetaga d'information et que ce 
damier faisait partie du droit de 
la liberté de parole. La Cour 
d'appel de la Colombie canadien­
ne et la Cour suprême du Cana­
da ont rejeté cette prétention.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

Ktablia en 1929
27* ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal

DACTYLOGRAPHES 
“Tout pour le bureau’

Dactylographes machi

///
filières. DüP'trea 

armoires, etc.

nec. a additionner, a 
fj|J écrire les chèques.

C-nada Dactylographe 
— Inc. —

44 ojutf, rue St-Jacques, Montréal
Tél. VI. 4-3491. R.-T. Armand

MEDECINS

Horace Labrecque 
A Fill Lté*

Céurtiars d'assurances afréés
Nous m/itons les communautés 
religieuse* â se prévaloir da nos 
services particuliers

1411, rue Crescent 
Victor 9-1371

BREVETS D'INVENTION

Dr Maxime Brisebois
Electncita médicale • Rayons X 

L.G.M.C. F.è.C.Sc.
De la Faculté de Médecine de Paris. 
Maladies generales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 
Bureau tous les jours de 10 h. à midi, 
2 a 6. 7 à 8 h., excepté samedi de 
10 h. A midi, de 2 à 4
LA. 3-5252 — IU, Sherbrooke est.

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

en tous dis, 

MARION, MARION 
ROBIC 1 BASTIEN
11M, rue DRUMMOND 

MONTREAL 25

Dr C. Melillo
Gradue d Europe

Génito-urinaires, peau, sang, glandes, 
désordres psychosomatiques sexuels, 
nerveux, Impotence, infériorité, anxié­
té, timidité, dépression, bégaiement, 
alcoolisme- c b é si t é rhumatismes, 
circoncision.
134 ouest. Sherbrooke VI. s 0354

ASSURANCES

\Ç)tnpa£nie
(/Assurance sur U Vie

Photo pris, à ('inauguration do l'axposition national# annuollo dos fournitsaurs d'hétols. restau­
rants ot institutions, au Palais du Cemmorco, msrdi dtrniar. On racennsit, dans l'ordro htbi- 
tuol, MM. Msurica Novok, présidant do la aoctlon montréalais# de l'Asiocistion dos rostaurs- 
teurs Canadians. Eddy Prévost, socrétsiro do ('Association dos rostsurstsurs da la provinca do 

Québoc, Walter Raftary, présidant da la Food Sarvica Executives Association st William Waldren, 
vice-président da l'Association dti fournisseurs d'hétals ot restaurants. M. Novak félicita M. 
Rettery, dont l'erfenisme présent* pour la première fois cotte année, la trophé* "Sterling Mr.

Food Executive".

MONTPEAJ.

lèvent présentement de diffe­
rents ministères provinciaux.

Le mémoire précise que les 
institutions privées comme les 
séminaires, les collèges et les 
universités conserveraient leur 
indépendance a c a d émique : 
leurs programmes d'études, ce­
pendant. devront être approu­
vés par le sous-comi'é des col­
lèges ou le sous-comité des uni­
versités selon le cas.

Une loi spéciale de la Légis­
lature autoriserait le Conseil su­
périeur de l'éducation à présen­
ter son budget, à le justifier et 
à le défendre devant les dépu­
tés. Le trésor provincial verse­
rait au Conseil les fonds ainsi 
votés; ces fonds seraient admi­
nistrés par le trésorier du Con­
seil.

Fin ce qui concerne la com­
position de ee Conseil, elle se 
ferait suivant une formule cor- 
porative. Seraient ainsi repré­
sentés: les trois Eglises catho­
lique. protestante et juive: les 
instituteurs de tous les niveaux 
de l’enseignement, catholiques 
et protestants; les commissions 
scolaires, les collèges classi­
ques, les instituts familiaux et 
les universités; la Chambre de 
commerce provinciale et la 
Confédération des syndicats na­
tionaux: des associations natio­
nales canadiennes - françaises, 
les protestants et les Juifs fran­
cophones. De plus, tous les im­
migrants qui sont groupés dans 
une association provinciale se 
réuniraient pour déléguer deux 
représentants.

La Fierté Française réclame 
également une loi de l'éduca­
tion qui relèverait du gouver­
nement provincial mais serait 
rédigée par le Conseil supérieur 
de ( éducation et adoptée par 
l'Assemblée législative. Elle ne 
donne pas plus de precisions a 
ce sujet.

Elle ne veut pas que le sys­
tème d'éducation tombe sous 
la tutelle et la direction de 
l'Etat. Toutefois, elle n'a pas 
d'objection à ce qu'il y ait un 
ministère de l’éducation si 
l'on adopte la formule corpo­
rative qu'elle préconise ou une 
formule semblable.

Au début de son mémoire, 
le mouvement, tout en se pro­
nonçant en faveur du main­
tien des écoles confessionnel­
les. précise sa position en ee 
qui touche les droits de l’Egli­
se en matière d'éducation et 
signale qu'il existe des limites 
à ces droits.

Puis, définissant l'éducation 
en fonction de sa fin ultime, 
l'organisme continue: “En for­
mule lapidaire, l'éducation est 
l'art de faire des saints”. Ti­
rant une application de cette 
définition, il ajoute:

‘L'une des deux grandes va­
leurs nationales du Canada 
français est l'humanisme chré­
tien: le fait religieux cana­

dien-français existe. I.a coin 
munauté canadienne-f -:nçaise 
se sait en possession de la vé­
rité religieuse.”

Notant que “la vérité in­
trinsèque doit s'enseigner ’, le 
mémoire pour.-uit: "Le jeune 
Canadien français doit savoir 
que la nation canadienne-fran- 
çaise est en possession de la 
vérité. 11 doit recevoir, au 
cours de toute son éducation, 
l'influence de cette vérité". 
Cette influence ne doit cepen­
dant pas se faire sentir d'une 
“façon autoritaire et néfas­
te".

Sur un tout autre sujet. La 
Fierté française propose qu'on 
abolisse, au cours primaire, 
les examens imposés par les 
visiteurs, directeurs, inspec­
teurs. commissaires, cte.. de 
façon a ne conserver que les 
examens essentiels. Elle sou 
haite que. dans le plus grand 
nombre de matières possible 
il y ait des examens oraux 
plutôt que des examens écrits. 
Au niveau secondaire, elle re­
commande des examens avec 
le livre ouvert dans toutes les 
matières où c'est possible.

Elle réclame en outre l'éta­
blissement d une "chaire de ci­
vilisation canadienne-françai- 
se" dans toutes les ecoles nor­
males. ainsi que l'octroi aux 
Pères jésuites des deux char­
tes universitaires qu'ils de­
mandent ( Loyola et Sainte- 
Marie). Au chapitre de l'édu­
cation nationale, elle dit faire 
siennes les recommandations 
de "Tiadition et Progrès", et 
du Centre d'information natio­
nale.

8,900 Iriandgis: 
un sous-comiié du 

Comité catholique
QUEBEC (De notre envoyé 

special) — La section de Que­
bec du Ancient Order of Hi- 
bernians demande à la Com­
mission Parent d'étudier la 
possibilité de former un sous- 
comité du Comité catholique 
du Conseil de l'instruction pu­
blique qui s'occupe de tout ce 
oui concerne les écoles catho­
liques de langue anglaise de 
la province. Le mémoire que 
cet organisme a présenté hier 
précise que ce sous-comité 
pourrait être conçu comme 
l'équivalent du Comité protes­
tant.

Le groupement qui repré' 
sente environ 8,090 Irlandais 
de la région de Québec, récla­
me "une structure complete 
pour les écoles catholiques an­
glophones". Il se prononce en 
faveur du maintien des écoles 
confessionnelles et propose 
que Iss classes maternelles 
fassent partie de l'enseigne­
ment public.

L'organisme se déclare op­
posé aux écoles bilingues où 
l'on enseigne aux enfants dans 
les deux langues officielles du 
pays et invoque à ce sujet le 
droit des parents de faire ins­
truire leurs enfants dans la 
langue qu'ils désirent.

L'Ancient Order of Hiber­
nians demande également que 
l'histoire de l'Irlande et les 
chants irlandais soient inclus 
dans les programmes d'étu­
des, au moins comme matiè­
res facultatives.

Taxer les 
exploilenl

compagnies (|iu
nos richesses

QUEBEC 'De notre envoyé spécial' — “Les 
grandes compagnies qui exploitent nos ressources 
naturelles et qui souvent payent ces meme» ressources 
un prix dérisoire devraient être taxées d’une manière 
spéciale sur les profits qu'elles accumulent à nos 
dépens. Il devrait y avoir pour elles une taxe dite 
“taxe de l'éducation” et le produit de cette taxe 
devrait être verse intégralement aux fonds de l'édu­
cation'-’.

Telle est la suggestion que 
présente M. Jacques Lessard, 
de Cap Rouge, dans le mé­
moire qu'il a présenté hier à 
la Commission Parent.

M. Lessard, qui enseigne de­
puis 20 ans au niveau du cours 
secondaire affirme que ce 
cours, tel que dispensé pré­
sentement dans les écoles pu­
bliques de la province, est nul 
au point de vue pratique. Sur 
le plan théorique, il donne 
“une certaine formation".

mais, en pratique, il ne pré­
pare en aucune façon les jeu­
nes à faire quelque chose dan* 
la vie.

En conséquence, notre sys­
tème d'enseignement doit être, 
non pas complètement cham­
bardé, mais réformé et re­
pensé.

Selon \f. Lessard, “le prin­
cipe de la confessionnalité de 
nos écoles est sacré et no 
doit jamais être aboli”.
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Le président de la Bourse de Montréal : le 
Canada devrait réduire ses tarifs douaniers

Un avocat suggère de fonder 
une congrégation de 
“prêtres-prisonniers”

HOME. — La constitution 
d'une congregation de “prêtres 
prisonniers'' a été proposée au 
pape par Me Francesco C'arne- 
lutti, un des plus éminents ju­
ristes italiens. C'est M. Carne- 
lutti lui-méme qui l’a indiqué 
dans des déclarations faites à 
un journal, en précisant que le 
souverain pontife a pris en con­
sideration son idée de nommer 
un “ordinaire des prisons” de 
même qu'il existe un “vicaire 
aux armées”.

M. C'arnelutti a écrit récem­
ment un article dans lequel il 
affirmait que “les aumôniers 
des prisons font des miracles, 
mais qu'ils sont en nombre in­
suffisant". 11 ajoutait que les 
aumôniers ne vivent pas tou­
jours à côté de ceux qu'ils assis­
tent.

“11 faut des prêtres prison­
niers. soulignait-il. Il faut trou­
ver des hommes qui aient le 
courage de renoncer à Içur li­
berté pour être toujours aux cô­
tés des détenus".

Le père Lombardi a écrit 
à jean XXIII

ROME — Le père jésuite Ric- 
eardo Lombardi, dont le livre 
“Concile, pour une réforme 
dans la charité a été blâmé par 
l'Osservatore Romano pour 
avoir critiqué la curie romaine, 
a adressé une lettre au pape 
Jean XXIII. pour l’assurer de sa 
sou dssioM pleine et entière à 
sa volonté.

Le père Lombardi répète en 
substance que ces opinions qu’il | 
a exprimées dans son ouvrage 
o:i! un caractère strictement 
personnel. Il a admis, d'autre 
pari, le fail d'avoir remis per­
sonnellement un exemplaire de 
t n livre au souverain pontife, 
e ■ qui ne doit pas être inter- 
p:-élé. a dit le religieux, comme

iovec ^3te
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EXPORTATIONS TROIS FOU i LLU I...PCRTA.jTtâ — Les 
exportations canadiennes vers Cuba, durant les neuf premiers 
mois de 1961, se sont élevées à $21,492,000, soit prés du triple 
de celles de ta même période en 1960 alors qu'elles avaient 
été de $7,502,000. En septembre 1961, néanmoins, les exporta­
tions ont baissé à $1,080,000, de $2,134,000 qu'elles étaient le 
mois précédent et alors qu'elles avaient atteint un sommet de 
$3,401,000 en avril de cette année. Le graphique illustre la 
tendance des exportations vers Cuba depuis la prise de pouvoir 
par Fidel Castro, le premier janvier 1959. Un embargo fut 
imposé le 20 octobre 1960 par les Etats-Unis sur la plupart 
des ventes vers ce pays. (Graphique Pt)

OTTAWA. — Eric W. Kierans, president de la 
Bourse de Montréal et de la Bourse Canadienne a 
recommandé hier que le Canada réduise ses tarifs 
douaniers au même titre que les pays européens et 
les Etats-Unis. "En même temps, a-t-il déclare au 
Club Canadien, le Canada devrait encourager la crois-
I nc politique protectionniste s'élever jusqu'à des niveaux qui

correspondent p: - s U 
lité.

3. Elle empêche le Canada de 
bénéficier d'une technologie 
qui ne peut être atteinte que

ne sera pas a l'avantage du Ca- 
j nada au cours des années ’60, 
i a-t-il déclaré, parce que :

1. Elle invite l’afflux des 
1 compagnies étrangères qui fran- M§i
chissent les barrières douanie- par une recherche extensive 
res et créent des usines dont la 

i production ne convient qu'a des 
économies à grande echelie.

4. Elle ne donne pas aux jeu­
nes munis d'un entrainement 
spécialisé les possibilités au\-

2. Elle permet aux prix de I quelles ils ont droit.

Les travaux municipaux 
une initiative qui s'avère

d’hiver : 
féconde

Par Clément Brown
OTTAWA. -- L'opinion pu­

blique. cela semble évident, 
apprécié davantage, chaque

A l'occasion du congrès annuel 
des apiculteurs prcfassionnels 
du Quebec, le président mon­
sieur Paul Telle, annonce la

approbation de la part du nomination de M. J.-ALPHONSE
p?pe.

l4î père Lombardi a conclu : 
“ la vie a toujours été une ba- 
h: au service de l'Eglise,
guidée par Irr supérieurs légi­
times. J’accepte volontiers cette 
o.vasion pour réaffirmer mon 
dévouement inconditionnel à

LAPOINTEv agronome, au poste 
de secrétaire de cette associa­
tion. De plus, le Conseil des ta- 
laiscns du Canada a retenu les 
services de monsieur Lapointe 
comme publicitaire français 
pour le 42ième congrès annuel 
de cet organisme, qui aura lieu

l'autorité que Dieu a placée sur en l’hôtel Reine-Elisabeth de 
la terre pour nous guider”. Montréal, les 6 et 7 février 1962.

année, l'importance économi­
que des travaux d'hiver. Les 
chiffres cités par M. Michael 
Starr, ministre du travail, sont 
à cet égard impressionnants.

Les* campagnes de publicité 
faites autour des travaux d'hi­
ver s'adressent surtout à l'ini­
tiative privée. Elles ne sont 
pas sans résultats. En effet, 
M. Starr notait que. de novem­
bre I860 à mars 1961. les prêts 
accordés en vertu de la Loi 
nationale du logement, au cha­
pitre des améliorations aux 
habitations, ont augmenté de 
63 pour KM) en regard de la 
période correspondante de 
l'année précédente. La valeur 
de ces prêts a enregistre une 
hausse rie 119 pour 100. Le 
nombre des prêts destines aux 
améliorations agricoles et ga­
rantis par le gouvernement 
ont augmenté, pendant la mê­
me période, de 51 pour 100 et 
la valeur des travaux entrepris 
à ce chapitre s'est elle-même 
accrue de 53 pour cent. En 
lait en chiffres absolus, l'aug­
mentation s'établit à quelque 
19 millions de dollars en va­
leur. Les marchands de maté­
riaux de construction ont vu. 
toujours pendant la même pé­
riode. leurs ventes augmenter 
de 19 pour cent, les entrepre­
neurs. peintres et décorateurs 
de 21 pour cent, les entrepre­
neurs en plomberie et chauf­
fage de 10 pour cent.
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La population canadienne 
prend donc de plus en plus 
collecUvement conscience de 
l'importance de faire exécuter, 
en hiver, certains petits tra­
vaux qui semblent négligea­
bles mais dont la somme est 
cependant importante et con­
tribue à maintenir à l’ouvrage 
un nombre appreciable d'ou­
vriers de la construction.

Quant aux travaux munici­
paux d'hiver, qui constituent 
ce que l'on appelle le plan 
S.arr, il a été inauguré, on le 
sait, en 1958-1959. Là aussi, le 
programme a fait boule de 
neige et l'on ne saurait en 
négliger les résultats.

Au point de vue de l'em­
bauchage. 41.500 personn&s au 
travail, pendant neuf semai- 
nejs. en 1958-1939. L'annee d'a 
près, on était déjà rendu a 
51.600. En 1960-61. on enre 
gistre 121.000 ouvriers et. cet 
hiver, bien que la saison ne 
soit pas terminée, ou dénom­
bré 111,200 ouvriers embau­
che» pour une période de plus 
de deux mois. Je crois que 
l'effort de la nation doit être 
signalé.

Le champ d'application de 
la loi de» travaux municipaux 
d’hiver a également été élargi 
et englobe maintenant tous les 
travaux d'équipement, sauf 
quelques secteurs comme la 
construction des écoles et des 
hôpitaux.

Cette annee 6.048 projets 
municipaux ont été acceptes 
pour une valeur globale d'en­
viron 250 millions de dollars. 
Les frais de main-d'oeuvre sont 
évalués à 66 millions dont 33 
millions seront remboursés par 
le gouvernement fédéral.

La première année (1958- 
1959) seulement 649 munici­
palités participaient au pro­
gramme. L'année suivante, ce 
total était porté à 869. L'hiver 
dernier. 2.163 municipalités , 
entraient dans le courant. Cet 
hiver, on en est rendu à un 
total de 2.286 municipalités.

Les provinces ont apporté 
leur contribution au coût des j 
salaires. Cette contribution est, 
en général .de 25 pour cent, 
sauf pour le Québec où elle est ! 
de 40 pour cent. Il n'est donc 
pas étonnant que, dans ces 
circonstances, le programme 
remporte un succès particulier 
dans notre province. M. Lu­
cien Cliche, ministre des affai-1 
res municipales, en donnait ces 
jours derniers un aperçu: 80 
millions en travaux pour l'hi­
ver en cours dans 875 muni­
cipalités. Le total des projets | 
acceptés par Ottawa s'élève à 
quelque 1.800. Le tiers du 
programme national de tra­
vaux d'hiver sera exécuté dans 
notre province.

Evidemment, ce programme 
n'est pas .sans défaut. Ses dé­
ficiences sont nombreuses et 
elle» ont été soulignées par 
plusieurs députés, notamment 
ceux de l’opposition. On juge 
en général que la contribution 
du fédéral n'est pas assez éle­
vée, puisqu'elle n'atteint que 
15 p.c. du tnU des dépenses 
encourues. II faut faire re­
marquer ici en correctif que 
les travaux municipaux ajou­
tant à l'actif des municipalités 
et que, du point de vue de 
leur pouvoir d'emprunt, cet 
avantage n'est pas à négliger.

Personnellement, je pense 
qu'il v aurait lieu, aussi de la 
part du gouvernement fédéral, 
de taire connaître, dès la fin 
d'un programme, ses projets 
pour l'hiver qui suit de sorte 
que. dans la preparation de

sance des grandes industries qui pourraient ainsi entrer 
en concurrence sur les grands marchés mendig-ux . 
Cette politique commerciale serait “un changement 
radical par rapport a la politique que le Canada a suivie 
depuis 1879. politique qui n'a cherche qu'à protéger 
l'industrie contre les pressions extérieures
5. Elle coupe l'herbe -ous le hautes qualités d'administration 

pied a tout taux de cro,».-ancc et pourra les harmoniser tout 
par la créatiou de marché» »ta- au long de cette décennie, 
tiques.

Même »i la Grande - Bretagne
n at ait pas décidé de chercher _ . ..... , .
à se faire admettre au sein de 
la communauté économique eu­
ropéenne. étant donne la nature 
actuelle de l’organisation indus­
trielle au Canada les débouchés 
européens pour les produits 
manufacturés au Canada au­
raient été de toute manière per­
du».

“La croissance de leur capa-; 
cité de production et l'efficaci­
té des groupes récemment orga­
nisés auraient empêché toute 
incursion ultérieure sur les mar­
chés européens.

Le Canada devrait encoura­
ger la réunion de nomb-eu»es 
compagnie» afin quelles for­
ment de grands ensemble» qui 
s'assureraient une portion des 
marchés mondiaux à mesure 
que la protection est lente­
ment retirée aux industriels ca­
nadiens. a-t-il déclaré.

Des afflux importants de ca­
pitaux et l'extension des expor­
tations ont été les deux généra­
teurs de la croissance cconomi- choisis, un* f«mm*, Mm* Lili*- 
que canadienne. ne Vi*n-B**ud«t, f*r* I* lotte

_ , , . dans I* comté d* Montréal-
D autre part, de nos lourv .a Laurier qui est actuellement re- 

majonte du capital qui vient pris«nt, p.r M. Lionel Chevrier.

leurs budgets, les municipali­
té» sachent exactement a quoi 
s'en tenir.

Mais le succès du program­
me des travaux municipaux 
d'hiver depend, naturellement, 
des municipalités elles-me- 
mémes: du sens des responsa­
bilités de leurs dirigeants et. 
naturellement, de leurs res­
sources financières. La p.a- 
nifieation locale e»t dune un 
élément essentiel du succès du 
plan Siarr.

Certes, ce programme n'a 
pas valeur de panacée pour 
guérir le chômage. Son ob­
jectif est plu» limité: atténuer 
le chômage hivernal. On peut 
dire qu'il a réussi dans une 
bonne mesure, sinon à élimi­
ner ce fléau, du moins à nous 
enseigner une méthode pour y 
parvenir.

Le plan Starr en est encore 
au stade initial et il a surtout 
kisqu'ici valeur d'expérience.
Il nous montre une voie a 
suivre, un sillon a creuser, un 
programme a développer.
Dans ce sens, i! apporte à la 
solution du chômage hivernal 
une contribution dont le mi­
nistre du travail à ban droit 
peut s'enorgueillir. Une fois 
que les rouages auront élé 
rodés et certaines déficience» 
corrigées, peut-être pourrons- 
nous voir le jour où un demi- 
million de travailleurs, jusqu’i­
ci voués au chômage d'hiver, 
emploieront cette saison a des 
fins utiles: outiller nos muni-i coiffure pour Messieurs est 
cipalités de services publies devenue artistique, en ce sens, 
indispensables. que les ten(lances *ont adap-

f’er,a. un P.a" •1aK 'frs tées à chaque visage, ce qui lui 
1 elimination d une plaie so- donne une réelle personnalité.
Tlo*. donl % Clire paralt re: Les créations du salon de bar­ia.uement facile en regard [jjc,. au pa|ajs du Commerce 
des solutions a appliquer aux exécutées par ses barbiers-coif- 
autres causes de sous-emploi. , feur, donn?nt satisfaction. 1600.

rue Berri. local 2 iau sous-sol), 
il VI. 9-0272.

M. C. Dazé, nommé 
soüs-minisire 
adjoint des posies
OTTAWA. — Le ministre des 

postes, l'honorable William Ha­
milton, vient d'annoncer le no­
mination de M. Charlemagne 
Daze, fonctionnaire de carrière 
ayant débute dans les postes en 
1924, au poste de sous-ministre 
adjoint des postes.

A ce titre, M. Daze assumera 
la responsabilité directe de l'ex- 
pio tation ce quelque 11,000 bu­
reaux de poste répartis dans 
tout la pays, exploitation assu­
rée par près de 50,000 employés. 
M. Dazé sera donc le premier 
fonctionnaire chargé de l'exploi­
tation dans le ministère.

La nomination de cet ancien 
Montréalais au nouveau pos4e 
entre en vigueur dès mainte­
nant.

Natif da Montreal ou il a fait 
sas études, M. Daze débutait au 
bureau de poste de Montreal en 
1924. Après avoir ete affecte a 
presque toutes les divisions, il 
était en 1947 mute- a ( adminis­
tration centrale, a Ottawa, com­
me agent de formation du per-

Le Reniement de. créditUte. . ‘°""*1' J9?1',." 'dH
tenu quetre convention, dimen- ’urm1,,1?d*.nt * 1 d r.ct.on de
ch* dernier. Permi le. candidat. l'exploitation, et quetre an. plus 

tard, .oit en 1955, il devenait 
.urintendant en chef. En 1959, 
il était nommé adjoint special 
au .ou.-ministre de. postes.

au Canada le fait pour de» rai­
sons politiques plutôt que pour 
des raison» économiques, a-t-il 
déclaré, et '‘il n'est pas raison­
nable de -attendre a ce que 
les investis-sements de capitaux 
jouent a l'avenir le même rôle 
d'impulsion vis-à-vis de notre 
croissance.”

“Le moteur principal de no- 
t -e croissance au cours de cette 
décennie ne peut être que la 
croissance de nos exportations ', 
a-t-il déclaré.

“Nous avons besoin de la po­
litique commerciale qui saura 
combiner les investUsemenU. 
la productivité, l'utilisation éco­
nomique des ressources et de

Du Grand Art

Mme Lilian* Vien-Beeudet, qui 
e.t vice-présidente de l'Associa­
tion des femmes créditistes. » 
été choisi* * l'unanimité. Elle 
est membre de la Société des 
écrivains canadiens et du Cer­
cle des femmes journalistes. 
Mme Liliane Vien-Beaudet vient 
egalement d'ètr* nommée ré­
gente du Cercle cardinel Léger, 
des Filles d'Isabelle. Infirmière, 
institutrice et romancière, Mme 
Liliane Vien-Beaudet a déjà a 
son actif, plusieurs romans qui 
ont été publiés.

COURROIES « %#
POULIES EN ▼ 

COURROIES V A MAILLONS
COURROIES CUIR, COTON, 

CAOUTCHOUC, HAUTES 
VITESSES. NYLON, 

SANS FIN

DOMINION BELTING
977, St-Antoine

j-C-o Benoit or UN. 6-3185

i POUR VOS CRO’SiERES DE 1962
CONSIDEREZ

1 - 1961 Croiseur démonstrateur 33 de marque 
“Shepherd".

2 - Moteurs intérieurs (inboard Gray 225 H.P.
Ce croiseur est presque neuf et sera vendu avec la même 
garanti* qu'un neuf. Il est équipé avec tous les extra
nécessaires.

fViur ren.seipnemrnt.». cotnraumqi r: o r
GERRY SIROIS 
501, rue St-Maurice 
Trois-Rivières, Québec 
FRontensc 4-3566

M. Pierre Migneault, président 
du comité provincial d* ('Asso­
ciation d* la croix d* Lorrain* 
pour la fèt* des malades, a an­
noncé que cette fête sera célé­
brée le dimanche 11 février 
avec un éclat inaccoutumé, à 
l'occasion du dixième enniver. 
sairt. Le but d* le fét* des ma­
lades est d'inciter le public à 
rendre visite aux malades et 
aux vieillards dans les hôpitaux, 
sanatoriums, hospices et à domi­
cile. Cette année, pour la pre­
mière fois, la réclame réoandra 
le symbole de cette fête, la 
rose, qui rappellera aux pas­
sants, aux lecteurs de journaux 
et aux téléspectateurs d'avoir 
une pensée pour ceux qui souf­
frent.

A LA DOMINION TEXTILE DE DR U M MON DV ILLE

Les syndical s. autorisésw

à prendre un vote de grève
Les syndicats des usines de 

la Dominion Textile à Drum- 
mondville. Magog, Montmoren­
cy et Sherbrooke affiliées à la 
CSN ont tenu chacun leur as­
semblée générale le 28 janvier 
dernier.

prendre des décisions économi­
ques importantes si les négocia­
tions aboutissent a un échec.

Le tort de trop de syndicats, 
dans le passé, a déclaré M. Re­
né Gosselin, president de la Fé­
dération du textile, a été de ne

Lors de ces réunions, le co-! pss donner de mandat complet 
mité de négociations des quatre ja.ux comités chargés de négo- 
ccntres sous la direction de la ‘‘ ■" * *
Fédération du Textile a été au
torisé à prendre tous les moy­
ens légaux nécessaires pour ob­
tenir une convention collective 
avantageuse.

11 est devenu nécessaire, par 
suite de la législation ouvrière 
nouvelle qui prévoit des délais 
beaucoup plus courts pour fran­
chir toutes les étape» de négo­
ciations et de conciliation, dé- 
tre autorisés dès le début à

' cier et d'avoir trop souvent at­
tendu à la dernière minute 
avant de prendre des votes de 
grève. A ce moment, les parties 
ayant épuisé tous les moyens 
de négociations le recours à la 
grève devenait fatal. Suivant la 
nouvelle stratégie de la Fédéra­
tion N.C. du Textile, le comité 
de négociations a toutes les au­
torisations nécessaires pour 
prendre tous les moyens légaux, 
y compris la grève

aujourd’hui 
la maison 

vraiment 
moderne est 

une maison 
médaillon...

1962

ST. BRUNO

l/W'»»>>,i

f

Une Maison Médaillon est adaptée grâce au panneau HOUSE- 
POWER, aux besoins actuels et futurs d appareiis et d'éclairage.
Voyez ce qu'il y a da pfus ncuvecu en fait 
de maisons modernes. Venez au

Carnayal
16 maisons modèles de $13,000 à $17,500 —
Bungalows -— Cottages — Semi-détachés.
Ouvert tous les jours de 1 h p.m. à 9 h. p.m.
Samedis et dimanches de 10 h. a.m. à 9 h. p m 
Terrain de stationnement pour 500 voitures.
Tours de “sleigh” gratuits dans les bois 
de Saint-Bruno tous les samedis et dimanches 
après-midi.
Illuminées tous les soirs.
Facile d'accès — a 20 minutes de Montréal 
par les ponts Victoria ou Jacques-t artier — 
prener. ensuite la roui» 9. pa-ser l'aerogare 
de Saint-Hubert et tournez a gauche aux flèches 
indiquant le Carnaval.
Organisé sous les auspices de l’Association 
de« Constructeurs d'Habitations 
du District de Montréal, dans les cadres 
de la campagne des travaux d'hiver.

St-Bruno du 3 au 18 février 62
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LES S, 9 ET 10 AU REINE ELISABETH

(Jne sera le Congres
• DATE ET LIEU : L# Congre* de* architectes 1962 se tien­

dra au Reine-Elizabeth, le* 8, 9 et 10 fevner.
• HISTORIQUE : A la suite du manque d'intérêt de l'Assem- 

E'éa Annuelle de ('Association des Architectes de la Pro- 
vnce de Québec, a Sherbrooke, en janvier I960, quelques 
Architectes se sont employas a changer la formule de ces 
réunions pour leur donner un contenu plus approprié a 
leur rôle dcns la société.

• THEME GENERAL : ' 1*67, (anniversaire d'une majorité 
sinon d'une maturité)"— Le rCle que seront appelés a jouer 
les Architectes dans la preparation lointaine et immédiate 
de* fé*es de la Confédération.

• THEME DU CONGRES 1961 : "La physionom e de nos vil­
les : leur état actuel et leur perspective d'avenir."

O
DEUXIEME CONGRES 1962

“Les grands ensembles archirecluraux ’
Quelques exemples c*e la philosophie architecturale que 

f,-él rdoiter notre planification l'importance primordiale de 
1 intégration de chaque bitiment dans son cadre.

I.es travaux présentes sont prépares par les sociétés ré- 
g onales de l'Association.

I.a Société de Québec présentera une étude sur la “Cité 
Parlementaire" projetée.

l.a Société de Sherbrooke a préparé un travail sur la 
“Cite Universitaire” en voit de réalisation dans cette ville.

I.a Soriété d“ Montréal, pour sa part, a confié à son comi­
té du Vieux Montreal, la lâche d’anah er un grand ensemble 
existent, la rue .St Jacques, centre des finances de la Métropole 
a; Le Montréal f'uancier:

Première conférence :
' I.a rue St Jacques grand ensemble financier; son pas­
sée son présent et son avenir

des architecles 1962 ?
Conférenciers : M Harry Mayerovitch. architecte M A. 
Deane Nesbitt, président de l'Association des hommes d'af­
faires de la rue St-Jacque*.
L'étude de la rue St-Jacquex soulevé tes points suivants :
1 — S'agit-il d'un ensemble hétéroclite de bâtiments dé­

suets. démodés, de mauvais goût, qu'il faut raser ?
2 — Kst<e un grand ensemble architectural unique à

Montréal, ou l'on retrouve cette quiétude, cette no­
blesse que possèdent certaines villes européenne5 ?

3 — Le caractère de la rue St-Jacques devrait-il être dé­
fini et reconnu, et les mesures prises pour le faire 
respecter ?

4 — Sa valeur histonque et son attrait touristique doivent-
ils être considères ?

5 — Certains de ces bâtiments sont des merveille5 archi­
tecturale5 "l'architecture a donc déjà existé''), faut- 
il les laisser détruire ?

6 — Surtout, la rue St-Jarques convient-elle a la Grande
Finance, cette fonction vitale de notre économie ?

• • *
bi La Cité Univtraitaire de Sherbrooke:

Conférence :
"Le plan d ensemble de la Cite Universitaire de Sher­
brooke et les étapes de sa réalisation".
Conférencier: M Denis Tremblay, architecte
L'étude de la Cité Universitaire de Sherbrooke soulève
les points suivants :
1 — La planification d une Cité Universitaire a-t-elle e:e

adéquate à date ?
2 Quels sont les caractères essentiels d'une Cité Uni­

versitaire ?
3 Quelles sont les s'izges'inns a apporter quant à la 

localisation et le5 etudes de planification d'une Lit” 
Universitaire ?

OA A/J? ^

Mouloudji est revenu à Montréal après une absence de 
neuf ans. Mardi soir, il débutait au nouveau cabaret 
*'La Tête de l'art où il reprenait la plupart de ses 
grands succès et donnait ses nouvelles chs-nsons Le 
même soir, il paraissait aussi à la télévision, en compa­
gnie de Jacques Normand et de Roger Baulu, aux 

“Couche tard".
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CHALET DU PARC LAURIER
— Laurlrr et Christophe-Colomb —

LA REVUE MUSICALE DE L ANNEE

"RIGOLONS"
RIDEAU A 9 H. <sauf dimanche et lundi)

*ï*r : lanin* H I FT. Marthf t Moot I TTF Rnllund RF.D4R P, 
Rftbrrt (I* MO\TI(.N\. MarrH I et 10 rnmédtrns connus.
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Souper j la chandelle 
avec l'accordconisfe GEORGES VERSTY

MOULOUDJI
et

Clemente Desrochers

Spectacle tous les soirs sauf le dimanche h 10b. et )lh.4S 
Le samedi » h. — 10 h. 4S _ 12 h 30

Au-dessus du restaurent t'ulwna

"Au Pied de Cochon"

»

e) La Cité Parlementaire de Québec :
Première conférence :
‘Le prn:et d'une Cité Parlementaire et son influ-n-e fur 
la r gion métropolitaine de la capitale provinciale." 
t'onférencicr : M Andre Robitailie, architecte.
Deuxième conférence :
1 Les problèmes sociologiques soulevés par le projet d'une 
Cité Parlementaire a Québec.”
Conférencier: M. Jean Cimon. urbaniste et sociologue 
Les Architectes de Québec veulent attirer l’attention du 
public sur le projet de la Cité Parlementaire qui passion­
nera tous les Canadiens de cette province. Elle sera le 
symbole vivant de leur personnalité collective. Ce grand 
ensemble architectural devra être une source de prestige, 
un instrument de travail fonctionnel et une attraction 
touristique de première valeur.
L'Etude de la Cite Parlementaire dp Quebec soulève les 
points suivants :
1 — F. Ml possible rie concevoir une Cité Parlementaire

moderne sans reconstruire Quebec ?
2 - La Cité Parlementaire est-elle un anachronisme au

secteur du Vieux Québec ?
3 - l.a L ite Parlementaire serait-elle construite d'une fa­

çon contemporaine à l'échelle de la province (rela­
tions avec les grands reseaux routiers et les systèmes 
de communications aériennes et fluviales) ?

4 — Pour un rendement effectif à l'économie de l'admi­
nistration. dans quelle mesure est-il nécessaire rie 
centraliser les edifices gouvernementaux ?

•
Deuxième objectif du congrès 1962

I.es Architectes ont décidé d’ouvrir la porte de leur 
congrès annuel pour la première fois à toutes les professions 
connexes intéressées aux arts à la construction et à la pla­
nification : artistes, urbanistes, sociologues, étudiants en archi­
tecture. ingénieurs, constructeurs, etc
a) Etudiants : invités aux seances du congrès et à la con­

férence de José Luis Sert; ces derniers invitent officiel­
lement les Architectes, le jeudi soir 3 février, à une ré­
ception officielle, a visiter leur exposition de projets et 
a viaionner une séanre de cinéma documentaire sur 
l'architecture

b) Artistes : invité» aux séance» du congre*: contribuant 
à décorer le gala des Architectes, le vendredi soir 8 fé­
vrier. (Reference : C arnet de Chasse du 26 janvier de Cari 
Duhuc )

r) Urbanistes : inviles aux séance» du congrès, un de» leur» 
prononrera une allocution

d) Vedettes : invité» à participer au gala de» Architecte5 : 
Fernande Giroux. Pauline Julien el Normand Hudon pré­
senteront un tour de chant

e) Ingénieurs et constructeurs : invités aux «éanecs et aux
conférence* du congrès: réception spéciale à leur inten­
tion le jeudi 8 février, à midi

I f) Madia da publicité: invités à toutes les manifestations 
du congrès sauf les deux (2) réunions d'affaires, réservées 
aux membres seulement

•
Membres du comité

M Claude Longpre. président du congrès; M Jean-Louis 
i I.alonde, president de la scance d'etudes sur le Montréal fi­

nancier, responsable des séance5 d’études; M. Noël Mainguy. 
responsable de ta séance sur la Cite Parlementaire de Québec; 
M. Denis Tremblay, responsable de la séance sur la Cité Uni­
versitaire de Sherbrooke; M. Gilles Marchand, vice-président 
du congrès; M Max Roth, responsable de l'cxnosition d'archi­
tecture; M. Peter Barrott, responsable de l'exposition des 
matériaux de construction; Mme Gisèle I.alonde. présidente 
du comité féminin; M Paul Trépanier, vice-président de l'As­
sociation des Architectes.

Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à ce 
grand danger
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DU 4 AU 11

Semaine d'architecture
l'ne exposition de patrons et 

maquettes aura lieu au grand sa­
lon du Centre social de l'univer­
sité de Montréal, le 4 au 11 fé­
vrier.

Vernissage 9 00 hres le 4 fé­
vrier au grard salon p m

Lund. Forum 9.00 heures au 
grand 5alon du centre social. In­
vite*: Jean-Claude Lahaic. urba­
niste; Noël Mainguy. direc'eur 
de l'école d'architecture de Qué­
bec; Gilles Gagnon, professeur à 
l'ecole d'architeclure

Jeudi: 9 30 hres: visite de l'?5- 
sociation de« architectes de la 
province de Québec. A. VP.Q.1

Lundi, mardi, mercredi: 12.4> 
hres a.m.: Ciné-Midi ‘salle atte­
nante à la mezzanine'.

Pour renseignements supplé- 
nvntaires: RE 7-7351 aorè5 SOI 
hres p.m. A l'éco'e d'architeclu­
re durant la jo irnee

Concours musical 
national JMC
Violoniste'’, violoncellistes 

r' altistes sont invités à s'ins­
crire an Concours Musical Sa- 
tional J.M.C. 19S2. De nou­
veau. ce Concours se tiendra 
ru Camp Mus cat J.M.C. Situé 
ilans le Parc Provincial du 
mont Orford. à Mapog. Ouchcc 
I.r choir du jury et celui des 
dates ne sont pa- encore défi­
nitifs. ma s juillet sera sans 
aucun doute le mois réservé a 
cct important concours.

Tout artiste canadien âgé de 
moins de trente ans. ayant ter­
miné ses études musicales au 
Canada ou à l'étranger, et pou­
vant prouver d'une façon non 
équivoque sa compétence pour 
la carrière de soliste, pourra 
s’inscrire. Vn comité anonyme 
mènera une enquête confiden- 
t elle, et dix noms seront re­
tenus pour les épreuves de 
juillet.

Dons un avenir prochain, 
tous les autres details du Con­
cours seront communiqués aux 
intéressés.

A LA GALERIE LIBRE

Mario Mérola
T.e 7 février, aura lieu à la 

“Galerie Libre", une exposi­
tion de peintures en reliefs de 
Mario Mérola.

En octobre dernier, on a pu 
voir de lui. à l'atelier Laliber- 
lé. une exposition de maquet­
tes et photos de murales réa­
lisées dans des édifices pu­
blics. où était évidente une 
recherche d'intégration du 
mur à l'architecture.

Les oeuvres qui seront ex­
posées à la Galerie Libre, ont 
été réalisées dans un total es­
prit de recherche et de libre 
mouvement; la couleur et le 
relief se réalisent ensemble el 
la principale recherche de Mé­
rola a été de fondre cette cou­
leur au relief, visant à l'unité. 
Cette unité est surtout éviden­
te dans ses oeuvres monochro­
mes.

Paulin* Julien chante d* nou­
veau (et * la demande générale) 
è la Boite è chansons d* l'An- 

î jou. Début du programme, 11 h., 
{ c* soir et demain soir. On sa:t 

que Pauline Julien fait partie de 
la distribution de “L'Opéra de 
quat'sous" actuellement en re­
présentation è l'Orpheum en al­
ternance avec "Le double in­
constance".

inütie 5e SEMAINE

L'OEUF
Comédie dp 

Félicien Ma rc rj n
CE SOIR 
à 9 hre*
Billet: SZ.Oft

Théàtre-Club
1858 Saint-Luc 

WE. 7-8978

CE SOIR
ET

DEMAIN SOIR 
A 8 H. 30

L'OPERA DE 
QUAT'SOUS
•jV qV sfr

A L'ORPHEUM

525 ouest, rue 
Sainte-Catherine

VI. 5-7149

i

Récital d’Arthur Poison 
le 9 février pour les JMC

i|||

:_____ d.

Arthur Poison, qui effectue ac­
tuellement une tournée pour les 
J.M.C. dans les Cantons de l’Est, 
la Gaspésie, le Nouveau-Brurs- 
vvick, la Nouvelle-Ecosse et le 
Bas du fleuve, jouera à Montréal 
pour la première fois.

Dés l'âge de 4 ans. Poison tou­
chait le violon. A 14 ans, élève 
de Gregori Garbovitsky. il donne 
son premier récital. L'année soi 
vante, il en donne 22 en un môis 
dais l'Ouest canadien.

En 10.Ï3. Poison ctudir avec 
Louis Prrsinger à Santa Barba­
ra. Californie, et. dès son re­
tour au Canada, est engagé com­
me violoniste par l'Orchestre

symphonique de Vancouver. Au 
cours d’une tournée dans l'Ouest 
américain, il est soliste invité de 
l’Orchestre symphonique de Min­
neapolis.

En 1953. sa brillante interpré­
tation du concerto pour violon 
de Shostakovitch (première ca­
nadienne) avec l'Orchestre sym­
phonique de Vancouver, lui vaut 
une extraordinaire ovation de la 
part des auditeurs et de nom­
breux éloges de la part des cri 
tiques qui le classent sans hési- 

j talion comme un des plus bril­
lants v iolonistev de notre épn 
que. et ce, a l'cchcllc interna­
tionale.

Arthur Poison est également 
compositeur. Son Concertin'* 
pour violon et cordes a été exe­
cute récemment à Radio-Canada. 
En 19ül, il devint le premief 
violon de la Symphonie de Vic­
toria, C. B.

Accompagne au piano par Ha­
rold Brown, il interprétera le* 
oeuvres suivantes :

La sonate. Opus 30. no 2 d« 
L. V. Beethoven: le conccv.o, 
OpU5 61 de F. Mendelssohn: ja 
sonate de li. Turner; "Cinq slrt* 
phes d'un madrigal" de B. Mqr- 
tinu: la Suite, Opus 10 de C. 
binding.

Québec : l'Ecole des beaux-arts et les sculpteurs affirment :

Au Musée provincial, l'acquisition des 
oeuvres d'art devrait relever d'un jury

QCEBEC 'De no're envoyé 
spécial) — L'Ecole des Beaux- 
Arts de Québec affirme qu'il 
faut de toute urgence modifier 
la formule qui existe actuelle­
ment dans les musées, et en 
particulier au Musée de la pro­
vince, en ce qui a trait au 
choix, à la présentation et sur­
tout à l'acquisition des oeuvres 
d'art Dans le mémoire qu'elle 
a présenté hier à la Commis­
sion royale d'enquête sur l’en­
seignement, l’institution précise

3ue l'acquisition des oeuvres 
art devrait relever d'un jury, 
l'n autre mémoire présenté 

hier a la Commission Parent 
réclame la formation d'un co­
mité d'achats au Musée de la 
province. Ce comité compren­
drait cinq experts et passerait 
au crible toutes les oeuvres que 
compte acquérir le Musée.

Les membres québécois de la 
Société des sculpteurs du Cana­
da précise: "Un tel comité éli­
minerait les achats faits pour 
de. raisons étrangères à l'ait: 
favoritisme politique, amitié 
personnele ou népotisme. Nous 
ne connaissons pas d'autre mu­
sée d'une telle importance qui 
confie le choix des oeuvres a 
un seul individu.”

La S.S.C. demande également 
de consacrer exclusivement à 
l'art vivant l'aile actuellement 
en construc:ion au Musée de la 
province et d'y nommer un con­
servateur qui jouirait d une in­
dépendance totale vis-à-vis le 
musée actuel: celui-ci serai 
ainsi réservé aux seules oeu­
vres du passé.

Cour» » tous les niveaux
Sur un autre plan. l'Ecole des 

Beaux-Arts de Québec deman­
de que des cours d'initiation a 
l'art et d'histoire de l'art soient 
donnes, au même titre que les 
matières jugées essentielles, 
aux niveaux primaire, secondai-

le mm vert
PRESENTE

CE SOIR A 8 H. 30

N’ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES!

Comédie de
SACHA GUITRY

En vedette
Yvette BRIND'AMOUR 

Jean DUCEPPE 
Françoise FAUCHER 
Francois CARTIER 
Juliette BELIVEAU

AU STELLA - VI. 4-1793 
$1.98 — 4664, Saint-Denis

Un tonnerre de rires

CE SOIR A 9 HRES

A L'ANJOU 
UN. 1-7494 -5

A la Boite des 
Chansonniers Canadiens 

à la demande generale ce 
soir, et samedi soir è 11 h. 15

PAULINE IULIEN

re et classique. Ces cours de­
vraient être donnés par das pro­
fesseurs diplômes d une école 
des Beaux-Arts.

Insistant sur l'importance de 
la formation de base et dé­
nonçant l'ignorance et la de- 
formation paralysante de ceux 
qui commencent à suivre ses 
cours, l’école souhaite pou­
voir organiser dans les prin­
cipaux centres de la province 
des cours préparatoires d'un 
an ou deux pour les finissants 
du secondaire et du classique.

L'institution recommande o.n 
outre que les traitements des 

rofesseurs des écoles des 
eaux arts soient semblables à

Un puissant 
moyen de . . . 
déformation !
QUEBEC, (De notre en­

voyé spécial). — Dans le 
mémoire qu'elle a présenté 
hier à la Commission Pa­
rent, l'Ecole des Beaux-Arts 
de Québec dénonce avec 
force les manuels consacrés 
à l'enseignement du dessin 
que les Frères de l'!n:truc- 
tien chrétienne vendent aux 
commissions scolaires.

Demandant que ces ma 
nuels soient prohibés, le 
mémoire affirme; "Le con­
tenu de ces cahiers aux pré­
tentions pédagogiques dé­
passe toutes Iss limites pos­
sibles du mauvais goût, de 
l'ignorance grossière, de la 
vulgarité et de la mièvre­
rie... Farcis de "recettes" 
techniques du dessin, de 
reproduction d'une médio­
crité accablante, ds cita­
tions fallacieuses, de con- 
ssils sirupsux, ess cahiers 
reprérenient un puissant 
moyen de déformât ion."

ceux qui sont accordés aux 
professeurs de renseignement 
supérieur eu universitaire. Lie 
leur côté, les membres québé­
cois de la Soeéié de- sculp­
teurs du Canada demandent de 
“revise- immédiatement l'é- 
Chelle des snlares ries profes 
seurs des beaux arts". Ils sou- 
lieitcnt que les traitements 
sont "les plus bas d” tout l’en­
seignement specialise".

Aide aux jaunes artistes
Au chapitre des bourses 

d'études. le mémoire de l'E­
cole des beaux-arts demande: 
1) d'accorder plus souvent d”.s 
bourses à ses professeurs afin 
qu'ils se spécialisent: 2) de 
mettre une ou plusieurs bour­
ses à sa disposition noue 
qiCelle les décerne aux élève , 
qui désirent se eonsacrer à

SPECTACLES
It comédims en scène

LE ROI CERF
LE DEPIT 

AMOUREUX
Ce soir. 8h.30

l.SO — Etudiants: 1.00
UN. 6-3611

renseignement; 3) de fonder 
un Prix d’Europe d’une valeur 
de S3 000 à $4.000 et qui serait 
ouvert aux artistes de moine 
de 30 ans.

La S.S.C. présente également 
une recommandation en c» 
sens. Elle demande de créer 
"un Prix d’Europe annuel pour 
les arLs plastiques".

Quant à l’aide aux jeunes ar­
tistes. l'Ecole ries beaux-arte 
affirme qu'il serait préférabl» 
de pourvoir à leur installation 
en leur facilitant l’achat de 
l'outillage necessaire plutôt 
que de leur fournir une som­
me d'argent qui leur permette 
do faire un séjour à l'étranger. 
D’ailleurs, ce séjour leur serait 
plus profitable après quelque» 
années de pratique.

Notant ensuite qu’ “il est 
inutile de développer des ta­
lents s'il ne nous est pas pos-

Slc de les exploiter”, Pinsti* 
tuiion souhaite que le gouver­
nement construise ou aménago 
des ateliers où, pour des prix 
modioues, les artistes pour­
raient travailler en commun 
ou individuellement. ‘

L’Ecole des Beaux-Arts si» 
gnalc également que “la cons^ 
Iruction d'une école adapteo 
à nos besoins présente un ca-! 
rrctëre d'urgence”. Elle ex­
plique que ses cours se don­
nent actuellement dans trois1 
e(l:fic”s éloignés les uns dea. 
autres et, dans chaque cas,lJ 
les locaux sont trop exigus et 
inappropriés.

Soulignant que le Conserva'f; 
toirc de Musique et l’Eco a 
d'architecture connaissent drf’ 
difficultés semblables, le mé- 
n.'OTC soutient qu'il faut, dèf 
maintenant, prévoir un plaît 
d'ensemble pour ces diverse! 
constructions.

K.i ce qui concerne l'admi» 
nistraton des écoles dre 
Beaux-Arts, les sculpteurs d® 
Québec réclament:

1 i que les directeurs soient 
en ;agéà pour un terme de cinq 
ans, renouvelable une seul® 
fois: 2) que l'on partage lc9 
fonctions administratives et 
celles de l'enseignement pro* 
pi'cment dit de façon a ce qui» 
le directeur ne puisse pas ipif 
po cr un programme d'étmir» 
contre l'avis du corps proffisj 
snral; 3' que l'administratien 
ne chaque institution soit conï 
i ce a un comité de quatn» 
membres: le directeur, le dtl 
lecteur des études, un repre» 
sentant des professeurs et 14 
secretaire - administrateur J 
4) que I on établisse une dis' 
tinction nette entre la section 
des beaux • arts et la sectioiî 
des arts commerciaux. ■

----------- —^—_________t

Films au Musée • 
des Beaux-Arts

présentera deux films ’ ai 
commentaires en anglais,
K ovni" I,l?.r Ancient wor 
Tr',P , . <7t l'histoire

j E-yplc de la période pré! 
torique aux Ptolémées I a 
commence avec les eaux 
Ni! qui s écoulent lentcm» 
des crêtes de* montagnes j 
qu a la ri 1ère. car I'Fbvifrf - !* Ni! rl 'c Nil c' 
I Egypte Nous pourrons ; 
mirer le» «plcndide» creatic 
des grands Pharaons: les le 
P'es de Karnak et Luxor, 
inlof.se d Abu Simbel. les t 
sorsde Akhrnaton et la to 
f. rutankammon, rtc. 
film dure 66 minutes et est 
couleurs Supplément: "I 
b!e for friendship", esrfo 
par Trnka.

â
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HORAIRES DE 
LA TELEVISION

VENDREDI
î P E V R I E ff 

CBFT — Canal I 
17 30 Muitqua 
1.25 Téléiovrnal 
1 JO Long métrags

"Un rewenanr-. avec 
Louis Jouvet at Ga- 
bv AAor !« ■.

! 01 L ét"fg»el féminin
3 30 AcTuantéa féminines
4 0é Bobmo
4.30 La Botte k surprisa 
S.00 L'écran des teunes
5.30 L apae da Florence 
é 00 Edition

métropolitaine 
é.H Nouvelles sportives 
é.25 Ce soir 
é.30 Teléjournal 
é.45 Carrefour 
7.15 Une semaine avec... 
. .30 Inspecteur Biaisa 

"La moustache 
k-J") Le mors aux dents 
1^0 Insolences d'une 

caméra

•ntematienal
"A tombeau ouvert", 

avec Anthon/ Steel, 
Odile Versois et 
Stanley Baker 

• :.3é L'art af son secret 
11.0b Tétéiournal 
11.15 Nouvelles sperfi.ee 
11.lé Com-nenraire 
11.34 Cinéma

"Le septième ciel", 
avec Danielle Der- 
neux, Noël Noël. 
Peul v.eurlsse et 
Gérard Our/.

CPTM-TV — Canal lé 
1.10 Ouverture — H araire 
1.30 Ciné revue

"J'aime toutes lee 
femmes'*

1.4S Tout pour la femme 
3 30 En matinée

"Coupable ", drame 
avec Reymond Pel­
lagrin, André LeGatl 
et A. Accerd.

5.00 Les p'tlts bonhommes

S.30 Aigle Néir 
4 00 Télé-métro 
4.5ê Sport images
7.00 Lee netrvellee 
7.13 Ciné-remen

"Saretl le terrible" 
7.3é Alers . . . raconta 
O.éO Aventures dent lao 

nao
'La combat"

t 00 Télé-gwiHes 
10.00 On denee ou

Ouartiar français 
10.43 Cn première MM
10.5é Le couleur du temps 
11.04 L0 ronde des sports
11.10 Cinéma

"L'échafaud peut at 
tendre", avec Jeny 
Holt. Peul Bernard 
et J unie Astor.

11.40 Fermeture
CBMT — canal é 

1.10 Tedar an CBMT
1.1 S Montreal Matinae 
1.00 Cées Hélène
S.IS Nursery School Tima

('/////fC

DECORATION INTERIEURE

Le goût personnel 
veut davantage que 

la mode
TORONTO — De l avis d’un 

spécialiste torootois en matière 
de décoration intérieure, la 
femme aurait une maison plus 
attrayante si seulement elle lui 
accordait le même soin qu’à sa 
toilette.

M. Harold Rosnlck explique 
que la maîtresse de maison de-

_ .... .................... vrait tracer un plan complet de
Beaucoup d entre nous se sou- 1-4 de c. a the de sel ia décoration de chacune des

viennent des poudmgues au pain i 2 oeufs pièces de son fover. plutôt que
de leur enfance, qui constituaient 1 c. à table de beurre ou de mar- d’acheter un meuble avec l’es- 
à l’époque, le dessert préféré des garine .... poir imprécis qu’il* conviendra

AUTOUR DE LA TABLE

Un dessert économique: poudingue 
glacé au pain et au chocolat

hs mots croisés du "DEVOIR
1 23456789 10 11 12

//

mamans pour bien des raisons. 
Ils étaient faciles de préparation 
ils permettaient d’utiliser les res 
tes de pain et de plus, ils étaient I 
considérés comme très nourris­
sants pour les enfants. Cepen­
dant, un poudingue glacé au cho­
colat et au pain est bien loin du 
poudingue au pain original. Le 
chocolat et la eanelle sont les 
deux ingrédients de saveur de ce 
poudingue — compléments par­
faits de la garniture à la casso­
nade et à la noix de coco, qui 
donne au poudingue sa surface 
lustrée. Cette recette devrait ob­
tenir autant de succès auprès des 
adultes qu’elle en a auprès des 
petits entants.

Paodinfu* «lacé au chacal**
*t au pain

(Donne 6 portions)
2 tasses de lait
1 bâtonnet de cannelle de 2 pces

1-3 de tasse de cassonade légère- peut-être à son ameublement.
mert pressée 

1-4 tasse de noix de coco fine­
ment coupée, filamentée ou 
en flocons

1 c. à table de crème.
Préchauffer le four à 350'F. 

(modéré).
Amener le lait et la cannelle à

“On ne songerait pas à ache­
ter une propriété sans en con­
naître le plan; d’ordinaire une 
femme fait ses travaux de cou­
ture d’après un patron et pré­
pare, un mets culinaire selon la 
recette appropriée.

Toutefois, la plupart du
ébullition dans ia partie supérieu- temps, on achètera des meubles 
re d’un bain-marie. Apprêter la ■ sans établir un plan de décora­
mie de pain et la mettre dans un 1 tion’’. commente M. Rosnick. 
plat à four, d’une capacité de 6 Considérant que les membres 
tasses, non graissé. D’autre part, de la famille se tiennent le plus 
mélanger le cacao, la 1-2 tasse souvent au salon, dans la salle 
de sucre et le sel; ajouter les de jeu ou au boudoir, on s’oc- 
oeufs, un à la fois, en brassant cupera d’abord de meubler ces 
bien après chaque addition. Re- 1 pieces le mieux passible en te- 

I tirer le bâtonnet de cannelle du i nant compte du budget familial, 
lait et incorporer graduellement M. Rosnick dit qu’il n’aime 
le lait la préparation de cacao, pas à se faire demander: 
Verser sur la mie d. pain et re- "Voyons, qu’y a-t-i! de nouveau 
muer doucement à l aide d une ces temps-ci en fait de décora- 
fourchette jusqu'à ce que le pain tion intérieure?’’

Le spécialiste est d'avis que le

Les collections se succèdent, les grandes tendances de la mode se confirment, c® 
matin c'était le tour de Marc Bohan, chez "Christian Dior" de présenter sa nou­
velle collection. Marc Bohan après la présentation est félicité par quelques-uns d#

ses mannequins.

iS taïï. a. mi» H» nain hïanê soit humecté. Mettre le;) lat dans 1 1-4 tasse de mie de pam blanc „„„ rom*n|ir „„,i„
dechique’ee

3 e. à table de cacao

HORIZONTALEMENT
I— Qui rend moins rude
*—Parler — Démonstraatif — 

Annonce un singulier 
t—San* brillant — Séparation 
4—Endroit Isolé — Dana—Grec­

que
â—Obscurcir — Ancien diploma­

te canadien
•—Habitation pen chauffa* — 

’ Coutume»
f—Appria — Découragemant de 

Time
•—En mains — Hasards 
•—Perroquet — Partie de aqua- 

latta —Comme Ta fait la na­
ture

]•—Aller plu» mal — Suit la dé­
cision

tl—S’opposer à — Voyelle dou­
blée

i*—Fin d’infinitif — Obtint — 
Grecque

VERTICALEMENT
1— Régie»
•—Conversation entra deux per­

sonnes — Consonne doublée 
•—Partie du pied — Recouvra 

* une tabla
4—Voyelle* — Méprisé autrefois

par la noblesse
- i—Ornement de théâtre — Par­

tie de cercle
•—En cet endroit —Personnel- 

Exclamation
7— Dures — Limite du bois
8— Préfixe — Pile — A peu 

d'eau
•—Planches —Combat autrefois 

meurtrier 
10—Carburant
II— Mettons à mort — Faire un 

bond
12—Qui ont du souci

Solution d’hier
Horixontalamant : —

1 —BKOl’SS AILLES
2— OUBLIER — TE
3— ETALE — ON
4— DIMENSIONS
5— OLIM — NEPTUNE
6— NIEE — AE

■7—NON — TES — AI*
8—INCIDEMMENT 
»—ENERGUMENE

10— RE — SA — NB
11— EST — EUNUQUE 
fi—USE — SOI — LE 
Verticalement : —
ifl —BOUTONNIERES 
i Z—RU — LIONNES 
» 8—OBEDIENCE
- 4—ULTIME — IRE 
, 6—SIAM — DG

•—SELENITEUSE
7— ARENE — EMMAUS
8— SPASME — NO
9— LIMITE — ENNUI

10— OU — ANE
11— ETONNAIT — NUL
12— SENSE — BEE

dernière d'eau chaude. Faire rie mode, mais d'une eoordina 
prendre le poudingue au four de ! tion entre l'ameublement et les 
43 a 50 minutes environ. 1 Lors-1 accessoires d'une pièce, réflé- 
qu'il est cuit a point, on doit pou- tant la personnalité de Tache- 
voir introduire au centre la lame teur.
d’un couteau en argent et la res- j Un meuble bien conçu et de
sortir propre). ^ bonne fabrication n a pas besoin ! -j-e et qui de nous, pendant le.' ; te très bien a la cuisson dans le e. pius ,je ^erets* pour per=on-

Pendant la cuisson du poudin- ne demande pas d’ètre rem- rigueurs de l’hiver, ne rêve pas 1 papier d'aluminium II n’est pas ne ■
gue, défaire le beurre en crème: j placé souvent. Ce sont les nou- à un été ensoleille? Les sports necessaire de posséder une rô- \ vous tous qUj êtes pressas
ajouter graduellement le 1-3 de veautés du jour qui, nécessai- hivernaux devront egalement tisserie de conception élaborée de* connaître ou de revivre les
tasse de cassonade, la noix de renient, doivent être changées céder le pas aux plaisirs du pour \ étaler le poisson embal- bienfaits d un repas en ple.n
coco et la crème. Etendre le mé- j fréquemment. . camping, de la pèche ... A ce lé. un petit gril portatif, voire

Programmes de radio
Vendredi. 2 février

C B F
4.16—Rëéiè-léurnël 
« 05-Opéra #• gwat'OToa 
4.3ë—Rëdl»-|»urvial
4.15— Opéra d« guat'MUé
7.00— Radio* tournai
7.02— Frlèra du mafia
7.15— Radio-Journal 

Nouvallat spartivaa
7.3é—Jua d'aranga at café 
7.53—Radia-Journal
I. Oé-Chax Mlviiio 
0.00-Radia-Journal
t 83—Una archidéo da •itèia 
MO—Jwt d'aranga at 'afé
9.34— Partagé du mafia

10.00— Radié-Journal
10.01— fn vadotH
10.15— Ptychalogla éo la vio goahdianna 
10.10—Fémlna
10.43— m nu Muak-MaH 
11 04 Radio-Journal
11.01— Un h ammo of aan péché
II. 13—Vioa do fommoa 
1130—Lot Joyaux Trouboéoura 
iJ.OO~Rodia-}oumai
11 01 Jaunaaao doréo 
1!.!5—loa vlaagoa do l'omoor
11.34— La révoil rural
11.43— La Tria tyrim

Préviaiona afmaaaMnguM 
1I.J9—Signat-ftarolrë
1.00— Radio-ioumal
1.10— L'houro du daaoort
1.13— Nouvolloa aparttvaa 
1.23—Dix minuta* d'ontrarta
1.30— Una dami houro avac ...
2.00— Radio-Journal
2.02— Quand l'opéra aa donna daa afro
2.30— A votra choix 
I 00—Radio-Journal
3.02— Las chat» d'oauvr# da la muai gu*
4.00— Radio-Journal
4.01— Arc-gn-clol
4.13— Picotin
4.45— Coquolicof
J. 15—M étro-m ag a rino 

: 5.43-Nouvolloa agrieoOoa 
».JS—Nouvolloa ■portlvoa 

{ 4.00—Radio-Journal
Prévisions otmaaphlrtguoa 

4 13—Muaiguo on dînant
4.10— Rond-point
4.43—Actualités économtgoat 
7.0ë—Radio-Journal
7.01— in vadatts
7.15— Paychologlo do ta vis gaottdianna
7.30— Payaaga do la «Ranaan
1.00— Radio-jaumal
0. 02—Créotaura do XXo liëcto
1. JO—L'oauvra d'ergut d* Bach
f OO-Orchostro d* Radio-Canada

10.00— Radio-jaumal
10.13— Cemmantairoa 
10.»- Variétés
10.55—Nou»ailaé apartlvaa
11.00— Radio-Journal
11.02— Tandam
11.15— Mualqwa da dansa
11.45— Aux porta# da la nuit 
11.04—Radia-Jaumal
11.02— Aux porta# da la nuit 
i oo—Radia-Jaumal
1.02— PIN DES EMISfIONt

1-2 tasse de sucre granulé

HORAIRES
THEATRES

ANJOU —- •'Virginia'* — 9h. — sa­
medi et dlmnacha, à Ih 30 —
Relâche lundi.

ORPHEIM — le Théâtre du Nou­
veau Monda — "La doubla incons­
tance," le 1er fév., à 9h.: matinée
samedi, j fév., à lh.3B — “I/Opéra „ ...
a» Quat'soui” — les s *t s té?., I qu’à ce que ce soit doré. Servir accessoires de couleurs peuventi Sh.JS; dim.. « féft., à th.J» _ ^ ” - I
Relâche lundi.

STELLA — U Rideau Vert — "N’é­
couter. pas Mesdamof” — Du lun­
di au samedi, a 8h.30. et le di­
manche, â îh.JO et 7h.3ô très pré­
cises.

THEATRE-CLUB — LE CENTRF- 
TVfEATRE — “L’Oeuf” — 9h. —
Dimanche s Th.30 — Relâche lundi.

THEATRE DU GESU — "Le roi 
cerf” et "Le dépit amoureux” — 
th.JB.

se régaler de poisson et chacun 
a son paquet. Celui ou celle qui 
a fait cuire le poisson se garde 
bien d en dire le contenu, rete­
nons que c'est une surprise : a 
curiosité autant que 1 appétit se­
ront ainsi aiguisés Point n'est 
besoin d'ouvrir les paqueU pour 
y trouver le poisson, il ne s agit 
que de faire une incision en 

Une saison n attend pas I au- j en tranches ou en filets, se pre- ( croix sur le papier d aluminium

Salon national de l'agriculture du 
J 6 au 2r> fé\rier 1962 

au Palais du commerce à Montréal
Agriculture et tourisme

lange de noix de coco sur le pou- ; Dans le cas où une chambre 
dingue. Passer au grilloir, en comporte une décoration et des 
surveillant soigneusement, jus-1 meubles de tons neutres, les

chaud avec de la crème de table.

La Couture chez soi

CINEMAS
ALOUETTE — “King of King*" — 

Rh 30 matinèfi les merrrrdU, sa­
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — “Charmant» garvons": 
17.15 - 3.40 - 6.45 - 16.10 — 
"Amours Impossibles". 2.00 - 5.25 - 
• 50.

CANADIEN — "Je pense aouTent I 
Pirosehâa...” — 11.50 - 2.40 - 5 40 • 
S.40 — “Le* fausses hontes” —

| 1.10 - 4.10 - 7.05 - 10 10
; CAPUPOL — “Bine Hawaii” — 10 30 I 

1 44 - 3 00 - 5.15 - 7.25 - * 40 
1 „P\ ’ flI D’ART DK I EL\ SEL 

Saile Alain Resnala — "Tu n# tne- 
r&j point” d'Autant-I ara — 5 - 
7.30 - 10 — Salle Eisenatein — 
"Moderato Cantablle” — 5 - 7.30 
- 10

FRANÇAIS — "Las trois mouaque- I 
' talres”: 1er épisode, "Lea ferret* j 

de la reine,” 1JJ - 4 10 - 7.55; 
2e épisode, “La Tengeance de Mi- j 

I lady,” 2.15 - « 00 - S».45.
IMPERIAL — “Search for Para­

dise” — tt» 40; le dimanche soir, 
à 7h.30; matinée* les mercredis, 
samedi* et dimanches, à 2h. 

LAVAL — “Léon Morin, prêtre” — 
1.30 - 4.00 - 6.30 - 9.00 — "L’Arbre” ,
— 1.00 - 3.30 - 6.00 - 4.30.

LOEWS — “Flower Drum Song’’:
* 50 - 12.10 - 2.30 - 4.55 - 7.15 - 
*.40.

PALACE — “Splendor In the grass”
— 9.55 - 12.05 - 2 30 - 4.35 - 6.55
— *.15

PLAZA — “Jt pente aoiivem â PI- , 
roschka..." — 11.30 - 2.40 - 5.40 - 
Oh.40 — “Les fausse* hontes” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10 

PRINCESS — “Everything'* Ducky": 
10.15 - 1.10 - 4.05 - 7.00 - 10.60; 
"Cast on Demand": 11.35 - 2.30 - 
5.25 - «.25.

RITZ — samedi et dimanche, “Va­
cance* en Enfer” — 2.36 - 5.30 - 
S.32 — "La Elite de la Rlrière" —
1.00 - 4.02 - 6.56 - 9.51 — Sur se­
maine, “La Fille de la Rizière” — 
0.13 - *.36 — "Vavances en Enfer”
— 7.46.

RIVOLI — "Les trois mousquetai­
res”: 1er épisode. “Les lerrets de 
la reine,” 1.00 - 4.25 - 7.55: 2e 
épisode, “La vengeance de Mila­
dy.” 2.40 - 6.10 - * 35.

ST-DENIS — "Amours impossibles”:
2.00 - 4J25 - 1.50 — "Charmants 
garçons” : 12.15 - 3.40 - « 45 - 10.10.

varier de temps a autre. Une 
disposition différente de l'a­
meublement créera également 
une ambiance nouvelle. Les 
meubles de style doivent conve­
nir au goût individuel, mais les
lignes classioues garderont tou- turP et ensemble viendront at 
.tours leur elegance a travers tiser ]e tourisme 
les âges.

L’ameublement moderne est

. _ , , , . . - air prenez un avant-goût des
moment-la. Thomme encore plus une claie recupcree d un vieux . vacances et venez vous regaler 
que la femme se montre très réfrigérateur et soutenue par ••dc,,s yeux" du poisson de chez 

i ües pierres ou des briques, atti- nous. On vous attend en grand
rera autant les affames. j nombre au Palais du Commerce,

Chaque convive peut dès lors du 16 au 25 février prochain.

Le créateur de fourrures Seymour 
en voyage d'étude à Paris

Le créateur de fourrures Sey- ] et Ta mise en valeur, 
muur. de M. Shuchat Furs, dont Le dessinateur de fourrures, 
les Canadiennes peuvent porter selon Seymour, doit de plus en

enthousiaste 
Ix1 Salon National de T \gri- 

culture célébrera en toute splen­
deur i^on dixième anniversaire 
en crt'it sur les toits : Agricul­
ture et Tourisme. Dans les ca 
dres du Salon, les Pêcheries 
donneront la main a l'Agricul

Le Ministère des Pêcheries
, du Canada, à côté du Ministère •— ---------------- ■---------  r----- -----

fonctionnel et ne demande pas ^ l'Agriculture du Canada et la fourrure avec plus d'élégance plus s'associer a la tendance de 
beaucoup d entretien ; par sa du Finistère des Pêcheries de que toute autre lemrne au mon la mode chaque année. ‘‘Nous
simplicité, il donne aux petites | ja provjnce de Québec, aura un 
pièces de la maison, une appa- programme de démonstrations 
rence spacieuse sur jes . repas en piejn ajr ■

Dans cette categorie, certains j j qu'un exhibit échantillon- 
meubles joueront un double nant £ . délices de la mer em. 
role, tel par exemple, une Ion- . pri^nnêes dans du papier d'alu- 
gue *ak1e * ?a/,e' ser- ! minium qui peuvent être cuits
vir de banc, a 1 occasion. ; directement sur la braise. La

Ameublement suédoies mo

de. est en voyage a Paris et à ne travaillons pas dans une 
Londres afin d'apporter sa con ’ tour d'ivoire”, assure-t-il. ”et 
tnbution à l'élégance des fem- tout ce qui se produit dans les 
mes de chez nous. ‘ autres dom’aines du vêtement

“Ce voyage en Europe me j nous intéresse par ses applica- 
permet de comparer mes pro- j tions possib.es aux fourrures 
près idées a ce qu’il y a de ‘‘J'aurai Toeil ouvert par- 
mieux là-bas," disait-il au mo-1 tout,” dit-il, “non seulement

derne^eut'^modh’ier^rès^a-i femn1e’ <,U’ ^ t°u,)ours Toreille Iirent de quitter le pays en vue dans les salons des grands oerne peut *♦ moaiiier très ta ...„ peoutea dcc récentes deeou i......... ....... inriort «t .loc maitr». fmir.
cilement .Les fabricants n’utili- ! aux écoutes des récentes déeoti 

! vertes culinaires, devra, cette
sant pas de ressorts dans les annêe, coudoyer la gent mascu 
chaises et divans, il suffit de [ jjne pendit les démonstrations 
changer les housses et les cous- [ (.uiinaires sous le thème de :
sms étant de couleurs différen­
tes, la pièce entière offre un
àspect neuf.

retraiïèTfermees
Il y aura des retraites fer-

d’étudier les collections euro­
péennes. "Je suis particulière- ' 
ment intéresse à voir les créa- \ 
lions de Lanvin-Castillo et de I 
Nina Ricci cette saison — ces 
deux maisons présentent les 
plus intéressantes créations au 
domaines des fourrures."

Que s'attend-il a découvrir ou 
à confirmer ? Il ne sait pas

culinaires sous le thème de :
“repas en plein air.” Quel hom­
me céderait sa place pour atti­
ser les charbons de bois, cuire 
et savourer le fruit de sa propre 
capture ? C'est sans aucun doute 
du poisson "sans prix” et sans.

.pareil! L'appétit est double- trop, sauf qu il s attend a ce 
niées chez les Religieuses de i ment aiguisé que de savourer j‘]lle . Plus elegante fourrure 
Marie-Reparatrice, 1025 ouest, [ petit ou gros poisson sur le pa- ‘'e lP')2-63 soit le vison noir — 
boulevard Mont-Royal, aux da tio. en pique-nique, sur le ter- !l a lui-même porte son choix 
tes suivantes: du f) au 11 lé- 1 rain de camping ou sur les bords | sllr Black Diamond pour la 

j vrier, pour dames, prêchée par | d’un lac ou d'une rivière. saison prochaine,
le R. P. Louis Hudon. c.ss., du | Les profanes du camping corn- | “Je prévois qu'on attribuera 

I 23 au 25 février, pour jeunes ' me les campeurs seront pressés , plusieurs autres rôles à la four- 
filles, prêchée par le R. P. Lu- ‘ de connaître les secrets que leur i rure. dit-il. Les réussites dans le 
eien Lapierre, s.v.; du 2 au 4 , procurera la cuisson du poisson domaine de la fourrure en 1961 
mars, pour dames, prêchée par dans le papier d’aluminium pour alors qu’elle a supplanté les lis­
le R. P. Maurice Gauvreau, s.j ; leurs prochains repas en plein sus dans la réalisation des mo- 
du 5 au 8 mars, pour dames de air. Les légumes également se- des. laisse entrevoir mille pos-

ront cuits de la même façon, sibilites En plus de la coupe, 
N est-ce pas, mesdames, qu a ]e traitement même des peaux 
l'époque du camping vous lais- ; par exemple quand on les fra­
serez a la maison marmites et j vaille horizontalement, a donné 
chaudrons, jouissant ainsi d un i phis d'emphase à la silhouette
conge de vaisselle! ---- --------------- ——_________

Le poisson, qu’il soit entier, !

plus de quinze ans de ménage,

Erèchée par le R. P. Maurice 
amarche, s.j.; du 12 au 15 
mars, retraite de vie intérieure,

Eréchée par le R P. Maurice 
amarche, s.j. Pour informa­
tions: CR 1-0776.

couturiers et des maîtres-four­
reurs d'Europe, mais dans la 
rue. dans les restaurants fashio­
nables et au théâtre, afin de dé­
celer des idées qui peuvent se 
concrétiser ici dans des fourru­
res pour la Canadienne sou­
cieuse de Télégance.”

Adam ou Eve?
Connnifisez-vou* bien les hom­
mes? les femmes0 A votre avis, 
lequel des deux sexes est le plus 
sensible? le plus subjectif dans 
ses opinions'* le plus facilement 
tente d’acheter des nouveau- 
té»? SÉLECTION du Reader » 
Digest de février vous pose 11 
question» sur les différences 
psychologiques entre Thomm* 
et la femme. Comparez vos ré­
ponses avec celles que donnent 
les psychologues à la suite da 
l’article — et voyez si vous 
êtes bien armé dans U "guerre 
dos sexes”. Achetez Sélection 
de février dès aujourd'hui!

©

RESTAURANT
FRANÇAIS

aiip

Présente

hin

un tour du monde 
par la chanson

avec

Lucie Guannel
MARTINIQUAISE

RESERVATIONS
VI. 2-8262

A COMPTER DU 
5 FEVRIER

DINER DANSANT UNIQUE EN SON GENRE

Gerry Lemay à l'orgua

UJn orchestre à lui seul)

Dîner d'hommes d'affaires à compfer de $1.25 
• Réceptions de mariages 

• Banquets 
a Parades de modes

Cenfiei votre auto 
■u portier

400 OUEST. RUE SHERBROOKE 
MONTREAL

Pour les jours frais du prin­
temps ce joli deux-pièces que 
vous porterez sous un manteau 
chaud vous apportera tout le 
confort désiré. Faites-le dans un 
tissu approprié à la maison: lai­
nage. rayonne ou coton. Facile 
à confectionner.

Le patron imprimé No ?157 
est offert pour les tailles: 12, 
14. 16. 18. 20. 40. La grandeur 
16 requiert 4 verges d’un tissu 
de 3-8 pouce de largeur.

Ce patron est en vente au 
i prix de .50 sous au Service des 
Patrons. "LE DEVOIR ", 434 est. 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par écrit 
en ayant soin d’inclure un bon 
de poste.

La première machine au monde pour la 
confection automatique des chemises 

chaleureusement accueillie par les 
manufacturiers et les consommateurs

L'EAU D'EVIAN
est célèbre pour sas 

ressources thérapeutique»
L'eau de la source Cachet provient 

d'une nappe souterrains, issue de 
massifs alpestres. Le lit de cette 
nappe esl formé par des roches 
d'origine glaciaire. Son plafond est 
protégé par une très épaisse coucha 
d'argile qui, interdisant toute Infil­
tration, conserve à la nappe son 
extrême pureté bactériologique, et lui 
permet, au cours de sa lente filtration 
sous pression au contact des sables 
glaciaires, de s'enrichir en Ions cal­
cium et magnésium et en oligoèlé- 
monts. Sa légèreté, sa dlffuslbllité et 
son pouvoir diurique remarquable la 
cas Je t
rendent très recommandable dans *68
• AFFECTIONS RENALES
• MALADIES DES VOIES 

URINAIRES
• MALADIES DE LA NUTRITION 

ET DU FOIE
• ETATS SPASMODIQUES
• DIETETIQUE INFANTILE
• DIETETIQUE OBSTETRICALE

buvez
l’eau

"L« plu» forte vent* 
mondiale"

En vente chez votre pharmacien
ROBERT & FILS LTEE

Agents généraux pour le Canada
6 189. ni** Boyer Mtl - CR 4-2568

MAINTENANT VOUS 
POUVEZ RECEVOIR

dans un decor somptueux
AU LUTIN

vous offre un menu digne des plus fins 
gourmets et un service impeccable 
• Dejeuner d'hommes d'affaires

• Banquets e Réceptions • Cocktails 
• Mariages • Parades de modes

AU LUTIN bouffi
Prix ds favaur pour organisation* snrsgistréos 

si Grégoire à l'angle de St Hubert 
Stationnement gratuit

Tout est préparé 
minutieusement : 

menu
divertissement»

décorations

Gérant des banquets 
LEON BUYSE 

CR. 1 9305

La Pfaff automatique, destinée a la confection ries chemises, 
a été construite pour répondre aux besoins ries manufacturiers 
et. de ce fait, leur permettre d'affronter plus facilement les 
prix compétitifs ri’F.xtrcme-Orient. En plus d'une production 
de qualité supérieure, cette machine abaisse en effet de façon 
substantielle le coût de fabrication, d'où reduction appréciable 
pour le consommateur. Présentée cette année à la Foire du 
vêtement de Cologne et fabriquée par l’une des plus anciennes 
et des plus modernes compagnies de machines à coudre au 
monde, celte machine est maintenant vendue par la filiale 
canadienne Pfaff. _______

'ii—iiiiiii» ■iriiM,ÉwirFAiliiwiM«Biiliii sniiniiiwnii ■i<ii)-8km»a*|

Hour votre digestion, buvez
Importe

Franco Les UTHINESduPrGUSTIN
Un* eau de régime Alcaline Economique 
— recommandé* pour affections du foie, 
des reins, de l'estomac et de l'intestin. 

l'eau qui est bienfaisante
mmmm.     - mm mmm « w u * :

INFIRMIERES LICENCIEES DEMANDEES
Service du soir et service de suppléance

Semaine de quarante heures • bénéfices d'assurance-groupe. 
Vacances annuelles d'un moi» après trois années de pratique 
dans la profession. Rémunération en rapport avec l’expé­
rience et la personnalité.

En soumettant sa demande, il faut faire mention du trai­
tement auquel on s'attend et spécifier références.

CASE 258, “LE DEVOIR’’

HOTEL RITZ CARLTON

Café at Niqttf...
DINER ET SOUPER

du
1W Pau? MaX d 

&afla/nt aupâvnfr
EN VEDETTE

L'INCOMPARABLE

FRED STAMER
AU PIANO

Résers'ations: Alex — VT 2-4212 

Service de stationnement 

Préposé aux automobiles à l'entrée
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L’encours de la Cie d'assurance Mutual Life du Canada, à $3,453,000^000»

potins financiers
L«« actions dos sociét*» aéra-1 La ^-ia du plomb a baissa da 

apatialas rancontraiant du sou- '/act ta livra aux E. U. at au 
tian hiar sur la Sauras da N.-Y. Canada hiar à »Va at 10 cta ras- 
Sur calla da Londraa, il y avait pactivamant; ca qui aara mal vu 
das gains dans la plupart das , das métaux, 
sactaurs. Sur las Sauraaa da - O
Montréal at da Toranta. laa 
gaina l'ampartaiant sur laa por­
tas.

• O -
L'intantian da Kannady da ré-

$400,413,000 de 
nouvelles affaires

I La C'ompajjnia d aasuraoca 
! Mutual Life du Canada a tenu, 
hier, * in asaemblée annuelle a 
son siège social à Waterloo, 
sous la présidence de M. E. A. 
Rieder. Il ressort de son mes 
sage transmis par ce dernier 

I aux assurés que ISHil fut une 
' bonne amw e pour la compagnie 1 
d'assurance Mutual Life du C'a

Administrateurs de Couvrette & Provost Ltée Bourse de Montréal Bourse de New-York
Résistance sur la plaça locale

i:'-' fir ’ K

*• t • a j » i _ LJ Ci I • 11V Ç .VI II i -1 u . S-■»» ”La. dapét. d épargna dans la. na(ja i.-,UKm,„t,t.on da l’as
_ . . a . ^ b a ad . A a* av A a SS M # mil Æ à Ê%Wbanques canadiennes ant atteint 

las $7.41 S.000.000 00 au 31 dé 
cambra 1941, vs $7.31 S.000,000 00 
é la fin da 1940. Da tais chif

surance - vie en vigueur au to­
tal de $3.453.000.000 00 et l’a­
doption d une échelle plus forte 
de dividendes en 1962 en fa 
veur des assurés font bien res 
sortir les progrès constants de 
1s compagnie.

Pour la premier# fois dans 
l'histoire de la compagnie, les 
ventes de nouvelles assurances 

[sur la vie ont excédé les $400 
millions, une augmentation de

duira las stacks da matériaux frvi devraient inciter notre 
stratégiques, estimas a $7.700,- monda das courtiers à d’habiles 
000,000.. an regard d’une axigan- massages publicitaires, afin que 
ca da $3,400,000,000 pour los c«s «pftrgn+i prennent !• ch«- 
rat 4'urg«n<«, »u 4ir« d*t «nin d# placement» profitable» à
part», expliquerait la lourdeur l'économie canadienne. 
do« titra* do cuivra, d'olumi- - O •
nium, do nickel, etc», hior. j yn# firme membra do la ,11I1IIU1J,

■0J •our‘* d* admettrait ^''mi'i’iiortrsuVTseo" î-ës ven
La m.y.nn. des P**'’»'*' • tous pou commo stsocié un tes d asïurai,ce.v,e ordinaire

coté hier, son iH»» »••«* P»*"* courtier isr.élito, dit-on. ont aItplnl $329 millions —
vu depuis juillet 19$9, é Toron -O - . une hausse de $20 millions et
♦o. Lamaquo Gold réunira sas ac- jei vente, d'assurance-vie de

°' tionn.iras aujourd’hui é Bourla-, Krolipe furent d, $7i millions,
* "• ‘®n aussi en avant de $20 millions.

) Notre commerce des rentes ac- 
, . .. .. cusa aussi des gains substan-

Abitibi P 4 P Co publierait (jeis ail COurs de l'année écou- 
tan rapport annuel seulement |es prj,,,, provenant des
sur la fin du mois. On •**'"’* rentes ordinaires et de groupe

% r'Jj
üif. 

P" lai

Les \ aleurs étaient genêt ale- 
ment en hausse hier aux bour- 

! ses Canadienne et de Montreal 
i Le volume des échanges a etc 
j moyen. Les gains ont dépassé le 
pertes dans une proportion de o 

‘ contre 3.
Les métaux 'ils ont baissé. 

| Aluminium Ud . à 2S. et Inter-

Avances initiales, érodées 
à Wall Street

NEW YORK. — Pour la pre­
miere fois depuis le deb t de la 
nouvelle année, le marché a en­
registré hier sa troisième haus­
se consécutive.

Le virement a été de 4.260.001 
actions au regard de 3.940.000 
mercredi. Il s'agit du pius im-

Walt Street a vu la moyenne 
das industriels da DJ atteindre ..ïèmblaa annuel la. 
hiar. é la déture 703 54, soit 
3.54 peints plus haut que la 
vaille.

O •
Masbitt , Thamson and Ca

JEAN-PAUL BEAUDRY LIONEL LEROUX JACQUES MELANÇON

Nesbitt , Thamson and v-a >(| * $1 $,710.434 Vie "es a
Vient ém publier d mtére»»ente» «10 oa.a osa .«a;» l'Amii ! ‘ fip\< aH . v» $12,266,788 »oit donc ' *4ui* • m.ii.nn^ romoaratiNsssrrisrrrÆ; •• »•> sœsu.'r» ement

Dominion
leum Co. Ltd a gagné $1.42 l ac 
tion durant Texercice cio» le 31 
octobre 1961 v» $1.23 précédem

»ec vente» furent plu» con»idé-

trial Acceptance, Leurentide 
Fineociel et Trader» Finance.

• O *
Shearton Memmill A Ce re­

commande de prefiter de» ni­
veaux actuel» de bien de» va­
leur». eccupent de* tituetion» ex* .
captionnallas, car #M« davr.i.nt ^ dépansas capdaï et un. en vertu de lu nouvelle échelle

mabri^ ascilûi. déf.vo -alys. d. son actif révéla un ............... . —
rablamant. Somma tout., •.oUn.l:

rement.
- O

La Banque Canadienne Impé-

Oilcloth t Lino Ech.llo plut fort, do dividonda.
an 1943

Le gain en surplus pour l'an 
, née fue de $19.100.04)0. Des di

ment. Au dira da son président. 1 ' idendes au montant de $14
300.000 furent payés aux déten 
leurs de polices ordinaires, et ;

M. Bernard Couvrette. président de Couvrette & Provost Ltée, annonce l’élection de M. Jean-Paul 
Beaudry, de Me Lionel Leroux et de M. Jacques Mélançon au Conseil d’administration de la 
Compagnie. M. Beaudry est président de Beaudry Groceteria Ltée, administrateur du Syndicat 
dTpargne des Fpiciers du Québec, ainsi que président et administrateur de plusieurs autres 
compagnies. Me Leroux, notaire, membre de l’étude Leroux, Faribault & Leroux, est vice-prési­
dent de C'-aisse Nationale d'Economic. administrateur de Société Nationale de Fiducie, de Cie 
d'Assurance du Canada contre l’Inccndic, des Services de Santé du Québec, de Laurcntidc 
Acceptance Corporation, de C orporation Foncière de Montréal, de Corporation d’Expansion Finan­
cière et de plusieurs autres compagnies. M. Mélançon est président de Jacques Mélançon & Associés, 
président de C orporation d’Expausion Financière, trésorier et administrateur de La Corporation 
Foncière de Montréal, vice-president et administrateur de C ommercial Acceptance ('orporation, 
secrétaire et administrateur de l’Assurance-Vie du St-Laurcnt, administrateur de J -B. Lcfeb'rc 
Ltée, et de plusieurs autres compagnies; .il est aussi administrateur de Corporation de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales.

national Nickel a *2 VU ont por- posant vphtme d affaires depui* 
du chacune 3-4. Noranda a perdu le 8 lanvier alors que 4.6_0.0O0 
].2 a 59. actions avaient change ng

mains.
La plupart des papiers étaient , . .

en hausse International Paper a Vers la fin de la seance. In 
monté de 5-8 a 35 1-4. Abitibi a téléscripteur était en re arrl, 
avancé de 1-4 a 40. et MacMillan dans l'enregistrement des Iran- 
a progressé de 1-8 à 18 3-8. sactions.

Parmi les services publics, Lne partie des métaux rom- 
Shawinigan a perdu 3-8 a 24. muns a décliné en raison d« 
Quebec Telephone a monté de 3-4 l'appel lancé par le president 
a 51, BC Telephone a monté de Kennedy en faveur d'une revi- 
1 7-8 a 54 1-2 et l'nion Cas a sion des réserves de la^défense 
monte de 5-8 à 22 5-8. dans les possibilités d une ré-

Dans le compartiment des ban- duction. 
ques. la Banque Royale a monté stamtard (),i New ,)ers,y a 

; U un point à 81 3-4. la Banque de gress^ par !iUite d une hauv 
Montreal a avance de 3-4 a.» ^ *es dividendes. et il en a et*
1 2. et la Banque de t omm rce ^ même de quelques autres pe-
éta:t en hausse de 5-8 à 67 5-8 

Dominion Bridge a monte d'un 
point à 25 1-4 et Stelco a progres­
sé rie 1 1-4 à 80 3-4 

Westcoast Hransmission a pro­
gressé d'un point à 21 1-2. et 
Trans-Canada Pipelines a baissé 
de 3-8 à 26 3-4

Canada Malting a monté de 2 
I points à 76. General Dynamics 
i (le 2 7-8 a 38 1-8. et Canadian 
! Breweries de 1-2 à 38 1-4 Cana

trolifères.
Les chemins de fer ont egale­

ment (ait bonne contenance. 
Les produits chimiques, les ser­
vices publies, les caoutchoutlo­
res et les valeurs de détail ont 
progressé. Par contre, les sidé­
rurgiques. les automoteurs et 
les usines d'avions se sont ef­
frités.

I.a moyenne que la Presse Av

avanças aoraiant plutdt la carac 
téra xélactif.

0-
Royalifa Oil Ca afficha on

de dividendes adoptée pour 
1962. la somme qui leur sera j 
distribuée devrait atteindre les 
$13.600.000 cette année La corn 
pagnie possède un record re 
marquable quant a ses distri­
butions considérables de divi- 

hoix judi- ; 
permettant

À noter !

«rafi» nat r.cord da $3,100,000 ri.la d. Commarca proeàdar. butions considerable'
an 1961 v« $1,041,421 an 1960. ce matin è 11 h. 30, à la posa dondes grace au c

O da la piarra angulaire da «on deux des risques |
La. vantai dan» let grand, impo.an. gr.tt.-ci.l, coin de., un niveau raisonable de récla-
Laa vanta» h.u... rua» Peel at Dorche.ter. Cette I mat tons et. aussi, grace a son

7/Vî pî d^.nt la ..main, cèrémoni. .ara pré.idéa par M. contrôle rigoureux des de pen 
t.rmin4a l. 20 j.nvl.r au ra- Nall J. McKinnon, prà.id.nt d. -es et au flot substantiel de re 
terminée la / l • , banque, poi. ta damier don- venusprovenant de ses plaee-
^;rd d. I. m*m. ..ma.no réception au 14i4m. ments. En 1961, le taux de l'in-

•tag*
La manqua d aap.c. nou. .'.tt.nd à c. qu. maint, r.pr. 

•blioa à ramattra 4 demain la. «entant» d. notr» monda da» af 
darniérat nouvallaa concernant faire» et da la finance y a»»i»- 
Deneult Limiféa. 1 tan*.

commentaires sur __
L’J^CTTJ^LITE

du nouvel édifice. L’on | térét gagne sur les fonds inves 
' Itis, compte tenu des dépenses 

| de placement de ces derniers.
; s’éleva à 5.22 p.c à rapprocher 
j de 5.06 p c. en 1960. 
i Sa* placement» favorisant la 

progrè» économiqua du
(Canada

La compagnie a continué de 
j renforcir sa position financière 
j au cours de l'année écoulée.
Ses placements, effectués aux 

i fins de donner le plus haut ren- J dement possible tout en jouis­
sant d'un caractère de lout re­
pos, ainsi que les argents reçus 
des assurés ont contribué, d une 
maniéré significative, à rencon

leLa direction de la Bourse Canadienne dame 
pion, une fois de plu», à la Bourse de Toronto

Dennis le 1er février 1962. la section hors liste de la Bourse j t,er les besoins en capitaux de 
nadienne a cesse d exister selon ce qoe le ('(.mité de Kegte de l'économie nationale grandis- 
marché vient de décréter Cette décision constitue le dernier santé. Il a été investi une som-Ca

p*»n'dans''la 'nu«e en pratique d'une politique nréconisee ante 
rieurement à l'effet d'abolir la section hors-liste rie la Bourse 
Canadienne organisée au début comme une division du marche 
local Toutes les valeurs, négociables dans cette section précé­
demment, devront donc etre inscrites sur la liste officielle I. 
Comité de Regie de la Bourse Canadienne fait savoir que 55 va

me globale de $336 millions en 
hypotheques, consenties en ma 
jeure partie sur des propriétés 
résidentielles. Votre compa­
gnie a. aussi, continué d'inves­
tir des montants considérables

vernements fédéral, provin­
ciaux et municipaux ainsi que 
celles de corporations canadien 
nés Au cours de l'année $35 
millions furent investis dans des 
obligations comportant des taux

leurs ont obtenu le privilège d inscription de leurs litres sur la dan.s d(,s obligations de prenrier 
liste officielle et ces valeurs comptent parmi les plus importan j ordre, y compris celles des gou 
les 57 autres valeurs, en tout, ne sont plus négocahlef. En marge 
de ces données, nous croyons à propos de féliciter les Douver 
neurs de la Bourse Canadienne pour avoir agi ainsi, car, a
notre opinion, ils dament le pion une fois de plus, a la B'mrse
de Toronto dont les membres avaient decide, par I intermediaire 
de leur Comité de Régie, de ne plus permettre I execution sur .. .
leur marche é partir du 1er février de parties de commandes sur d’jntérèt attrayants
les valeurs hors liste de la Bourse Canadienne, inscrites aussi sur . -
la liste des valeurs de la Bourse de Toronto.

L* Montre»! Trust Co. a gagne $3.22 I action en 
1961 vs $2.92 en 1960

Avec l’avènement de lévrier, c'est le temps de publication 
des rapports annuels par maints trusts, ayant leur siège social

Bruck Mill* Ltd affich# un 
bénéfic* net de $221,384 au 
cour» de l'exercice financier 
clos le 31 octobre, selon ce qui 
ressort du rapport rendu public 
ce matin. L'an dernier, le gain 
avait été de $64,714. Les ventes 
atteignirent $17,199,177, soit un iç*o ha» 
record et soit 12.3°© de plus que 
précédemment. Au dire de M.
Gerald L. Bruck, son président, 
la promotion de nouveaux pro­
duits et l'amélioration des con­
dition* économique* ainsi que 
la baisse de notre dollar contri­
buèrent aux résultat» favorabla» 
précités.

•O •

Canadian General Investment 
Ltd affichait un actif da $58,- 
812,404 le 31 décembre 1961 
contre $45,418.827 è la fin de 
1960, soit l'équivalent de $61.20 
l'action v» $47.26.

•°-
L# monde de» courtiers en va­

leur* s'attendrait è une hausse 
du loyer da l'argent sous peu.

- O •
Bathurst P A P. Co a eu un 

revenu net de $1,979,000 en 
1961 vs $1,863,626 en 1960.

•O -
Wilroy Mines a accusé une 

perte de $172,534 l'an derniar.
-O-

Nos félicitations è MM. Ro­
bert Jamieson, A.R.W. Young et 
Devon Smith qui viennent d'ètre 
nommés par M. Duncan F. An­
derson, rédacteurs des édito­
riaux dan» la Financial Times.

MOYENNES
Cours fournis par I

A MONTREAL
PRESSE CANADIENNE

Ht*rFermetur* précédent# 
Semairvt oassea
Mois Dd«*r ...........
Ann** paisé* ............
1961 Délit .........................
’9A1 PM ..............................
19A0 haut ..................

7ba
71.76 
71.39 
70.99 
75.01 
62 47 
75 55 
6r 14
60 fM 
51 M

t«üt
142 0
142.2

20m
339.9 
338 6 
33R.9 
342 4 
292 6 
345.5 
276.1 
320 0 
251 S

3*co
273.0
273.1
273.1 
276 9 
244.5 
274 9
232.1 
266 6 
21R.5

10na
487.4 
493.1
480.4
505.5
457.8
511.5
444 7
4567 
405 0

15qo
80.71
80 4«
83 68
84 77 
78.50 
89.’4 
70 4" 
86.77 
6* 56

dian Celanesc a progressé de 1-2 sociée établit pour 60 valeurs a 
à 34, et Hudson s Bay Company hausse de 130 a 
a monté de 3-8 à 12 Brunswick a etc le stock |,

Les pétroles de l’Ouest étaient Ph>s en demande, baissant • 
en hausse. Pacific Pete a avancé | 1 j 36 3-4 sur un deplace-
de 7-8 h 16 1-2 et Iloyalite a mon- b1*1’* 'Je 108.4*81 actions, 
te de 1-4 à 15 s,ir le marche dPS valeurs ca-

nadiennes. International a céd* 
3 4 Granbv Mining. Aluminium 
Ltd. McIntyre Porcupine et 
Hudson Bay Mining accusaient 
ries baisses fractionnaires tan* 
dis que Distillers Seagrams et 
Dome Mines ont haussé respe» 
tivement de 1-2 et 1-4.

Dans le compartiment des mi­
nes. Anglo-American Molybdeni­
te a monté de lj cents à $3.30. 
Chcmallov a avancé de 13 cents 
à $2.48. Steep Rock a monté do 
20 cents à $7.75, Bornite Copper 
de 1 1-2 à 24 cents Taché Laie 
a perdu 2 1-2 à 27 cents.

L'aiturancavia, un excellent 
mode d’épargne

La compagnie d'assurance 
Mutual Life du Canada a. au 
cours de 1961, payé $41,200.000 
à ses détenteurs de polices et à 
leurs bénéficiaires, dont $26 
millions furent distribué» à 
ses assurés vivants. Des mil­
liers de nos assurés ont appris, 
par leur propre expérience, que 
les investissements dans l’assu­
rance vie constituenl un des 
meilleurs moyens d épargner 
d'une manière systématique,

sûr de pourvoir è la protection 
des familles et de s'assurer 
pour l’avenir un revenu i la 
retraite

On trouvera dans nos corn, 
nrentaires un sommaire du 
message présidentiel.

respectif » Montréal A peine, la Montreal Trust Co a Celle rendu 
public hier son rapport que la Royal Trust Co. eii fera 
sous peu suivi sur le milieu du mois par ceux de la Société d Ad 
ministration et de Fiducie et de la Société Nationale de Hducie 
et enfin par celui du Trust Général du Canada En ce qm concerne 
la Montreal Trust Co disons que selon une dépêché de la l N\\, 
celte société a enregistré un profit net de $1.398.4.17 en 19bl 
«oit S3 22 par action pour les 434.870 actions en cours, en coin- 
PS raison de $2 92 par action pour les 407.075 actions en cours tout en jouissant dune surete 
•n 1960 aux termes du bilan annuel publie hier Les comptes, j absolue pour leurs economies, 
aux postes capital et fiducie garantie ont augmente de $16.318, | lesque es comportent alors 
759 et ont atteint $169 139 124 la-s profits pour l annee se sont | d excellents rendements; en un 
Chiffres par $2.687,437 axant déduction d une réserve de $1 289, mot, elle représente «n moyen 
000 pour fins d'impôt sur le revenu Le dividende trimestriel re 
gulier de 40 cents par action et un dividende supplémentaire de 35 
cents pour l'exercice de 1961 ont été déclarés et seront payes le 
16 avril aux actionnaires inscrits aux registres à la fermeture des 
bureaux le 31 mars 1962 11 a éle annoncé que Rassemblée gene j 
raie annuelle de la compagnie aura lieu à Montréal le 15 février 
1962

C redit Inter-Cité Incorpore emet pour 
$350.000 de billet» g»r»nti*

ReneT leclerc Inc. offre présentement en souscription au 
ublic une nouvelle émission de $350.000 de billets garantis, à 

.nnds d'amortissement, B*j%. série "A , de Crédit Inter-tité 
Incorporée Ces valeurs sont accompagnées de titres de droits de i 
souscription donnant le privilège de souscrire à 10 actions parti 
ripantes de la classe "A" du capital actions de l'entreprise pour 
chaque $500 00 de billets achetés et cela a des prix variant 
entre »11 et $15 l'action, si achetés de 1964 à 1968 Le Trust 
General du Canada agira comme fiduciaire dans cette finance. I 
effectuée dans le but de rembourser une partie de l'emprunt 
bancaire et de faciliter l'expansion rapide de ses affaires Ces 
billets sont garantis par acte de fiducie d hypothèque, de nantis 
sement, de gage de tous ses biens et un coup d'oeil sur son actif 
se totalisant a $1.438.8.58 91. an 31 décembre 1961, permet de 
constater que ces billets constituent sa seule dette à long terme |
11 ressort ntt prospectus, publié à l occasion de ce financement, 
que l'entreprise a été organisée en janvier 1961 et qu’au cours 
de sa première annee d'operation, elle a escompté, à ses clients, 
un montant de $2.355.767 57 de contrats et elle clôtura cet exer­
cice avec $1,320,732 82 de contrats en vigueur.

Bourse de Toronto
Vigueur da» industriel» »ur 

la marché minier

TORONTO. — Poussé par des 
gains des valeurs industrielles 

; de tout repos, le marché de To­
ronto a progressé pour la troi 

| sième journée consécutive, hier.
Les banques, les boissons et 

les papiers ont été les valeurs 
les plus fortes parmi les indus­
trielles. La Banque de Montréal, 
la Banque de Nouvelle-Ecosse, 
la Banque Impériale de Com­
merce et la Banque Royale ont 
toutes monté de 14 ny de 1-2.

Distillers-Seagram a avancé 
de 1-4. Canadian Breweries de 
3-4 et Walker-Gooderham de 

1 1-4. Moore Corporation a avancé 
de 3-4 Consolidated Paper a 

| monté de 1-2 et Price Brothers 
de 14

Parmi les autres valeurs en 
hausse, citons Consumer's Gas. 
qui a progressé de 1-4, Canada 
Packers B, en hausse d'un point 
et Steel Company of Canada, 

i qui a monté de 1 18.
1

T

L» Mutual Lit* accus* un pourcentage 
d'augmentations pour ses nouvelles affaires, 
excedant de beaucoup la moyenne

La Compagnie d'assurance Mutual Life du Canada, étant une 
mutuelle, elle intéressé donc grandement ses assures, vu qu ils 
en sont Tunique proprietaire En parcourant les données ci contre, 
ils constateront que l'institution a particulièrement progresse en 
1981 et qu'ils en ont grandement bénéficié, pnisqu elle a distri­
bue. Tan dernier, $1,000.000 par semaine à ses détenteurs de 
polices ou k leurs bénéficiaires — incidemment, les premiers 
reçurent 75*5- du total distribué. C'en est asser. pour expliquer 
sa marche en avant excedant l'ordinaire, puisque ses nouvelles 
affaires ont augmente de près de 11% en 1961. par rapport à 
celles en 1960. alors que l'accroissement pour Tensemble du 
commerce de Tassurance-vie au Canada a été de 2 2%. Comme 
nous faisons ressortir ci-contre les faits saillants du rapport de 
1981 nous nous garderons donc d en dire davantage Nous croyons 
toutefois opportun de dire que ce n est pas sans raison que son 
president. M E. A Rieder, incita "le gouvernement à restrem 
dre sea dépenses afin de ne pas augmenter les impôts ces 
dépenses, elles représenteraient aujourd'hui 31% de la production 
nationale et qu'il invita les Canadiens à faire en sorte de ne 
pat faire figure d isolationniste entre les Etats l ms et le Marché 
commun d autant plus que le relèvement des affaires, un emhau 
fhage aeem et des ventes plus agressive» militent en faveur d'un 
feesm da eonfianea eat l'avenir.

Martel CLIMCNT

Qui gagne de l'argent 
à la Bourse ?

!.a répons» est facile.
(’* sont des gens qui achètent et qui vendent des
actions.
Mais cela ne veut pas dire que tout le monde gagne, 
loin de là. Encore moins que n'importe qui peut 
gagner de l’argent à la Bourse en achetant et en 
vendant sans discernement.
Ce que c> la veut dire, c'est qu’actuellement — 
comme tou jouis — les gens prudents peuvent 
trouver à placer leur argent de façon judicieuse, 
qu'ils peuvent le risquer avec des chances raison­
nables de réaliser un profit.
Nous le savons, parc» que nous croyons qu'un bon 
nombre de nos clients sont des gens prudents... 
Parce que depuis des années — à travers les hauts 
et les bas de la conjonctut» économique — nous 
avons vu un bon nombre d'entre eux faire des 
gains appréciables.
Naturellement, nous aimons à penser que notr# 
aide a été au moina pour quelque chose dans la 
réussite de leurs placements.

Service français

MERRILL LYNCH,
PIERCE, FENNER & SMITH INC. 

MiMuncs o«s eoutsse* oe Montréal er oe
NCW-YORK IT AUTRS* GRANOtS BOURSES.

635 ousel, boulevard Dor<h#«t#r, Montréal 2 
Téléphona: UNIvoralty 1-3241 

iSfrecrate- rtfutmtl: Fair. J. SlUJVAM

1961 - ENCORE UNE ANNEE 
DE SUCCÈS POUR 

LA MUTUAL LIFE DU CANADA
Les Canadiens ont acheté de la Mutual Life, durant cette dernière 
année, pour au-delà de 400 millions de dollars d'assurance-vie — 
le plus gros chiffre annuel de toute notre histoire, et quarante 
millions de plus que l’année précédente. Le progrès constant de la 
première mutuelle d’assurance-vie du pays se voit clairement dans 
les quelques chiffres ci-dessous.
Le rapport annuel est adressé d'office à chacun de nos assurés.
Toute autre personne le recevra sur simple demande à notre siège 
social de Waterloo, Ont.

POINTS SAILLANTS DU 92e RAPPORT ANNUEL
1961

Ventes d'assurance-vie (année).. S 400,413,000 
Assurance-vie en cours (total). . . 3,452,987,000
Surplus pour l’année........................ 19,064,000
Actif............................................................... 722.557,000
Dividendes versés aux assurés...» 14,271,000
Total payé aux assurés et

bénéficiaires......................................  56,228,000

1960
* 360,544,000
3,179,505,000

17.169.000 
673.764,000

13.102.000

53.421.000

The Mutual Life
ASSURANCE COMPANY OF CANADA 

La compagnie aux dividendes constamment élevés

UiM*

i A
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Slat Ind pr 
Southam 
St Pav 
St Pad'O 
St Brock A 
Stadman 
Steel Can 
Steinbg A 
S Propane 
Suptest ord 
TamWyn 
Texaco
Tor Dm Rk 
Tor iron 
Tor Star pr 
T Fin A 
T Fin 57 w 
Tr Can PL 
TranS'Mt 
Tr Prairia 
Un Gat 
U Gas A pr 
UGas B pr 

U Corp B 
U Corp pr 
Union Oil 
Vendomat 
Vulcan 
Walk G W 
Webb Knp 
Westocast 
Wcoast vt 
Westeel 
WC Brew 
W Copper 
W Cop wt|
Westfair 
Weston A 
Weitoi R 
Wstn 4't pr 
V'stn 6 pr 
West A wts 3474 $10 
White 1 pr 100 $30 
White Past 
Woodwd A 
Wdwd A w 
V Knit A

22», 27»* —

20’ 3 20' 2

26% 26%—

2385 $16'X 
45 $10 10

100 5 5
1925 $10*4 10’a 
1285 $24’4 24 •

SO $41'3 48>3 
S60 $21 « 28 
240 S8 
150 $21%
150 $20<4 
105 $30*3 

1651 $12%
275 $30
rtS $9’X 
445 $14

1873 $80%
225 $23 

1110 $13%
225 $l4'x 

2100 $20 
164 $S8'4 

1127 $68*4 
z50 $20’3 
720 $61 

1484 $53»*
730 $13’a 

3014 $27
4227 $14%
1155 $30'3 29’3 
2140 $22% 22’*

SO $56 56
100 $58 58
Z20 $26’2 26>3 26’a 

35 $29*3 29', 29% — »A 
325 $13% 13’'4 13<4 

1160 $7 i 7'a 7’:
125 $5*4 5'4 5'4— *•

2570 $56»* 56% 56% + % 
500 275 275 275 -10

3752 $22% 21% 22% 4- 'a 
3030 $21% 20*» 21% T % 

110 $10 10 10
70 $35 35 35

725 100 100 100
100 50 50 50

40Z50 $40'4 40 4 40 '4
1545 $11% 1R’. 18% -%

Z95 $20' ' 20’ 20’ I
Z30 $96% 96 i 96%

25 $108 107»* 108 -4. V*
10’ • 10’ a + ’X 
30 30

100 $8% 8% 8% f •
725 $16’a 16’a 16'a
Z?S 600 600 600
749 140 140 140
150 30 30 30 —10

5900 315 305 315 +5

Marcel'A. Chaurct 
La nomination dc M Marcel-A. 
Chauret au poste de directeur- 
adjoint de la vente dan5 la pro­
vince de Québec, pour Canadian 
Schenley Ltd., vient d'être 
annoncée par M. J -Albert 
Fiendeau, direc-teur çjmeral de 
la vente dans ]<* Quebec et le^ 
Maritimes, pour cette même 
ronipacme I^e bureau de Vf. 
Chaiiret restera situe au ♦lege 
social de St henley, a Vlontreal.

163 $34% 
350 $25’a 
155 $40 
515 $41

C Hydro 
C Irrp Bk Ç 
C Ind Gat 
CIL
C Marc 
Cdn OU 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Westing 
Chrysler 
Cockshütt 
Col Celt 
Comb Ent 
Conduits 
Con Baks 
Con B Idg 
Con Bidg 
Con Idg w 
Con MS 
Con Gas 
Con Gas B 
Corbv vt 
Coronetinn 
Crush Int 
Cruth pr 
Deiev pr 
Oist Seeg 
D Bridge 
D Can Gen 
Pom Elect 
Dom El wtt 
D Fndry 
Dosco
Dom torea 
Dom Tar

pr

5280 $22 21% 21% — *•
2080 $20% 20 20’4 4- %

20$106':106’<»106''»—
4’0 $18’3 18’4 18*4 — %
250 $9% 9% 9% -f %

Z'OO $*4 44 64
50J’% 1P9 109

ns $74’$ 74’x 74’X
2324 $47 46 a 46% 4- *'4
1005 $25 24’4 25 -k %

35 $145 143 1 43 -4-6
150 $8’$ 8’g rg
225 450 450 450

1687 $62'»4 62 62 — H
350 $10% 10*A 10%

1030 $13% 13% 13% + *•$
2923 $19 18»* 19 + 1*

34 34% + %
25'4 25% + % 
40 40
40' a 41 + '*

225 $25’a 25’3 25’?
233 $35’a 35% 35'a + '4
ZlO $24’4 24''4 24*4
494 $52% 52’ 3 52'2- *4 
259 $32'a 32’* 32*3 + % 

HUILES
2420 249 245 249 19
8400 7'2 6'3 6a
7150 fhO 800 800
4610 950 930 940 4 5

250 $22% 22’ a 22% - 4
625 $26 25*4 25*4 4 ’4
400 140 140 140 -^8

21000 7% 6’$ 7% 41
900 300 295 3^0

340 340 415
26 ?6 -»-1 
22% 2?%—’* 

220 220 
410 410
93 95

500 510
410 410
160 165
23’! 24 

725 735
140 ISO 

12 12 
405 4)0
190 195
52 54
13’* 13'a— 'i

150 340 
4000 26 

785 $23 760 220 
10925 425 
4SOO 9S 
7333 5» 

500 410 
14650 171 
2000 24
4017 740 
9800 150 

10833 12
3682 415 
1700 195 
3900 54
1350 $13%

500
2600
2600
600

4’ 3 4’x 4' a —
58 58 58 4-2

380 370 375 4-10
$13% 13 13 — %

2070 $15 14% 14»/*
3954 $14 13% 14 4- ’

105 $18% 18% 16%

Dom Tar pr 2IIS $22% 22 22
Dcm Text 250 $17 17 17 4- **
Dover lOO $11’^ 11’* 11’* 4- *4
Du Pont 1108 $29’4 29 29'4+1
Eddy 
Emp Lift 
Exquisite pr 
Fam Play 
Fed Farm* 
Fed Grain 
Flttingt 
Fittings A

420 $21': 21'* 21’
28 $160 160 160 4-3 

160 S13'2 13% 13*3
725 $16'a 16% 16’a
550 $5% 5% 5% 4-
25 $49% 49% 49*4 4-
75 365 365 365 

225 $8': 8'i 8’:
Fleet Mfg 3600 92 90 90
Ford Cda zS $165 165 16S
Fraser 100 $26’,i 26<41 26% + %
Fr Petn pr 250 365 360 365
Gatineau 326 $3S’/3 35':1 35'a
Gat 5 PC pr 25 $102 102 102
Gen Bake 
Gen Dev 
G Dynam 
GMC
GP Drill A 
GS Wares 
Goodyear pr 
GL Paper 
Gl. Pow 
GL Pow w 400 800 
GN Gas B w 400 320 
ON Gas C w 100 340 
Great West H33 100 
Gr Wpg G 450 $16 
Gr Wpg vt 2889 $15% 
Gr Wpg 56w 280 600 
Greyhnd 
Hardee 
Hard Carp 
H Dauch 
Horne pt 
H Smith pr 
Hu- Erie 
Inland C pr 
Inland Gas 
Inland G w 
IMC
Imp LIta 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
I Ac 225 pr 
Ind Min 
Ingersoll A 
Inglls
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr Dis 
Inter PL 
Int StI P 
Inv Syn 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jeff B w 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly wts 
Labatt 
Lakeland 
LOnt Cem 
Lambtn L 
Laura Sec 
Lau Fin A 
Lau Fin 140 
Lau F 125 
Lau F 200 
Levy 
Levy pr 
Loblaw A

200 <11% 11% 11% 4-
1000 $13»* I3V4 13»* *
415 $38% 37'a 38% 4- »
570 $59% 59% 59s, 4-'
344 60 60 60
123 $10 10 10

ZS $46 46 46
420 $16% 16*4 16%
150 $18% 18% 18%

790
300
340
100
15»*
IS'a

600

+ 10 
+25 
—10

790 
320 
340 
100 
16
15% — >* 

600
1066 $17% 16*4 16% — %
310 $11 II 11
750 $19% 19»* 19»* — s*
25 $53 53 53 + ^4

610 360 360 360
Z15 $44 44
60 $53 S3 53

r30 $»7'i I7»4 17%
300 $6»* 6% 6’4 + ’/»
200 170 170 170 —5
700 $50'a 49': 50’:+1’*

10 $148 148 148 +8
4544 $50’* 49% 50 + »*

375 $17 16% 16% — »4
1880 $32*4 32'4 32»4— ’4

25 $49'4 49*4 49'4 — ’4
100 385 385 385 —15
100 S8»a 8»i 
725 S6 5»* 6 + *4

2175 $82*4 81 82’2—1
675 $43% 43% 43% + »*
175 $49'2 49 49% +
100 $7 7
630 $79V, 79 

4005 20s 200
SO $68 67

645 $62': 62'4

Y Knit 6 
Zenith 

Curb 
Asbestos 
CD Sug 
CG Inv 
C' Paper 
D Oilcloth 
int ap 
MO Paper 
Price Br 
Zeller's

Alminex 
Am Leduc 
Anglo Am 
Bailey S A 
Bailey S pr
Bail 5*4 pr
Banff
Bata
BritaMa
Cabol
Ca'aite
Cai Ed 
Cam»*rina 
CS Pete 
C Chieffn 
C Delhi 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C High Cr 
Cent Del 
Charter Oil 
C Dragon 
C MIC ac 
C West P 
Dev-Pal 
Dome Pete 
Duvex 
Dynamic 
Fargo 
Gr Plains 
Home A 
Home b 
H B OH G 
Jump Pnd 
L anda 
LI Pete 
Long Point 
Mangold 
Medal 
Midc"n 
Nar Paie
N Cool 
N Oav‘»i 
No''thC8l 
NCO wtt 
Okaita 
Pae P*tf 
Pac Pet» w 
Pamoll 
Permo 
Peruv on 
Petrol 
Phiihpi 
Place 
Ponder 
Prairie OU 
Prov Gas 
Ouonto 
Ranger 
Sarcee 
Secur Free 
South U 
Spooner 
Tidal 
Triad Oil 
U Canso vt 
Un Oils 
Un Reef P 
Wayne 
Wsburn» 
Wstates 
W Decalta 
Windfall 

Curb
Dalhousle

Total des ventes : 2.644.000.

MINES
Vbacus 9167 16'3 16
Vcad Uran 17500 11’: 11
Advocate 200 560 555
VgniCO 5500 83 82
Vkaltcho 2500 38 38

Francouf 33500 m 
Frobisher 8000 16
Ga'twin lOOhO 10 
Geco Mines 9)5 $27 
Cenex 16500 18
Gnt Masct 500 87
Giant YK 2820 «95 
Glacier 
Goldale 
GF Mining 
Goldray 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf Lead 
Gunnar 
GwiHim 
Har Min 
Hastings 
H of Lakes

9*
14

7125 
2500 
3000 
3000 

525 
6*20 370 
4200 7

12500 10
1625 860 

13500 6
5500 9 3

22508 20
2200 115

•’ a - ’* 
IS
10 — ’* 

26*4 2634 
té a 17 — *-7
«7 «7 —1

855 855 —40 
19 17’* 19
28'* 28 28’*—\* 
17 17 17
24 23'3 24 + «3
17'* 17': 17’a — ’a

Valeurs 
Ab't*b.
Acad All A 
Algoma 
Aiummi xd 
Alum 2p 
Ang T 4 jp 
Argus
Arg 260 pr 
Atlas Steel 
Bail 5 %pr 
Bank Mont 
Rank NS 
B8i% CN 
Rana PC 
Bang PC rt 
Bell Phone 
Bow 5 pr 
Bow 5 2 pr 
RA OM 
BC Forest 
BC Pow 
B C Phone 
Brockvl pr 
Cel Pow 
Cal P Sp 
Can Cem 
Can Cem p 
C Dom Sug 
Cl Fndry 
Can Malt 
CSL 
CAE
Cdn Brew 
Cdn Celan

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
C*w »

•at For. Net 1
39% 40

78
*9

Vewttt Haul 
1170 $40% 

k 100 t73v«
145 $49%

4461 $21 3 
13$ $49 
55 $46 

ITS $45 3 
100 $S?'t 52 2 

70 $29 29
too $25’, 25 a 
651 $70'3 70 

55 $79 78%
91 $»• 78

177 $49% 49’ 
847 640 640

23% 23% -r ’9 
*9% 49%

2# — % 
49 —

Vaiaurt Ventes Hevt 
Hndv Andy 
Home A

45'3 45 }
52'3
29
25*9 
70’3
79
71
49 4 

640

-r ’9

$6 4 
$7 4

350 350 —20
7 7 + ’*
9’, 10 ’a

845 860 +15
5'* 6
9 9 —

19 19 —1
112 115 -e3

10500 55 54 54
47000 'll 10* 10’»—1

1200 240 240 240
1194 $23% 23 23% -L V*
725 $55*4 55 3 55%

C Cel 175 pr 125 $57 
C Chem 
C Husky 
C Imp Bk C 
fIL
Cl Pow pr 
Cdn Oil 
CPR
Cdn Pet pr 
Cockthutt 
Coghlin 
Con MS 
Ç Glass 
Cr ell A 
r>itt Seag 
D Bridge 
0 Fndry 
O Glass 
D Stores 
Dom Tar 
bom Tar pr 
Dom Text 
Dow Brew 
Du Pont 
Electrolux 
Fleetwood 
Fndtn 
Fraser 
Gatineau 
G Dynam

3252 $56*4 56’» 56V*
125 $51% Si’x 51'- — ’» 
75 $52'7 52'I 57’3 I 

2822 $35’: 35’4 3S’a + % ' 
ino $12’* 12’^ 12’4 — '* I 

2378 $15% 15% 15% I
160 $54'* 54 54’3 +]»• (
100 $8»* 8»* 8%— % ; 
400 $25 * 25 25', + »*
500 $102% 102% 102% 4- % I 
565 $31 30*4 30»* t- '4

25 $79 29 29 — ’4 ,
220 $25% 25'x 25'1 +*- 
472 $23 22’X 22% + »4

1175 $76 76 76 4^2
25 $59 59 59 +1

250 $23% 23% 23%
1481 $58’4 57% SiW 4- ’* 
305 $34 4 3334 34 + Va

37 37
6 » 64+’*
7 7 4 +

Home 
HBC
Hud Bay 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accep 
Int N>ckei 
Int Pap 
Int Util 
Int UtH pr 
Inter PL 
Leoatt 
Leu Fin A 
Leur F 125 P 100 $22
Leur F 160 p no $25

255 $22 
USr $ 5 

775 $14 
350 $12 
150 $55-4 

1319 $50 
680 $17 

2735 $32% 
2713 $12*4 
683 $35% 
8»S $4:%
325 $49’: 
527 $82 4 
175 $15*3 
245 $23

500 
1000
1612 $67% 67% 67% 4- %
725 $14% 14% 14% — '4
375 $38 38 38
158 $31 * 31 31* - *> I

1600 $26 25% ?5»» — ’*
650 $12% 12’3 12% — ’»
300 $15 * IS'a 15’*
700 450 450 450 4-M

2465 $21»* 21% 21% — '»
155 $27% 27% 27% — »-* 
225 $23 23 73

1545 147 46% 46% — %
3750 $25’4 74 4 25 4 -1 
1200 $62% 63 67 — % I

314 $111 8i’a «l'a— ’* 
925 $13»* 13*4 13*4 4- *• 

1745 9’9 18»* 18»* — ’•
100 $77% 7?»* 77»* — ’x 
600 $17 16’* 16»*
175 $ 56 56 56 <
11| $79 ?#•« 79 4. %
100 $48''4 48% 48*4 -h ' 
225 $22 4 22’4 23'-4 200 $11'a 11% IV3 + % 
325 $26'a 26': 26’:+ ‘A 
575 $35'a 35’4 35’*
321 $38% 38 38'*+2»*

L St C 
MB PR 
Merittme T 
Mets F 
Mess F S 9 
Mirtan 6 pr 
Mitch R A 
Montpn A 
Moitoo B 
Mon* Tnt 
N St Car 
Nprande 
N SlP 
Ogilvie 
Pec Pe’e 
Page Hers 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
ON Gas 
Que Pow 
Que Phone 
Que Pn w*s 
Reitman 
Poe AV C 
Rolland A 
Royal Bank 
RnyaiHe 
StL Cem A 
StL Cor A p 
Salade S 
Shawm 
She* 4pr 
Sicard
Simpson*
SS Steel
Steel Can 
StembQ A 
Texero Can 
T Fin A 
Tr Can PL 
Union Oil 
Un Steel 
Webb Knp 
WCoast vtc 
Wetion B 
Zellers

50 $33% 
1915 $18*4 
230 $21’* 

1110 $'3 
50 8109 

1900 $9
425 in’a 
350 $29 4 
750 129 

50 $79'a 
640 $20

•at
21*4 
14% 
13»4 
1t% 
55 1 
69% 
16% 
32*» 
11
35 • 
43%
49 4
79 4 
1$ a 
23 
72 
25
33% 
Il a 
21»» 12»'* 

109 
•% 

11 a 
79
78*4
79 a 20

1315 $59»: 58% 
725 $21% 2’*4 

25 $S4 54
9775 $16', 15% 
2545 $23% 23 « 

50 $27 4 27% 
155 $19'4 59*4 
397 $52% 52 a 
170 $7 a ■
*25 $34 
300 $51 

50 $30 
100 $14%
660 $6*4

3475 1 0%
545 $8’*4 

6115 $’5 
600 $15 9 

25 $'04 
650 $’6‘a 

3474 tu 4
75 14)’4 

lOOh $7’ 3 
325 $7* •
4M 111%
MT $«6i^
420 $73 
430 $51 3 
700 $53 3 

1750 $77 
100 $t3’4 
100 $6%
500 770

Ctm 
Fer. Net

Fruits et légumes |
Prix payex aux cu'.tt\ateura 

et aux grossistes en fruits et 
legumes au Marche central. Ces 
prix sont fournis par le minis­
tère provincial de l'agricultu­
re. service de l horticulture, di 

ji^ _ ' vision de l'inspection, 306, rue
IJ’* . Crsig est. Montreal

POMMES — .McIntosh, bel­
les. 1 50, entrepôts refrigcres 
2 00-2 25 a cuire, 1 25, Cort­
land 2 00 le boisseau 

BETTER.*iVES — 75 1 00 le 
sac de 50 Ibs

C.\ROTTES — Vo 1 1 00 I 
10 les 50 Ibs. 2 00-2 50 ceUos 
de 50 Ibv

BOURSE CANADIENNE

Valaurt

Court fournit par U PRESSE CANADIENNE
Cgm I
Ntt

34
50'4
30
14%
6^4

10%
«0%
14'»
15 a 

1h4

'2 • % 
55 a —
50 -r '4
16-^ — ' 4
32% — * 
«7% -% 
35*4 %
43’: - 4 
49 - •
79% « *
15 3 -r % 
23 
72
25 -t 
33%
18% '* 
2i»»
17% ' •

109 -p %
8»*

11‘i
29’4
79
79 a 
M —
59 — 'a
21*4 — »s
54
16‘a + »• 
73’4 
27 4
59 4 + '4 
52-^

7’a
34
51 + %
30
14 4 — '4

50
3'5

CHOUX 
choux roujrcjs 
geot.

NAVETS —

10%
8* 4 +1
15
15 a
n* e % 
6 —

24 - >*
4' 4 - 4

7 • — **
28 * - ’I 
11
M 4 ■►1’4
23 4- ’a
58 — %
53 4 + '4 
26% — % 
13 4 
6*»

270
1875 $21’* 21 21’:+1
300 $20 a 20 4 20'a
$0 $32’X 37»a 37'a

74
41*4
7%

27%
11
79',
23
58
53 4
76 4 
13 4 
6% 

|70

-5
+2

+ î 
+ ** 
+5 
+ 20 
+ 1

+5
+1

1000 18 18 18
100 350 350 350

7750 6 6 6
3200 37 37 37

500 9 9 9
7518 270 265 271)
ISM 26 26 26
550 295 290 795

2h00 26 25 26
10500 Ti 9 9

500 7 7 7
240 60 40 60

4500 13 11’^ 13
31615 $16% 1S% 16’>

20 935 935 935
9900 43 41 41
9500 37 35 37

500 150 150 150
2500 60 59 59
1500 33 33 33
7500 49 48 49

10800 87 83 87
1000 220 220 220
8083 213 206 212
8750 17 17 17
1300 150 150 150
3825 115 107 115
2600 530 525 525

10500 19 18 18
7700 13 12 13

66500 103 9î 103
3100 185 180 180

500 173 173 173
17008 158 154 1S6

1000 23 23 23
40240 43 40 40

1400 67 67 67
1410 510 490 495
1650 108 105 108
500 16 16 16

1000 20 20 20

+ t* 
— »•,

—1

-ri a 
1 + % 
+ 25 
—1 
+2 
—10

+ 1 
-rî

-1 
+ 5 
+ 5 
-1’* 
+ 1 
+ 13

4 6 
^2 
—2 
-2 
+ 2 
-5

25M 
5445 

500 55
4000 115 
1410 240 

37800 96
3300 23

15156 720 
7300 20

225 360 
2800 47

37100 78

14 J l4'a 14 a—l'a
43
55

105
23'1

92
22

690
70

360
46’*
73

44 +2

—2
^10
—1
-ri»*
—10

2100 162 158 160
6500 ir a 11 ll’il
5500 3’ a 3 3
2000 182 180 180
9300 69 67 67
1000 9 9 9
3000 31 30’'a 30Ve

26800 17 16'2 17
3600 5 S 5
4627 975 960 975

300 200 200 200
4054 37 35 35

522 $26' a 26’4 26<3
5650 224 219 220

73350 ]27 124 124
15000 15’ y 14 15’^

1000 6 6 6
Z20 325 325 325

1000 4 4 4
759 iai mi mi

—J 
46’-*+ '* 
78 +3

>000
2500
500C
2165
6000
2500

12000
2860(1

5
15
5'* 

24 a
• a

16 
81 
50

575 «11 
2600 8'*

228
S

85 
S 

24 
9 *

15
84
44
KVVé

8
430 $49 48 1 48*4

5600 7 6’^ 7
2604 55 52 54

82600 62 58 60
17300 90 85 90
1000 30’a 30’-a 30%
525 $13% 73% 13%

5000 6' a 6 6’ a

—

778 -t 2
S

85
$

74 — »*
9’*

16 +1 
88 •4-4
50 -5
1-1%—
8 —1

+ 2 
+5 
—l'a

i 7200 153 
23400 115 

500 
500 
500 

}0)000 
500 

1100 
3000

11'
6
4’,

14

150
104

150
115

Vaicurt 
ACF ind 
Addrrts 
Allegany 
Aii*$ Ch 
Amerad»
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Tel 
Am Tob 
Ancnda 
Armeo StI 
Armstg Ck 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steal 
Boeing 
Bcrden 
Borg War 
Brunswk 
Bucy Ena 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
CPR 
Casa Ji 
Cainr Tr 
Celanete 
Chet Oh la 
Chry«ier
Cities Sve
Clevite
Coca Cola 
CB'
ComI Solv 
Con Ed’t 
Container 
Cont Can 
Cont OH 
Copw SM 
Crane Ca 
Cr til 
Curtlst Wf 
Dnara 
Divt Seag 
Dome 
Douglas 
Oow Chem 
pu Pont 
East Kod

Court fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Cgm
Ventes Haut

1900 7?
2400 
7900 
3500 

16600 
7200 

l)9nn 
24560 

2100 
12600 
25300 

2800 
4700 
2800 
2500 
4800 

700 
23900 
346C3 

2100 
7400 

101400 
2200 
8400 

30100 
38800 

3200 
3200 
2700 
4600 
5400 

11700 
3300 

43700 
44on 
ITM 
6700 
8«0A 
2400 
3400 
6800 
4600 
5900 
2200 

800 
1300 
2190 
4100 

800 
1100 
4600 

10700

Bat Far. Nat
7Vi 77 —1

84 a 83*4 84 < -r1 
11% II** 11%
71% 71’| 71% 4- '4 

177'-123’a 124% - ’*
A'% 45’* 45 * — % 
45' a 4' « 45’* — %
15’9 15'4 15’a -r’* 
64'9 63** 64’* «
17 a 17'4 19% + % 

128*4 127% 128*4 + % 
99’ a 98 o«‘ a + *a
50% SO 50 
67’^ 66% 67 —
71’: 69'a 7Ta -r2 
53% 52% 53’4 -r % 
33% 37 4 37'4— *4 
41% 41'9 41’9— % 
56** 54’a 54»*—1*4 
64*4 64’4 64% — % 
44 43’• 43’a — *4

36': 36*4—1% 
18'4 1«’4 — ’4 
14% 14’ a — *4 
23»* 25 +1
46% 47'a +1% 
16% 16% + % 
25% 25% — %

Valaurt Vantes Haut 
Eaton M»g 900 % t

Bat

38%
18<a
14*4
25
47’a 
16%
26
24»* 24% 24%

8 7% 7% — »M
42 41 41*4 + %
39*k 49 39%
58% 57% 58»'* % ’>»
57’* 55»* 57 -el
54*4 U'M 54%— ’9 
53*4 53 4 53*4 - 4
95 a 94 94 4- %
41 46% 4» -i- %
12% 12% 37% — ’ai
77'-* 7A% 77 -e '4
75*'» 25% 25% •+• %
45 44% 44% — V*
51 49% 50% — '9
19 a 39 39 , + ’*
63 a 63’9 63’a -r
51% 50»i ST* — %
17% 17 17%+ *44
54»* Si'k 54% + »-s
44»* 44' a 44»* -r *4
75% 25% 25’a + »/*
36% 35% 35% — %
68' a 67’ 4 68’ a *6- *4

4700 234’4 229'a 231 4-1%
8400 104*4 103 103% — %

7400
17200
t4M

76000
4900

65900
7'’0C'0
5700
*300

39'*»
2490

400
4209
5700
2000
1800
2400
1800

239Û0
600

\ 600 
1500 
9900 
4700 

10600 
11800 
8800 
1900 
4600 
2700 

600

69 4 
26 I 
45»*

Far 
• 36 •

6fH* 6»* * — 
25% 25 4 -
45 A*, n ~

196’ a 105% 195%
25 4 24*4 25 
36*4 35»*
75'-t 73*4 
87% 86%
10’» 30 
57»4 56»*
89 a 88 4 
44% 44

Cgm
Nat

1 .W les 50 lb*,
1 75 2 00 le CS

\o 1. 1 001 25,
I no 2. .85- 90 cts les 50 lbs , 
! OIGNONS. — No 1. petits 2-‘ 

125, no 1. 1-3 4 , minimum. 3.
' .50-3 75, jaunes gro?, 4 25 4 50 
I Ics 50 lbs

P.\N.\IS _ 1 75 2.00 le bois- 
'scau ou 12 cellos de 24 on

I POMMES PE TERRE — 1 10
II 15 les 75 lbs.

POIRE\UX — .75 90.'
moyens, 50 cLs la dr ]

Denrées alimentaires
Cours des denrées transmis 

a Montreal aujourd'hui par le 
minLstere federal de l'agricul­
ture

OEL’ES prix de fmt ,ux een 
traies de eampsgne eageoLs de 
hnis extra gros 4ô41. A gms 
39, A moven 37, A poulette 31, 
B 31 C. 24

BEVRRE a-Tivages murants 
admissible fi3 1-4-63 34 de 
stock non admissible 63 14-63 
3-4: frais, de crémeries, enve­
loppe 64-65; grais en gros, ad­
missible 63 1-2-64

FROMAGE: livré à Montréal, 
cire, arrivages courants, québé­
cois blanc 31; colore 32 14, en 
gros, québécois blanc. 32.

POM.MES DE TERRE Qué­
bec $1 10 a $1.15 les 75 Ibs. TO­
TS les 50 Ibs: .23-25 les 10 li­
vres. Nouveau-Brunswick. SI 30 
a SI 35 les 50 Ihs 23-25 les 10 
Ihs; I P E. $1.50 $160 les 75 
In rcf

V*nttt HAtif Bat 
Va%urt mtcpitet 

Ai«i 3é% j4
A ^or« 2596 93 88
Anacof Snc 59
Ang A Mpiy 8859 336 
Anthoh'»^
Ar«e
At»*« T,|
Auguttut 
Avalpn 
B* $
B9x«r 
P*temnn

Borni’c 
Bnuzan
Bruntwk
CampMll 
C«» Ed

34
93
•0

330

2’9

945

Cêlum#*
CG Electric 
C KbO «k
Cettonem#
C De'hi 
Cnrbec 
Cas* ar 
ChVnatev 
Chipmn- 
Con Paper 
Coni Gat

im
'M 7

26hC 215 
1300 45
4CI 1 S 

*059 945 
*000 1 
7000 7
2000 7

Il 900 2S
W) 58 58 51
«aO 480 489 4M

: 300 *45 465 645
$27*4 77% 77

. S7’«
45
)5 : - .

945 -5

Valaurt 
Pat- r w 
p.t» &©.d 
p t* Proa A 
Po^cup-na
Pe»en ^ ,
prove
0>n C'>t>a‘* 
C # Lit»*
Ou# 0>>
C- Sm«

Venttt Haut 

2000

23K
415

00
7950
'OOC
900C
7000

Bat
5

â » 3 a 
«’7% % .

I t
$ * 4 *
7’2 7’2
525 6 9
450 450

3 a

29

O J#
Ou# ■»'6l 5.p 
Pag'an ?r<y3
R.,Oy Fn *r /r

? *2

Cgm 
Fer. Net

3 -,
2 a 
8

”6
2’2 -el
t 0
A'9

) J
29

no «
X $'" s

4?
54

1?
?' 4

20 * 2r 4 
42 47

tno
TTOO

2990 
50 $41 

590 35
7500 '4
IX 515 
500 20
7» $ ? 

4960 248 
49X 
47’
325

3
4'

lis
'4

5*0
70
*7

2j9

3
4

**5
4

5<C
20
'2

:a8

»r

Cen Del R'O *300

$4»
$7: *

Couvrette
Crusada 
Oenault w*s 
O Explorer 
D Leate 
D OHCiom 
Ounr>ont 
Fao 
Fa'con 
F onta''a 
Ft Peiianc 
F uturity 
G anf Yel 
Gold Ag«
H<Ailing*r
Hud 
tnt H#4
JübHer
ra tv O *

Fr
Lab Ace*j>
' 90» ad''' 
Lemb» * 
uembt B 
i.ings -le 
L th Co'-o 
Lob «r. B 
MASSval 
Vrich pr 
Mer Chip 
V Chip wtt 
Merrill 
Mid Chib

735
$ 3 

44
$'2

46
74

$7: i
78
*0 ,

2500 
325 

2000 
iOOO
400 $44 X

1000 s 3
4000 43
1500 '9

100 8A9 
6700 ‘9

150 $7* * 
Ces 7X $ 8 «
r 44'*

4 87
• /)

2W
639
2V\

370 
$6 , 
**4
$9

fi*
9»8
l?h

4r,%
2: 4

730
13
46
12
46
71
25 J 
2?
10',
A4 4

5
39
*

163
37
77*4
'I 4

425
355

* i
14

40' 7 — 
2* -4

S’L

5n*re ta -rfin
$5,4" ’23
s D''t *;9hh
SC Pow 4 pr >2 $ 24

iw'vj VI 
S*rrc Rock TCO 7M 
T*!'-»
T*r n
”'0 E If'
■»"' r n'o 

Vojr»

-’S
*30
SA5
440
'M

*
*74
%5
775

77

7*5
*35
’9* --I
440 
*00 
r
’24 - i
'50
rts

7’
♦ 20 
-7 9

•2
AA
71
25 .
21
'0 a

5 - ,
49 - 2

•»6'V5 30
5 % ’5

4X0 5 5 5
"459 $1 "'•« 7», _ %
2»75 $ 4% % : % a * 

P'M. TV) »70 'r -5
Ur on IV) $22% 72' j 77% e
V* 7X 300 29n 300 ^ t
.A'in.jftrÿ *4900 ’9 • a ’9 t-ï
Aeedof 5000 5 5 5
WMtDo'-e *>00 *7 44 *7
Wrs*. I# 3C4V3 9 , 9 9 ^ ♦ g
^oootd A 780 S'» 50 5d

43C
371

H

5^
2-^

1209 $10 
»900 *0
600h $î 

23909 1 05 
7» 25

30h0 89
9000 23

29 20

M a'>d O Pap 110 $24 
Moore Corp 1150 $53
Mt P)ea»nt ..............
MR Dairies 
MR Rice 
Mussent 
Murray 
N Forma 
Nat Pete 
N Jack L 
N Sant ago 
NW Arnul 
N AASD 
NA Pn'e 
Obaisk 
Opem Ex

«%
10

5
190
25
87
23
24 a 
52’a

14 a -2

■ 9 
5

A5
25
88
23
24 a 
52%

(Avis dt dividend* corrigé)

INVESTORS MUTUAL 
OF CANADA LTD.
Dividendt ne 47

tti* #tt pat prete»tte«
OU UP dl^idnnd* d» neuf tnu» i9'-| 
P*t artinn a e»e derlat* «ut 1# ex* 
pitel-artiorat en rirculatlnn d* g 
rnmpainte pa'ahie le Irr f*rri*f 
196'. aux arnonna’rr* Imrrlt* a 'a 
fermeture «jeA üTfet le 31 Janrixf
mz

I ^ '«e'-reuire.
umnipec Manitoba, 
le II Janner ItlZ.

RO$8AllD»

15100 125 123 120
2383 $8 7»i 8

100 $! .1 8 4 8V
100 $ 0 • 0 10
500 .C)l 138 '-1

1)00 S 5 5
500 290 2«0 290

XOO 13 .3 13
2500 1 . 3 3
8000 16 15 '5
'000 I 11

109C0 50 At y
XlOO 8 8 t

13600 45 42 44

I
’ 1

36’» - *4 
74’ î — 't 
87% n- % 
30 — '4
57 — ’•
«8% — '4
44% l'a

47% 66% 66% — %
43% 43 43**
2% 2% 2*»

29% 29’* 2? 4 — ’4
58 55*4 57»*-.-2’a
47% 46V'4 46»* ’•
41»* 41 41% -i- *4
48% 48 48 4 -r *4
53% 53*4 53 a — ’*
25»/* 25» a 25'i

6
4 a

17’a
4’,— % 

73 »,
27’a 27’, 27’, .

13600 103
35X
5485
52M
2000
5015

9 
19 
40 
10’1 
54

100 135 
500 S 

2000 22

5
7't

91
9

18
38
10
55

135
5

5 
8

93 —12
9 + %

I8’a - -

Titres au Comptoir
Court fourmi par 

Kippen A Company 
407 ouetL St-Jacquet

Cours du dollar
NEW YORJs. — Le dnlUr ca­

nadien Ctait en baisse de 5-64 l 
95 7-16. en devises américaines, 
a la fermeture des cours hier 
Il v a une semaine, il était a 95 
43-64.

La lure sterling elsit en 
hsusse de 5-64, a $2.81 19-64 

MONTREAL — Le dollar 
américain était à une prime de 
4 25-32 pour cent, en devises 

® »® fermeture des 
554 ’sil'î SS.'7+12'1 cours, hier, c'est-à-dire en haus­

se de 3-32 par rapport a la veil­
le

La livre sterling était à $2 94 
3-4, en hausse de 3-8

Dollar américain • offert $I 04 
3-4, demande $I 04 25 32

Cours de i'or
I PARIS — napoléon an 
cienne piècR d'or française de 

[20 francs, cotait 41 &0 NF hier 
|fur le marche libre de Tor 
IfrançaiF L’aigle, pièce d nr 
I américaine de $10, cotait 114 00 
l\F.

53% 53’* 53
79 4 77’ , 79% — %
34 33% 33%— '4
55’» 54% 55'* t- ’•
58 a 58 SB’ a + %
83 87 «2*4 1- '4
35% 35% 35%
2?»* 22'a 22% — ’*

40
10
55

135
5

3
— 'T 
—1 
—3

350 $8^ 
600 420 
Z20 360 

1100 100 
zSO 300 
845 $15*^ 

1800 265 
1387 385 

25 $33*4 
1000 $18 
1200 $23

7
79'a + 

205
+

62’.
P' a + ^* 

4)5 420 +5
360 360
97 100 -r 4

300 300
15': 15*i + U 

260 260 -5
375 37S ~ 5
33% 33>i +%
17', J7’a— >4
73 23 ~ '4

Lob Co A w 2876 350 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G 1 pr 
Loeh M 
Macleods A 
MB PR 
M Leaf Mil 
Mass F 
Mass F 5* :
McCabe 
Met Stores 
Met Stores i 
Mid-West 
Milt Bnck 
Molson A 
Molson B 
Molson pr 
Mon Foods 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drug 
N St Car 
Noranda 
N ONGas 
NQ Pow 
Nor Phone 
NW Ufif pr 
Ocean Cem 
OshawA A 
Page-Hert 
Pbina 
Penmans 
Phantom 
Photo Eng 
Pres Eloct 
ON Gas 
QN Gas pr 
ON Gas w 
Rapid Grp i 
Rpichhoid 
Revenue pr 
Roe AV C 
Roe A’/ pr 
Rothman 
Royal Bank 
Royaiite 
Russell 
SIL Cem A 
StL Corp 
StL Cp A pr

ZlO $25*4 2S% 25*.
200 $21*4 21% 21*4 —

25 $52 52 52
310 $10*4 10% 10*4
150 $23 23 23 +
795 $9% 9Xx ga..

Arcad Bw 1000

Base Metals 4000

660
205

25 $50 50 50
110 $31»» 31% 31»'* — %
Z45 $21*4 21% 21*4
Z 50 $23% 23% 23*a

2455 $18*4 18% 16*s — V4
290 $16 15*4 15%

7295 $13 12*4 12»/a + %
100 $»09 108 109 + 1
25 $38 38 38 — ’a

685 $9 t 9 9 — %
190 $21 23 23 + %

3075 185 180 180
500 280 280 280 ~S
100 $79', 29’1 79’« — » »
86 $26*4 28*4 28*4 — »4
45 $42% 42*8 47% + %

380 $13** 13'4 13’. — ’•
500 $16’. 16'4 16'4

4705 $53 4 52’? S3’4 4 *4
423 $18'4 18% 1fl’4 ’ $
541 $20’» 23 20

1507 $5«» 58% 59
935 $21*4 21'* 2i’4 + '4
Zl3 $35 35 35
458 $in’4 10’4 in'4 •*- ’ s
Z20 $82'I 82’: 82’a
z50 $12 12 12
200 $32 31 31 — 1

1110 $23i« 23’4 23’4
655 $8»i 8% 8% — ’ x

25 $35’4 35’4 35’4 — 34
2300 $6»« 8*4 8*4
ZiOO $14 : 14’a 14’a
3300 16 15 16 +1
1523 $7*4 7*$ 7'«4
100 $59’: 59’: 59’a — ’'a
610 230 230 230 + 10
720 $11 »B ir* 11»«
225 $3’a 8'4 8 4 — 34
345 $22': 22-a 2?'a + *4

4441 $5», 6** 6'* -1- •
750 $86 86 86
550 $10*4 10»4 10%

1170 $81-'4 80*4 81*4 -t- ’ a
7077 $15 14 14% ■A- '4
1095 $’2*4 12' / î?'4 + %

100 $15'? 15’a 15' a
5P3 $22’'ï 2?'' 2?’ 7

2000 6’ 2 6 a 6' a, + l'j
550 295 288 288

216C0 20 19 19'at
1250 73 73 73 + 1

50942 530 480 495 —S
500 24 24 34 -.-1

1000 44 43 44 + 1
1500 240 240 240 —5
2520 54 53 54 n 3

600 65 65 65 -ri
2000 9 9 9
2000 14 14 14
3700 625 615 615 -5
3400 240 235 239 — 1
1000 6 6 6
6000 26 25 26 + 'a

28400 89 86 86
2500 77 76 77
2000 «% 8 8’:f
600 690 690 690 + 10

35000 39 35 35 —5
8600 13 12 12
1852 63 63 63 -1
2000 6’ a 6’ a 6’:1 + ’,
860 $27’4 2714 27’4

4000 51 51 51 - 4
1C94 570 555 570 «r-15
2000 85 84 85

500 S 5 5 — »a
5000 25 éS 25

12500 7 6’ a 7 + 'a
5500 15 14 15 i-l
1452 985 970 975 -r5

10600 58 57 58
5000 44 43 43 -1

10400 98 91 96 +3
52500 15’a 13 15 + %

3300 13 13 13
1967 950 945 945
1000 5’a S’a 5':J — %
6500 46 43 46 — 1
4500 9% 9 9» a + ’a
4500 18 17» , 18 + 'a
5800 10% 10'a 10' 3
4500 190 188 189
1900 6 6 6
4100 27 25 25 — 'a

14465 450 440 440 -S
1600 27 27 27
1000 41 41 41
1000 29’a 29’2 27. : +1'»
2100 173 166 171 + 1

135 190 190 190
1500 7 6’ 2 6 2
2960 775 765 775
9000 8 8 8

460 175 175 175
3500 18'a 18 18
4500 43 42% 43 + 1
1550 160 155 155
1700 106 101 101 —7
1500 14 14 14

13750 125 112 113 —8
6100 89 85 85 -3
1000 32* a 32’a 32’ a—l'a

16400 49 47 47
600 11 11 n

4100 57 56 57 —1
18250 9'? 9 9 + ’a

100 565 565 565 —15
2588 835 625 830
1050 14 13 14 + 1
4800 181) 179 180
690 171 165 165 - 6

2573 $65’4 64 64’ 4 —1
2'09 85 85 RS

815 849 835 849
567 69 69 69 4-1

2800 15% 15 15’ 2 +1
9»93 J’5 170 172 —6

34400 23 7? 22
1100 100 IM 100
2000 11 11 11
1400 97 96 96
6909 28 27 27 — a
2500 5 5 S

20259 22 20 a 23 + 1
2000 26 26 26

600 865 890 800 -.-15

Anglo Can Tel A '
Banque d Economie de Que 
Banque d Epargne 
British New Foundfand Corp 
Canadian Javelin 
Cie Pouv Bas St-L 4 , prtv 
Corp d'Exp Financière 
Cont'l Titanium 
Duputs Frères prlv 
Guarantee Co of N 
Lq Prévoyance 
La Sauvegarda ..
La Solidarité 
Les Prévoyants 
Société d'Admin et Fiducie 
Trust Gen. du Cda prlv. 
Volcano a

Offre Dem.
58 59
65 68

121 123
2

12
16’a 
15*4 

1*0 
19 

175 
275 
210 

58 
92 

190 
42 
18'a

2
12* a
18
16’4

135
21

«6
290

42*4
21

Moyennes à N.-Y.

7400 13% 13 13 t — ' a
3990 138% 133*4 134 — %
19n0 41'« 57*. 53 4- %
1690 44 . 4*S. 4j » %
7909 2»% 27 * ?*'** 4
1990 18’, 17 1»% - »*
3500 81% t?% 8? a ’ a
Tonn 121% 122 123 ’ 4

16600 6k% 65% 68 -2
900 23% 22»* 23 - $

6109 49% 48% 49% .- %
11409 12% 3? 32 %

1000 28% 28 * 21 $ - %
3700 119»* 119 119% -4-1

10100 28% 28 a 28»« - %
1690 54<a 53 >M 54% ’4
9100 19 a 18»* 19 4 ' 7

700 42% 42’4 47% -r%
♦900 42*4 42 a 42% ■r ’<*
4700 22’4 21% 21% — %

msoo 35% 34% 3S>4 -y *4
82300 18% 18 • 18** T %

4900
1900

62 • 61% 
102% ICI’

61’a
102** -t- »•*

1600 61 6? a 62»* -f- »*
7500 83% 87 4 83 -t" ' 4
2190 38’* 37** 37% — »a

15900 56’4 55% 55*4 — ’ a
3890 57’i 57 57’» -r » »

19500 75% 75 75% _ 14
749CO 36 35% .16 4 *4

700D 78’» 75** 78’ a +2’»
2499 .19% 39 » 39% + »4

Labafts
AVIS DE DIVIDENDE

Asia est per le* préaer.'ea, 
donne qu un dividende no t'* 
de onra cents et demi 11*20 
paa action sur lea action* or­
dinaires en coula de la corn- 
pskgme. aana va.eur nom.nale 
ou au pair a été déclaré 
payable le 1er avril 1962. aux 
actionnaires iracnts à la fer- 
meture des Uvrea le 9 mari 
1962

Par ordre du 
Coaaell d adminiatratlon, 

Al EX t GRA> DON*, 
•errétAire

tjsndrm r>nLa-%
le 23 ,envt**r Î5«7

JOHN LABATT LIMITED

gTF/M0£Aa's uM/rn

AVIS DE DIVIDENDE
A\is p->t. par les présentes, 

lionne qu un diMdende de d < 
cents tlOc) l'action sur les a-, 
lions commune, et classe 'A ' 
de !a compagnie, a ete déclaré 
pavable le 2 mars 1962 au‘< 
actionnaire, inserj’, a la fermo. 
tore des bureaux i* 9e jour do 
fe'Tier 1962

perdre du Conseil dadmims» 
tration

JAMES N DOYLB 
le ,fcreUire 

.Montreal, le 29 .lanvier 1962

A. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|aeques 
Montréal — VI. 4-2886

PRETS HYPOTHECAIRES

Moyennes de$ 
obligations à N.-Y.

tOrr 1»in 19ut lefrn leiy
Jeudi 76 7 100 5 86 2 8’ I 91 6
Mercredi 76 7 1906 86 0 87 0 91 S
Sem pass 76 t 100 7 86 1 86 9 91 4
Mois pass 76 3 101 8 8S 9 86 1 91 7
Annee pu»» 77 6 9» 9 86 4 84 ? 93 ?
1961-62 heut 78 7 103 7 8* 2 87 1 93 4
1961 6? bas 7S 9 95 S 84 5 83 <5 90 1
I960 haut 7S 2 91 4 81 9 81 7 81 5
1960 bas 75 ? 91 4 81 9 81 7 8’ $

ère et 2ièrne hypothèqu» C jusqu'à 10 
Achat balances prix de vente * 

Améliorations domiciliaires

soin ISrr ISut éOstkS
368 .5 126 3 137 6 257 n

Mercredi 367 2 125 3 136 8 255 7
Sem pa»s. 362 ; 124 7 U6 6 253 6
Mois pass 374 0 125 0 141 4 260 7
Annee pass. 341 9 124 1 121 0 236 7
1961 62 haut 384 1 130 5 148 9 269 0
1961 62 bas 319 5 112 2 111 8 219 4
IÇ60 haut 354 9 136 2 112 7 731 9
1963 bas 296 4 103 0 96 6 202 6

-h %24500
15400

15)00
55% +1

71000

53% 54’^ +

115’ a 114 -4 114’10800
10600

VOS ÉPARGNES RAPPORTENT

Fonds Mutuels
Dow Joncs

Ftrm. Cgm
30 indust 
20 ch f«r 

j 15 utilités

Alt Cdn Corn 
Alt Cdn Div 
American Growth 

700 04 707 M 696 07 70Î 54 -H 54 ' Bfaubran
148 19 149 74 147 54 149 04 1 27 I Canadian InvestmenI
174 46 125 70 174 00 174 80 -<-0 77 | Canalund
's-sa n 4>ai XI niA te tift •>£. 1 ',9 r*h*mninn Mutual

31 SAINT-JACQUES OUEST 
Quebec

Tel.: 529-2866

GARANTI
L*i fonds d« c« pian sont pl8C6s tout %rm* 
de premtéret hypotheques «ssurees par te Société 
Centrel» d'Hypotheques et de Logementi, 
orgentsme du gouvernement du Cenede, 
gArentics par le qeuvernemeni du Reveume>Uni 

de tout autre royaume eu territoire de 
Sa .Maiesié

sont eR*>% nor u'ttte* «% 
reppertent $60 I qn (6^)

• Le copitol ot l'irterèt sont aornnhi 
lars conditions.

• Rochetobles en TOUT te^spt mois la 
P’tme'o ennpt. I intérêt est rocaicule

toux normal d un cempto
courant.

• Les comptes eouro*'t* ropportent 
4''o d mterêt, payable trime$tne'te"%*nt,

calcule sur le solde trimestriel. 
«Lts comptes ouverts le 10 du mole 

cewront ropportant de I «ntc'ét * p«r 
lir du premier tour de ce rnoie.

• les titres 
SI 000

4.246 eee

Offre Dem 
8 61 9 44

10 07 HORAIRE Ü t I fc 
en semaine de 9 oo am36 37

44 78

10 78

30ge 
89 59 
89 54
89 71
90
89 08
92 31
po 37 
97 35 
80 09

)5bm
707 86
708 85 
238 67 
216 68 
171 52 
216 90 
207 13 
216 4? 
161 4?

tSwO
121 13
120 99
118 94
119 06 
90 80

121 13 
116 90 
110 96
00 82

Dominion Equity 
Dreyfus Inc 
Fooerated Growth 
First Oil and Gas 
Fonds Coilcet'f 
Ponds CoMcetif 
Fonds Collcetif "C 
Group Inc
Growth 0<l end 06S 
Investors Growth 
Investors Mutuel 
Mutual Accumuiatir'g 
Mu’ual Income 

, North Americeri ot Cde 
Fret et Revenu (Mutuel)
Padisson 
Rogent
Savings Invest Mut 
Supervised Amer 
Supervised Fxec 55 
Supervised Fxec 56 
Supervised Exec 57 

I Supervised Exec 58 
Supervised Growth 
Supervised Income 
TV Electronic 
Timed Investment 
United Acrumutafive 
One William Street

— EN MONNAIE AMERICAINE 
Affil Inc 8 38
American Bus Share» 4 55
Bullock 14 12
Mas» Inv Growth Stock 17 S3
Wellington 15 07

nut €Wi%ntnn

14 «7 I

(tnlipationCours des changes

Nc»-1'ork. dollar . . 1 04:14
Angleterre, livre ....... 2 046.1
Krabce, franc ...............21.18
Belgique, bciga .............. 0211
Italic. lire ................ OOI688
Kspagne, peseta ................ 0176
Suisse, franc .................2127
Hollande, florin ...............2898
Norvège, couronne . . . .1469
Danemark, couronne ,. .1)22
Suede, couronne .2021
Allemagne. DM 2622
Tchécoslovaquie, eouron 141.')
Mexique, peso 0818
Venezuela, bolnar .2.100

11 7n

IIVDIÎOELtdKIOlE PE (JEEliEC
caratilip,. capital et inlérel,, |)ar

l’ROVI.NCE IIE OIEIÎEC4 76

échéant le lcr mar« 198215 47

Prix: piiiA 1 interet couru

Rendement J 5.549cMines Hors-Listes
E LESLIE a CO. Membrei 
Exchange — Canadian Stock Exchanqe 

Offre Dem
37

c.
Mentreal Stock

Offre Dem
3 s

25

Offre Dem
20 Okiend 

Olympi® 
PAscaiis 
Fine Pt 
Oued on 
Ouelo 
Rend Mal 
S^Awey 
Sheraton 
St J(>B* 
Spring po>e 
St Helen 
Scott Chib 
Starlinght 
Sullico 
Tarpomt 
Valmonf 
W7A Le/S 
Voung Dav

Galloway 
Gibson 
Gtencona 
Hull Iron 
Imp Min 
noependenf 

Kenmac 
Lake Chib 
Lun Echo 
Mam Oka 
Martir Bird 
Milado 
Mattagaml Ex 
New Ass Dev 
New Milter Cup 
Northern Ex 
Natl Ma»
Nr*w Lone 
Nipiron
North Sullivan

Alsab 
Acon'C 
Amène 
Aconic V T L. 
Americ 
Amal Mng 
Amer Chib 
Aqua Mng 
Amène 
Ass Devp. 
Atlas Chib 
Batd Mtn 
Black Hawk 
Brosman Chib 
Bracemac 
Cdn Javelin 
Dumagamt 
Dauphin 
Franksin

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS
7077 $15 
7295 $13 
5605 $28%
5412 $15%
4705 SS3 

HUILES 
66500 103 
40240 43
3161S $16%
21000 7
17008 I*:?

Royaiite 
ASêssey*F 
Alumini 
B CPow 
Moore

VALEURS DE PLACEMENT$11%

Tidal 
Wayn» 
Pac Pete 
Rata 
Un Oils

M f) N T R F \ I
MINES N Ictor 5*11521.52 oucBlq St*.larqucHBouzan

New Pid 
Mentor 
B dcoa 
Realm

118150
101000
82600
74300
52500i25 $103% 103*4 103-'4

Jeudi I Mercredi 
Sem pass. 
Mois pass 
Annee pass. 
1952 haut 
1967 bas 
1961 haut 
1961 bas

30m 
608 79 
607 15 
601 0? 
620 38 
543 71 
623 06 
KO» é9 
670 48 
523 69
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ILa Commission...
(Suite de la première page) 

Toutes les questions d'éduca | 
tion seraient ainsi remises en- | 
tre les mains des délégués de» 
pa-ents et des Eglises.

Soeur Marie-Laurent de Ro- î 
me a interrogé M. Lamarche ! 
sur l'absence de représentants | 
de l’Etat au Conseil supé­
rieur de l'éducation établi se­
lon une formule corporative.

"Votre question éveille en . 
moi un oubli sérieux, a répli­
qué M. Lamarche. Si l'on re 
connaît a l’Etat des droits en 
matière d'éducation, il faut ! 
qu'il ait des représentants.'' j 
Par la suite, il devait préciser 
oue l'Etat pourrait avoir deux : 
délégués a ce conseil de 1 
quelque 44 membres.

A propos du nombre de 
membres que comprendrait cet 
organisme. M. Lamarche a dé­
claré qu'il ne voyait pas d'in- i 
convenient à ce qu'il soit éle-1 
vé. Le conseil, a-t-il expliqué, I 
établirait la “pensée directri- ' 
ce''; ce sont les comités qui ! 
feraient effectivement le tra- , 
vail.

Au sein du conseil, il n'y j 
aurait aucune distinction de . 
langue ou de religion. Une j 
séparation à base confession | 
nelle s'établirait dès le niveau ! 
des comités.

La commission Parent ne 
tiendra pas d'audiences publi I 
ques la semaine prochaine, l.es ' 
prochaines séances auront lieu | 
a Montréal. La date et le lieu 
ou elles se dérouleront ne sont 
toutefois pas encore fixés de 
façon définitive.

U Conseil...
(Suite de la première page) 

me qui est posé depuis quinze 
ans.

L'ambassadeur Shekhar Jha. 
de l’Inde, a dit que la thèse j 
de Delhi est la suivante : l’oc-1 
cupation par le Pakistan d'une 1 
partie du Cachemire, qui ap­
partient entièrement à l'Inde, 
est une agression permanente 
mais Delhi est disposé a régler I 
ce problème par des moyens ] 
pacifiques D'un autre eôté, sir I 
Zafrulla Khan, représentant du 
Pakistan, a dit que l'agresseur, 
c’est l’Inde, qui occupe illéga­
lement la moitié du Cachemire, 
dont les chefs politiques me­
nacent depuis quelques mois 
d'occuper le reste de ce terri­
toire par la force, l'Inde qui 
persiste a ignorer diverses ré­
solution de l’ONU qui deman­
dait la tenue d'un référendum 
libre, sous contrôle internatio­
nal, afin que les citoyens du 
Cachemire se prononcent sur 
le régime politique qu'ils sou­
haitent

On sait que l'Inde et le Pa­
kistan en sont venus aux pri­
ses au sujet du Cachemire en 
1947 et 1948; un cessez-le-feu 
fut finalement accepte à la de­
mande de l'ONU et l'armée de 
chacun des pays occupe de­
puis une moitié du Cachemire.

Le règlement de la question...
(Suite de la première page)

conflit algérien est en vu., et parlent d'un, association d.s 
deux pays "dans la perspective de l'accession de l'Algérie è 
l'indépendance".

Mais de leur côté les milieux gouvernementaux français 
répètent avec insistance qu'il ne faudrait rien attendre d'"ex. 
ceptionnel" du discours du général de Gaulle.

Dans la capitale française, la police craint que l'OAS 
procédé a de nouveaux attentats en signe de représailles 
contre l'arrestation de deux importants agents de cette orga­
nisation. Ces deux individus sont généralement considérés 
comme les dirigeants des "sections d'assaut" de l'OAS.

EN ALGERIE
La lutte entreprise contre l'OAS en Algérie semble main­

te ant porter ses fruits, la police vient d'arrêter trois tueurs 
oe ce groupement, auteurs de nombreuses attaques è la mi­
traillette contre les Musulmans.

La Délégation générale du gouvernement français en Al­
gérie a annoncé hier que durant le seul mois de janvier 7S4 
personnes ont été tuées et 1,427 autres blessées dans les at­
tentats rebelles et OAS.

A Oran, hier, les troupes françaises ont attaqué un quar­
tier arabe dans lequel se trouvaient retranchés un groupe de 
rebelles nationalistes. La bataille a duré plus de quatre 
heures et a causé la mort de six fellagha. Enfin dans la 
banlieue d'Alger, è Hydra, un Européen a égorgé un passant 
Musulman.

35 v 9T' V A : Le Canadien junior reçoit 
ce soir le Peterborough

Les Petes de Peterborough, le 
club qui a donné le plus de fil 
à retordre au Canadien junior, 
cette saison, seront les visiteurs 
au Forum ce soir dans une jou- 

j le régulière de la ligue .lumor 
j "A” de l'Ontario.

En effet, Peterborough, qui 
occupe le dernier rang du cir­
cuit ontarien, a battu le Trico­
lore pas moins de trois fois et

annulé en une autre occasion 
en sept rencontres.

Le Canadien n'a perdu que 
deux joutes sur la patinoire du 

i Forum cette saison et une de 
1 ces défaites fut aux mains des 
1 Petes. Ce club, qui est sous 
j l'égide de l'instructeur Neil 
Rurke. ancien porte-couleur du 
Canadien junior, pratique un 
style de jeu rude et cette tacti-

! pour développer dans notre pays 
et particulièrement dans nos 

i ecoles et nos universités le dé­
sir d’acquérir une véritable con­
naissance des deux langues et 
des deux cultures.

"J’ai dit précédemment que

Décès de M. 
Paul A. Béique
M. Paul A. Beique. fils de 

feu le sénateur F.-L, Béique 
et époux de Thérèse Merrill, 
est décédé à l'âge de 79 ans II 
laisse une fille et deux fils, 
Mme Maurice Jarry; Pierre, ad­
ministrateur de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal; el le Dr 
Léon Béique; et deux petits- 
enfants, Paul Jarry et Mme Jean 
de Brabant.

M. Béique était ingénieur ci­
vil depuis 50 ans Membre à 
vie de l'Institut des ingénieurs 
du Canada, il a été directeur 
de la Mutual Life Assurance 
of Canada, directeur de la Na­
tional Steel Car Corporation, 
administrateur de l'hôpital No­
tre Dame. président, en 194344, 
de la Chambre de cnmmeree 
de Montréal, président du co­
mité du budget de la Fédéra­
tion des oeuvres de charité, 
vice - président du Canadian 
Club et marguillier de la pa­
roisse St-Cronnain d'Outremont.

Les funérailles auront lieu 
samedi, le 3 février, a 10 h., à 
l'église St-Germain d'Outremont.

La culture...
(Suite de la première page)

plus compétents en vue de ren 
forcer les services administre 
tifs de la province".

"Ce ne sera pas une bonne le Canada français avait dépassé 
chose pour le Canada si cette le stade de la survivance. Le 
rareté de fonctionnaires cana- problème auquel fait face le C'a 
diens-français compétents à nada français aujourd'hui c'est 
Ottawa n’est pas comblée le 'I apporter sa pleine contribu- 
ptus vite possible. Malheureu- lion au développement de notre 
sement, le gouvernement Die- Pays. Mais il se présente un non 
fenbaker ne semble pas cons- veau problème de survivance: il 
cient de cette rareté; il est s'agit cette fois de la survivance 
donc incapable de faire face à du ( anada tout entier, et pour 
ce problème. Et il s'agit la faire face a ce problème nous 
d'un véritable problème. Pré- avons besoin de la pleine colla- 
cisément parce que j'éprouve boration de nos deux peuples et 
de la difficulté à m'exprimer particulièrement de la constan- 
en français je sais jusqu'à quel le collaboration des individus les 
point il est beaucoup plus dif- mieux qualifiés de nos deux cul- 
ficile pour un Canadien fran- lures A mon ails ce nouveau 
çais que pour un Canadien an- problème de survivance ne peut 
glais de s'adapter à la vie du être affronté de façon positive 
fonctionnarisme. Il s'agit là 9ur Par le parti libéral, 
d'un problème qui ne peut pas Dans le monde qui nous en 
être résolu très facilement. tnPi'p nous voyons de nouveaux 
Cette difficulté ne sera pat arrangements commerciaux se 
surmontée cependant simple- développer. Nous constatons 
ment en imposant de nouveaux aussi que le gouvernement Die- 
règlements. Elle sera vraiment ■ fenbaker-Fleming a adopté une 
surmontée uniquement quand attitude négative, une attitude 
tous les hauts fonctionnaires d'obstruction a l'égard de ces 
seront véritablement à l'aise ! grands bouleversements. Si le 
dans les deux langues et les 1 gouvernement persiste dans cet- 
deux cultures. Et nous les libé- ,p attitude, le Canada peut fort 
raux, nous savons qu'il nous bien se trouver complètement 
faut avoir deux buts présents is°lé des marchés mondiaux. Ce 
à l'esprit. Nous devons conti- problème de survivance écono- 
nuer a recruter les fonction- mique doit être affronté avec le 
naires les plus compétents si ; même esprit constructif qu’ont 
nous voulons avoir une bonne démontré M. St-Laurent et M. 
administration publique au Ca- l’earson lorsqu'ils se sont atta- 
nada, afin que notre pays et qués au problème de notre sé- 
notre peuple puissent concur- curilé militaire en organisant il 
rencer avantageusement dans V a douze ans la coopération au 
notre monde d'aujourd'hui. El sein du monde libre. Il est tout 
en même temps nous devons aussi important d'obtenir cette 
nous assurer qu'il existe une coopération au sein du monde 
véritable égalité pour tout let libre en vue de noire sécurité 
Canadiens à l'intérieur du economique; il s'agit en défini- 
fonctionnarisme. live d'établir une paix durable.
,, Quand nous envisageons les ef-

A mon 8v15, nous ouvrions | forts dôsospôrcs, presque hysté- 
avoir comme objectif à filter riques de M. Diefenbaker et de

M. Fleming en vue de parvenir

M. Friek, en dépit de son âge, est une des vedettes 
des Ice Follies. Depuis 1939 il a Fait rire des millions 
de personnes qui ne cessent de s’émerveiller de son 
étonnante longévité. Il sera au Forum à partir de 

dimanche.

Championne allemande avec les Ice Follies

A LONCUEUIL

Dans le cadre du carnaval
La jolie rousse Ina Bauer, 

trois fois championne d'Alle­
magne est la vedette d'un nu­
méro charmant qui traite de 
l’hiver dans la -somptueuse re­
vue des "Ice Follies’' qui tien­
dra laffiche du Forum du 4 
au 11 février prochain. Le nu­
méro s'intitule "Fable d'Hiver” 
et il met également en vedette 
un couple de patineurs et dan­
seurs qui sont des acrobates de 
renom, Oscar Dussault, de Mont­
réal et la charmante Doris Skil­
lings, de la Californie.

Les costumes portés dans ce 
numéro par les plus de 60 pa­
tineurs et patineuses en scène 
sont d une rare richesse. Les 
jeunes filles de l’ensemble por­
tent des robes faites de riche 
velours vert importé de France 
et chacune rie ces robes a sept 
crinolines qui ont nécessité au 
total, 350 verges ed matériel.

! Les chapeaux blancs représen- 
j tant des “boules de neige" ont 
l requis 60 verges de marquisette 
i "ballet'’ et les seize patineu­
ses expertes "Ice Foiliettes” 
portent toutes des jupes faites 
de plumes d'autruchc. L’arrè- 
re-scène est faite de glaçons 
géants, de matière plastique 
tandis que le numéro prend 

i fin alors qu'il y a une véritable 
"bordée" de neige de 40 secon­

des produite par des flocons qui 
sont aussi de matière plastique.

Jean Wrigley, de Montréal, 
Barbara Myers, Janet Cham­
pion, Monsieur Frick, Lee Car- 

I roll, Wall et Dova, les Epou­
vantails. les Beatty, les frères 
Kermond. Betty Jean Clark et 
Frank Carroll et Don et Andrée 

; Jacoby sont d'autres vedettes 
I qu'on pourra applaudir dans 
cette somptueuse 26e édition 

I des ‘Tee Follies".

Dimanche prochain le 4 fé­
vrier. a 2 heures p m.. le Lon- 
gueuil junior de Gilles Roch. 
qui s'achemine vers un cham 
pionnat, recevra la visite du 
Tower's de Greenfield Park, de 
John Kazmerchuck, et ce, dans 
le cadre du Carnaval de Lon- 
gueuil.

Comme tous le savent, les 
porte-couleurs locaux, détien­
nent présentement le premier 
rang du circuit St-Laurent-sud 
junior, avec une confortable 
avance de sept points sur leurs 
plus proches rivaux en l'occur­
rence. leurs adversaires de di­
manche.

Avec un record de 12 victoi­
res contre seulement deux dé­
faites. et seulement 6 joutes à 
disputer d'ici la fin de la cédule 
régulière, il n'est donc pas trop

! téméraire de prédire un cham­
pionnat à l'équipe longueuilloi- 
se, cette saison.

26 buts en deux rencontres

me de réaliser le bilinguisme à 
l'intérieur de toute l'adminis­
tration publique du Canada. 
Mais cet ideal ne peut pas être 
réalisé du jour au lendemain. 
Ce qui est très important, c'est 
que tous ceux qui occupent les 
postes élevés puissent s'expri­
mer dans les deux langues offi-

à une plus grande unité entre 
les deux mères-patries du Cana­
da, nous constatons la différen­
ce qui existe entre l'aveugle­
ment des conservateurs et la 
clairvoyance des libéraux.”

oielles et qu'ils soient capables "Arljglp 
de les comprendre toutes les WIIIJIG • • ■

(Suite de la première page)deux, même s'ils ne peuvent pas 
parler l'une et l'autre parfaite­
ment.

‘Tl est sans doute possible que 
le travail se fasse dans les deux 
langues; que les documents 
soient préparés dans l’une ou 
l'autre des deux langues et 
qu’ils soient compris par tous 
ceux qui occupent des postes de 
commande, quelle que soit leur 
langue maternelle.

“Aucun gouvernement n’est 
capable d'accomplir cette trans­
formation dans une journée. 
Mais c'est le but que nous de­
vons nous proposer, el en vue 
de l'atteindre nous, les libéraux, 
devrons faire beaucoup plus i 
qu'il n'a élé fait jusqu'à présent

Petites annonces du "Devoir”
PENSION DEMANDEELIQUIDER

Blbllotlièqat privée Histoire, btagm-
roman*, théâtre!». < nnfcrrnria | OrsIrrraU prendre repan, midi et

Il « nhimrs
lit: 3-8'»6î»,

Occasion rare. 3
ASSURANCE AUTOMOBILE

Service rapide, tain» spéciaux. î* 
unis pour paver. Pierre Michaud 
i K. 1-7831 — soir 869-2818 l\o

COTTAGE A VENDRE

ROXBORO
’’Iowa Houses’'

COTTAGES

A quelque*- minutes neulement du 
reutro de Montreal Transport rapl- 
d'* Frfs des r 'olfv égUaea. de centre 
crachats i chambre* h coucher, en- 
lon donnant sur un patio paysagé 
.'aile à manger et plusieurs autres 
cvv- 'o-m-n mo 'erre-* TOUT CELA 
POUR $110 PAH MOIS

MURRAY 4 6903

soir, dans famille demeurant près 
I nlserslte de Montréal, du lundi au 
vendredi Inclusive nient. Ecrire a: 
Case 257, "Le Devoir.” 5-2-62

TRANSPORT CAMIONNAGE

i ROI SSII I E Transport. Démenace- 
; ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs. R \ 5-2421 J.N O

TAILLEUR
Laites transformer votre habit a de­
vant croisé en un Joli complet à 
devant simple dans le dernier style 

- SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
JJI r.t, rue GUIZOT - DU

J.N.O I

COT^A' A LOU7R

ROXBORO
"îov.n Nsuses"

COTTAGES

A quelques minute* .seulement- du 
<’Titre c!e Montréal. Transport rapt- 
c.e. Pré* dea école*. cglL«ea et centro 
<’‘achat* 3 chambre* a coucher, .sa­
in donn.mt eur un patio paysagé. 
f .’lie a manger et Hurleur* autres 
ronmodliés moderne*. Un hall de 
c?’ . ans au moins.

Tous c~<; ^vantafies vous i 
sont offerts pour

$15100 par mois
MURRAY 4-6900

LOGEMENT DEMANPE
Professeur marié, deux enfants, de­
sire logement. « pièces, 220. dans j 
Rosemont ou environs. Occupation 
mai. Loyer raisonnable. OR 7-58*6.

5-2-62

TRANSPORT ET 
DEMENAGEMENTS

Appeler Montreal Moving. Déména­
gements assures, $6 l'heure, 2 hom- 

| mes. R \ 1-1194. 5-2-62

TARIF

Annonces classées
434 Notre-Dam* «$t 

"L, Devoir" — VI. 4-3361
Hommanrtfs prl.vs Ju.qu'A 3 

hrr, I, vflMe <J, I, puhllratlnn).
SNMlM'M ORIIIWIRFS — 

Tarif minimum de ,1.00 pour 5 
lUnf* izs mois).

Compter .s mois A la ligne. Cn. 
partie dr lign. rompre pour un. 
lixnr rnurrr Le. abréviations, 
initiales comptfnt pour un mot; 
Ira mois composas pour autant 
do mois, rhaquo nombro pour 
un mot. Pour los roponsos do­
sant ètro oipedteos par la postp. 
ajoutai 25 rants.

GROS CIRUTERi:, - Cno 
Hsno on rarartàra cothiqua 12 
points (20 Intras ou aspacas) 
équivaut a 2 lignas

Naissanros. serviras, sertiras 
annivrrsalrrs grand*.messes, re- 
uu-4elements pour rondolpanros, 
atr.: 3 cants i. mot; minimum: 
,1.00.

$1,910.000 Je calcule que 
le gouvernement devrait faire 
moins dr lauts. Je ne sais 
pas où l'on va ... ”

Une voir che: 1rs libéraux: 
“Ouvre tes lumières...”

M. Tremblay: “A Montréal, 
le gouvernement s'infiltre à 
la Commission scolaire. Il y 
aura hausse des taxes. On ne 
sait pas où vous allez arrè 
ter, mais le peuple va vous 
faire reculer, vous autres, 
l'équipe du tonnerre . . . Vous 
n'avez pas le droit d'augmen­
ter les tares sans consulter le 
peuple. Faites des élections! 
le procureur general était 
rendu tout à l'heure à la tri­
bune de la presse. Il ne parti 
ripe pas au débat. Il se prend 
pour un artiste... Je pense 
qu'il fait “monopause''..,’'

C’est un fou rire général 
Les députés se tiennent les 
côtes, alors que le député de 
Maisonneuve poursuit:

"Duplessis, au moins avait 
du courage. S'il avait eu un 
ministère d'apprentis comme 
celui que vous avez, il aurait 
forcé les ministres à démis­
sionner et aurait formé un au­
tre cabinet."

A ce moment, le député de 
Bourget. M. Jean Meunier, in­
terrompt l'orateur. AL Trem­
blai/ reprend:

“Le député de Bourget au­
rait dû être ministre des af­
faires municipales: il s'est pro­
mené durant un an et demi 
avec le code municipal sous 
le bras".

S'adressant au premier mi­
nistre, le depute dr Maison­
neuve demande: “Tout cet ar­
pent, vous allez le prendre 
dans la poche des contribua­
bles?"

AI l.esngc: "C'est évident''.
AL Tremblay: “Et vous trou­

ve: cela naturel... N'oublie: 
pas line 1rs biens publics vous 
sont loués pour un mandat 
temporaire. Vos apprentis de 
ministres ...”

Les liberaux protestent . . 
Al Tremblay, pointant le mi­
nistre de la famille: "Vous 
êtes comme un grand flanc 
mort... lui a-t-il dit. Et vous 
ne me demande: pas la défini­
tion de flâne mort?"

Tout le monde rigole. Au 
ministre de la santé qui lance 
une reflexion, M. Tremblay 
répond: "Vous êtes le minis­
tre des somnifères, vous.,,’'

Annonce, critiquées
OTTAWA — Mme Ellen Fair- 

dough a dit hier que son minLs- 
tère n'est pas responsable des 
annonces qui auraient été pu­
bliées dans un journal de Bel­
fast. en Irlande, pour inviter 
des charpentiers de navires à 
venir travailler au Canada. Ces 
annonces, selon M. Frank Ho­
ward. (PSD-Skeena) garantis­
saient des emplois aux intéres­
sés. Mme Fairclough a promis 
de faire enquête.

Le basket-ball est un sport sérieux
| tal de points que les Northern 
Oilers qui ont toutefois joué 
une partie de plus et l’ont per- 

! due. La seule défaite du Coutu 
: a été encaissée contre Platts- 
| burgh, au compte de 103-94, le 
20 janvier.

Dimanche prochain, le Coutu 
est inactif et ne reviendra au 
programme que le 11 alors qu'il 
sera opposé aux Northern Oil­
ers.

Nouveau circuit
M. Yvan Coutu annonce par 

ailleurs la formation d une nou- 
i velle ligue qui groupera, dans 
Iles' nïilieux collégiaux, des 
joueurs qui ne seraient pas éli­
gibles pour des circuits déjà 
en opération. Voici les institu­
tions qui en font partie; Le 
collège de Beauharnois, Saint. 
Thomas High School, le collège 
Notre-Dame, St. Leon High 
School, Mont Royal et Hudson. 
Le premier programme aura 
lieu dimanche le 11 février 
Vincent Drake, de l’Institut 
YLvan Coutu, aura la charge 

i de ce circuit.

M. Yvan Coutu, président et 
propriétaire des As de la ligue 
t anado - Américaine a menacé 
les autorités de ce circuit si les 
autres équipes ne prennent pas 
leurs activités plus au sérieux

M. Coutu devait rencontrer 
ces messieurs avant de prendre 
une décision finale. Pendant ce 
temps, les opérations se pour­
suivent. Dans le domaine du 
ballon - panier, mercredi soir, 
le Coutu a défait le University 
Settlement. Dans une autre 
section, l’équipe du collège No­
tre-Dame a triomphé du St-Tho- 
mas High School au compte de 
6140.

Dans les cadres de la ligue 
Canado - américaine, le Coutu 
reste en tête avec quatre victoi­
res et une défaite, le même to-

r---r-

Si l’on s'arrête un moment à 
scruter le résultat des deux der­
nières rencontres du club de 

i Roch, l'on ne peut faire autre- 
1 ment que s'interroger, a savoir 
si vraiment, il n'existe pas dans 
la ligue St-Laurent-sud. une 
équipe qui soit vraiment trop 
puissante.

En effet, durant ces deux ren­
contres, les joueurs du parc St- 

; Pierre Apôtre, n'ont pas réussi 
moins de 26 buts, pendant que 
seulement une rondelle pené 
trait dans les filets de Lionel 
Loiselle.

Tout d'abord un triomphe de 
113 à 1 sur le ville Lemoyne, jeu 
di dernier, au Centre Laval. St- 
Vincent-de-Paul, et ensuite, une 
autre avalanche de buts, celte 
fois, contre Fatima, au pointage 
de 13 à 0.

Malheureusement, nous ne 
pouvons ici, vous donner tous 
les détails de ces joutes, mais 
signalons tout de même qu'An- 
dré Letourneau amassait, pour 
sa part un impressionnant to­
tal de 12 points, composé de 
huit buts et quatre assistances, 
tandis que Reggie Owen y allait 
de six buts et trois aides.

D'autre part, Claude Savaria 
qui avait été tenu en échec lors 
de la joute de jeudi, marquait 
ses 17e et 18e buts de la saison 
dans la rencontre de dimanche, 
exploit vraiment remarquable 
si l'on note le fait qu’il n'a par 
ticipé qu'à 11 parties depuis le 
début de la campagne.

que s'est avérée des plus frufr 
tueuses à date. Toutefois il s« 
peut que Claude Ruel demande 
a ses joueurs, de répliquer coup 
pour coup ce soir, de la même 
manière qu'ils ont fait dermè* 
rement contre le Hamilton.

Les Pries ne seront pas faci­
le à vaincre. Ils possèdent un 
excellent gardien de buts en 
Chuck Goddard. Disons incidem­
ment quo Goddard n'a que 18 
ans et c'est un fameux prospect. 
Kn plus de Goddard, l'equipe d« 
Neil Burke aligne des etoilei 
tels que Bryan Watson. Bob Ja­
mieson et Ernest Grenier à la 
defense et Claude Larose, Tom 
Carty et Dan O'Shea à l'attaque.

Dans- le camp du Canadien, 
Germain Gagnon le brillant jeu­
ne allier gauche sera de retour 
mais on doute que Réjcan Ri­
cher puisse reprendre son pos­
te. Richer, a subi une légère co­
motion cérébrale jeudi dernier 
et on ne décidera pas de son 
cas avant ce matin.

André Boudrias fut le meil­
leur compteur du Canadien con­
tre les Petes en marquant cinq 
huis et cinq assistances en sept 
joutes. Pour le club visiteur, 
Carty en a compté six.

Excursion forfaitaire 
au Carnaval de

Québec

Lesage...
(Suite de la premiere page)

de misère porté à sa connais­
sance. "Je veux, que les dépu­
tés de l'opposition sachent que 
s'ils ont des cas particuliers à 
soumettre qui tombent sous le 
coup d'une des lois provincia 
les, ils nont qu'à écrire à 
n'importe lequel de nos collè­
gues.”

M. Lesage a dit que lorsqu'il 
était député à Ottawa, il a 
écrit directement a la Com­
mission des allocations socia­
les de Québec pour lui sou- 
mettre des cas et il ne juge 
pas qu'il faisait de la politi­
que.

Le premier ministre a ensui­
te rassuré ceux qui craignent 
que l'assistance-chômage dis­
paraisse. “Il n’est pas question 
de la faire disparaître, dit-il...

M. Johnson ; De la camou­
fler ?

M. Lesage: C'est LUN qui 
là camouflée puisque du 
temps qu elle elail au pouvoir. 
l'assistance-chômage ne cou­
lait que $1.500,000 par mois 
tandis que maintenanl, elle 
coûte $6.000.000 par mois. S'il 
>' a eu quelqu'un qui a camou­
flé celte loi. c'est bien LUN. 
D'ailleurs, les premières re­
présentations qui nous furent 
faites par les Congrès du Tra­
vail e( la CSN (CTCC dans le 
temps) avaient pour but de 
faire connaître cette loi parce 
que LUN Lavait camouflée.

B. Boudreau (Saint-Sauveur) 
— Ce n'est pas ce que M. Ro­
ger Provost a dit.

M. Lesage: M. Provost a des 
raisons de critiquer et LUN et 
le parti libéral car il n'appar­
tient ni à votre parti ni au 
noire. Une chose est certaine, 
c'est que le camouflage, c'est 
LUN nui là fait.

Le chef du gouvernement a 
ajouté qu’il veut Laméliora- 
tion de l'administration el de 
la distribution de toutes les 
allocations sociales. “C'est là 
noire but et je crois que c'est 
aussi le désir de Loppositinn. 
Nous arriverons à ce but dési­
rable si nous savons éviter de 
critiquer a\ec trop de parti- 
sanerie et si nous voyons les 
personnes responsables pour 
tenter de faire corriger les 
erreurs et les injustices qui 
auraient pu se glisser.

Le roi des comédiens sur glace, 
naturellement et on 'a bien rai- 
ron de parler ainsi quand on 
traite de Monsieur Frick, l'as 
des "Ice Follies" qui saura bien 
divertir des milliers et des mil­
liers de Montréalais au Forum 
du 4 au 11 février. Frick, qui 
débuta avec les "Follies" en 
1939, devait retourner chei lui, 
en Suisse, après un mois. Il est 
encore au poste, 22 ans plus 
tard et a pris part à plus de 
8,500 représentations. C'est tout 
un record n'est-ce pas ?

CITE DE 
MONTREAL
Expropriation i*t 

possession préalable 
du terrain requis , 
pour raménacemrnf 
d’un pan coupé à 

, l'angle nord-est de
la rue Jean-Talon et du boulevard 
St-Laurent — C'.S.M. 220.

Avis public est. par les présente*, 
donné que. le 19 Janvier 1962. con- i 
formément A la loi. la Pégle dos 
Services publics a déposé, au bureau 
du greffier de la Cité, son rapport, i 
en date du 19 Janvier 1962. concer­
nant l'expropriation et la possession 
préalable des Immeubles requis pour 
les fins susdites et que ce rapport 
sera présenté, pour confirmation et 
homologation. A la Cour Supérieure 
ou à l’un de se* honorable* luges. 
Division de pratique, chambre 31. 
au palais de Justice, à Montréal, le 
2be Jour de février 1962. A 10 h 30 
du matin ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu

Le greffier de la Cité, 
GABRIEL MORIN.

Hôtel de ville,
Montréal, le 2 février 1962.

CITE DE 
MONTREAL

AVIS
AVIS est par les présentes 
donné, conformément à l'arti­
cle 1571 (d) du code civil, que 
Pacific Pants Co. inc., dont le 
siège principal des affaires 
dans la Province de Québec 
est situé dans la cité de Mont­
real, a transporté toutes ses 
créances et comptes aux livres 
actuels el futurs à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION, à titre 
rie garantie, par acte portant 
la date du vingt-sixième jour 
de janvier, 1962. et enregistré 
au Bureau d'Enrcgistrement de 
la Division d'Enrcgistrement de 
Montréal, le trentième jour de 
janvier, 1962, sous le numéro 
1580329.
Ce Slième jour de janvier 1962.

La Banque Toronto-Dominion

Expropriation cl 
possession préalable 
des immeubles re- | 
qui* pour l'ouvertu- , 
re de la rue Bos­
suet. entre la rue , 

Pierre-Rédard et lr boulevard Rose- • 
mont — ( S M. 218. 

i Avis public e*t. par les pre.sentes.
donné que, le 19 Janvier 1962. con- 

! fermement A la loi, la Régie de* 
Services publics a dépose, au bureau 

i du greffier de la Cité, son rapport. ; 
i en date du 19 Janvier 1962. concer- ! 
nant l'expropriation et la posseaslon ! 
préalable des immeubles requis pour 

; le.s fin* susdites et que ce rapport 
1 .sera présenté, pour confirmation et 
j homologation, à la Cour Supérieure 
ou a l’un de ses honorables Juges. ! 
Division de pratique, chambre 31, 
au palais de justice, A Montréal, le 

! 2le Jour de février 1962. à 10 h. 30 i 
du matin ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu.

Le greffier de la Cité, 
GABRIEL MORIN.

- Hôtel de ville.
! Montreal, le 2 février 1P62.

C A N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 92

Avis public est, par les pré­
sents, donné que les soussignés 
ont accepté, sous bénéfice d'in­
ventaire de la succession de 
Constance Mary O’Connor, de 
son vivant, commis, de la Cité 
et du District de Montréal.

Montréal, le 29 janvier 1962. 
(signature)

Dsme Valerie Mary Babineau, 
personnellement et en sa 
qualité de tutrice à Eileen 
Patricia May O'Connor; 
John O'Connor.

Howard. Cate. Ogilvy, Bishop, 
Cope. Porteous & Hansard,
360 ouest, rue St-Jacques.

SOUMISSIONS
DES SOI MISSIONS CAC HETEES, 

*drr$xéf» au soussigné et portant, 
sur I cnvcloppr. la mention: ‘TONS- 
TRI (TION DE DF.IX BXTISSF.S 
PO! R II SX N i ! MI n IPPROC HI 
FAR IVSTRl MENTS DESSERVANT 
14 PISTE 860-240 ET TRAVAUX 
(ON VEXES \ I AEROPORT IN- 
TFRWTIONAI. DF. MONTREAL, 
DORVAL. P.Q..** seront reçues Jus­
qu'à 3 heure* de l'après-midi, heure 
normale de FEst. le 23 février 1962, 
pour les travaux ci-haut mentionnés 
à l'Aéroport International de Mont­
réal. Dorval, P.Q.

les plans, devis et documents qui 
s’y rapportent peuvent être obtenus 
sur demande au bureau de l’Ache­
teur Régional. Ministère des Trans­
ports. Aéroport International de 
Montréal, Dorval, P Q.. sur récep­
tion d'un chèque visé de 925.80 fait 
au nom du Receveur Général du 
Canada.

sI.-L. BLONDEAU.
Directeur Regional,
Services Aériens. 

Ministère des Transports.
Aéroport International de Montréal. 
Dorval. P Q . 
le 25 Janvier 198?.

CITE DE 
MONTREAL

Règlements 
nos 2705, 2706 

et 2707

A via public est par le* préaente*.
I donné que le Conseil de la Cité de 
Montréal. A sa séance tenue le 30 
janvier 1962. a adopté le* régle­
ment* suivant*:

Reglement no 2705. modifiant le 
, réglement no 2685 A l'effet de fer­
mer parties de* ruelles sises au nord 

: du boulevard Crémazle, entre les 
; rue* St-Denis et Lajeune.fp

Reglement no 2706. modifiant le 
; règlement no 1264 concernant la 
construction des bâtiment* dans !e 
quartier Notre-Dame-de-Gréce tel 
que modifié par le* réglements nos 
1360. 1579. 1670. 1742. 1749. 1755. 1770.

I 1805. 1817. 1830. 1843, 1847. 1876. 1889 
, 1912, 1932. 1937. 1946, 1956. 1966. 1990.
, 2005. 2019. 2041. 2047. 2051. 2065. 2092.
1 2115. 2148. 2169. 2184. 2227. 2238. 2257. 

2328, 2367. 2380. 2430. 2439. 2454. 2574. 
2584. 2592. 2640. 2680. 2686 et 2703.

Reglement no 2707. modifiant le 
règlement no 47 concernant les trot- 

I totrs. tel que modifié par le* régle­
ment* no 107. 117, 179. 2,«O et 282 

Les intéressés peuvent obtenir 
| tou* le* renseignements dont ils ont 
i besoin au sujet de ces réglements 
en s’adressant au soussigné.

le greffier de la Cité. 
GABRIEL MORIN.

Hôfeî de ville.
Montréal. 1* 2 février 1962. J

i

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 559 241

ROBERT LALONDE, agent 
vendeur, résidant et domici­
lie dans les cité et district 
de Montréal,

Demandeur,
vs

UNIVERSAL PARADISE 
POOLS INC., corps politique 
et incorporé en vertu des 
lois de l'Etat de la Floride, 
l'un des Etats Unis d'Ameri- 
que, corporation étrangère 
n'ayant ni bureau ou lieu 
d'affaires connu, ni agent 
connu dans cette province. 

Défenderesse.
PAR ORDRE DE LA COUR 

11 est ordonné à la défende­
resse UNIVERSAL PARADISE 
POOLS INC., de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, 25 janvier 1962.

Raymond PILON. 
DoputéProtonotaire. 

CUTLER. LACHAPELLE 
& GAZDIK,

Avocats.
507, Place d'Armes. (suite 405), 
Montréal.
Procureurs du demandeur.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 560 802

HAROLD J. INNS, Syndic Li­
cencié, de Woodlands, P.Q, 
dans le District de Beauhar­
nois, et LLOYD H. PAUL, 
Comptable Agréé et Syndic 
Licencié, de la Ville rie 
Mont-Royal, dans le District 
de Montréal, es. qualité de 
Liquidateurs Permanents 
Conjoints de THE CANADT 
AN SHIELD GENERAL IN- 
SURANCE COMPANY.

Demandeurs
vs

CUMBERLAND INSURANCE 
UNDERWRITERS. INC, cor­
poration ayant son Bureau 
Chef à Fayetteville, Caroline 
du Nord, un des Etats-Unis 
d'Amérique,

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR : 

Il est ordonne à la défende­
resse CUMBERLAND INSU­
RANCE UNDERWRITERS, INC., 
de comparaître d'ici un mois. 
Montréal, 1er février 1962.

Raymond PILON. 
Député-Protonotaire 

BUCHANAN. MacGREGOR 
McAllister & ewasew,

Avocats,
(suite 300).
1010 Côte du Beaver Hall, 
Montréal, Québec 
Procureurs des Demandeurs.

SOUMISSIONS POUR 
LE NOLISEMENT 

D UN AVION
Les soumissions cachetées 

concernant le nolisement d'un 
avion Otter ou d'un appareil bi­
moteur ayant une capacité simi­
laire de chargement et un ren­
dement équivalent, devront être 
adressées au soussigné et en 

j voyées par courrier recomman­
dé au plus lard le 7 février 
1962. à 4 heures de l’après-midi, 
heure normale de l'est. L'avion 
devra être équipé pour affron­
ter. à l'année longue, toutes 
les conditions d'opérations et 
aura une base à Frobisher Bay, 
N.T.O. Làvion sera nolisé pour 
une période de 500 heures de 

1 vol. soit du 1er avril 1962 au 
|31 mars 1963, qui sera répartie 
comme suit :

avion muni de roues / skis :
390 Heures

avion muni de flotteurs :
110 heures

L'avion sera utilisé pour le 
transport du personnel et de | 
l'équipement dans la région de 
Frobisher dans les territoires, 
du Nord-Ouest. Ixs soumission 

I naires sont priés de mettre la 
| mention suivante sur leur enve 
' loppe : "Soumission pour le 
nolisement d'un avion à Fro 
bisher Ray".

Le soumissionnaire choisi de 
vra pourvoir au logement et 
aux repas de son équipage à 
Frobisher Bay. Les carburants 
doivent aussi être fournis par 
le propriétaire de l'avion.

On peut se procurer des for 
mules de soumission au bureau 
du soussigné. Les soumission 
naires devront soumettre une 
liste des taux de TA. T. B. avec 
leur offre.

La plus basse soumission ne 
sera pas nécessairement accep 
téc.

C. M. BOLGER,
Administrateur de l'Arctique 

Ministère des affaires du
Nord-Ouest et des ressources 

naturelles 
Ottawa, Ontario

Les Francs Amis de Laval or* 
ganisent une excursion de fin 
de semaine à Quebec, à l'occa­
sion du carnaval, et ils invitent 
leurs amis de Chomeriey et ri* 
Montréal à se joindre à eux dès 
maintenant, tandis qu'il y a en­
core de la place dans les train* 
et les hôtels. Le depart se fera 
de Bordeaux, vendredi soir, le 2 
mars, à 7 h. 55, par train du 
Canadien Pacifique, et le re­
tour le dimanche soir.

Le prix du billet, pour !• 
voyage aller-retour, est celui 
des tarifs d'excursions II com­
prend le transport, la cham­
bre au Château Frontenac, deux 
soirs, et le tirage de trois prix. 
Pour renseignements, P Fi- 
iiatrault. MU 1-1902, C. Fortin, 
MU 1-7454 ou R. Goyer, MU 1- 
3465._________________________

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour If» district judiclairt 

df» Montréal
No 654 410

REGINALD D. TORMEY, a- 
vocat, de la cité et district 
de Montréal, pratiquant à .505 
ouest, rue Dorchester, dans la 
Cité de Montréal, District ria 
Montréal, province de Qué­
bec, Canada, sous le* nom da 
"TORMEY GUERIN & GOD- 
BOUT",

Demandeur,
contre

MORRIS DEUTSCH, marchand 
de diamants, résidant autre­
fois à Montréal, district da 
Montréal, actuellement rési­
dant à 19 Hocrofl Road. Lon­
don,. N. W. 2, Angleterre,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR i 

Il est ordonné au défendeur 
MORRIS DEUTSCH de compa­
raître d'ici un mois.
Montréal, 31 janvier, 1962.

Georges DUSSAULT, 
Député-greffier 

TORMEY GUERIN A- 
GODBOUT. Avocats.

505 ouest. Boul. Dorchester, 
(suite 502),
Montréal, Qué.
Procureurs du Demandeur.

HYDRO-QUÉBEC
SOUMISSION NO EM23
Des soumissions cachetée* 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
suite 815, 107 ouest, rue Craig, 
Montréal, à temps pour être re­
çues ou livrées au plus tard 
à lOh 30 am, heure normale 
de l’Est, jeudi le 22 février 
1962, relativement à la fourni­
ture de
Trois (3) sectionneurs 230kV
Trente-six (36 sectionneur* 

161kV
Chaque soumission doit êtra 
accompagnée d'une garantie, 
sous forme de chèque certifié 
payable à l'Hydro-Québec, équi­
valente à au moins dix (10% 
pour cent du montant de la 
soumission. Cette garantie est 
confisquée si la soumission est 
retirée après l'ouverture de* 
soumissions. Au moment da 
l'rdjudication du contrat, ce dé­
pôt est remis au soumission­
naire, à moins qu'il ne soit l'ad­
judicataire. Dans ce dernier 
cas, le dépôt est conservé jus­
qu'à ce que le contrat soi» 
exécuté à l'entière satisfaction 
de la Commission.

Dn doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau de

l'ingénieur en chef 
Division des projets techniques 

HYDRO-QUEBEC 
107 ouest, rue Craig, Montréal
un dépôt de $5 00 sous forma 
de chèque certifie ou de man­
dat payable a I Hydro-Quebee. 
< c montant n'est pas rembour­
sable. Seuls sont admis à sou­
missionner ceux qui ont obtenu 
le* documents de soumission 
direciement de l'Hydro-Québec.
. "s soumissions doivent êtra 
envoyées sous enveloppe four­
nie s cet effet et sur laquelle 
doit etre indiquée lisiblement 
la mention "Soumission No B- 
123".

I. Hydro Québec ne s'engaga 
a accepter ni ia plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-sec rétairas 
B LAÇASSE W. E. JOHNSON
Montréal, le 30 janvier 1962.
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Ski-O-Rama
.K

Canadien bat Toronto
LARRY OUELLETTE

CHAMONIX
Ensevelie au fond de la vallée de l Arve à l'ombre 

du ment B'anc. la station de ski de Chamonix fut 
considérée pendant longtemps par le skieur moven 
comme un rendez-vous pour la caste privilégiée des 
compétiteurs et des grands noms 
du ski. Mais l avènement des 
tramways aériens et de la télé­
cabine moderne ont littérale 
ment transformé la vallee. Les 
skieurs en vacances qui se 
rendent à Chamonix ont main­
tenant le choix des pentes 
douces qui naissent au sommet 
des téléphériques de Brevent ou 
de La Flégère ou peuvent s'ils 
le désirent s'attaquer à quel­
ques-unes des pistes les plus 
penlleuse de l'Ei^ope Pour ceux qui poussent l'esprit 
de l'aventure, il y a toujours l ascension de l'Aiguille 
du Midi, qui se dresse à deux milles au-dessus du 
villa-ge A partir du sommet un téléphérique transporte 
le skieur aux grands glaciers de la frontière italienne, 
où les pentes de Courmayeur sont desservies par les 
tramways aériens du Col du Géant. S il part du sommet 
de l Aiguille, le skieur peut faire une descente de pas 
moins de 13 milles sur les flancs de la Vallée Blanche, 
s arrêtant en cours de route pour admirer la beauté 
grandiose qu offre la vue des pics qui l enfourent 
Une fois la journée de ski terminée, ceux qui en ont 
encore I énergie, peuvent goûter à la détente particu­
lière que procure l'atmosphère des boites de nuit, qui 
s'éveillent à la tombée du jour lorsque le soleil a 
disparu derrière les Alpes Chamonix, la station inter­
nationale où débuteront les championnats de la Federa­
tion internationale de ski dimanche prochain, est le 
quartier général de l'Ecole nationale française de ski 
qui. chaque année, produit un groupe de moniteurs 
d élite pour les centres français.

* * *

DERNIERS PREPARATIFS
Les rmq skieuses rie l'equipe natinnale du Canada. Nancy 

Holland. Nancy Greene, Linda Crutchfield, Vicki Rutledge et
Ann Parsons, n'nnt pas participe au slalom géant de Saint 
Gênais, la dernière repetition generale en vue des champion­
nats mondiaux, l'entraineur Pepi Salvenmoser avant jugé à 
propos de leur accorder une période de repos prolongée après 
trois semaines consceulives de compétition La course a été 
gagnée haut la main par la jeune française Madeleine Bochetay. 
mais quatre Américaines se sont classées parmi les 11 premières

rlaces, ce qui semble bien augurer pour la délégation des Etats- 
'nis à Chamonix. Les Autrichiennes ont cependant démontré 
encore une fois leur sporiorité collective en prenant les rieuxiè 

pre. troisième et quatrième places En dépit des derniers prépa­
ratifs. le sort des rhampionnats du monde demeure incertain. 
Si l'équipe de l'Allemagne orientale ne reçoit pas les visas de 
voyage indispensables du gouvernement français, il est fort

Par Jean-Paul Cofsky
Dans une brillante exhibition d'adresse et d'habiiete. les Canadiens de Montréal ont subjugué hier 

soir au Forum les Maple Leafs de Toronto pour augmenter leur avance en tète de la ligue a six points alors 
qu'ils ont dispose des hommes de Punch Imlach au pointage de 5 à 2. Les étoiles furent décernées a Bernard 
Ceoffrion. Dave Keon et Jacques Plante, qui malgré sa cheville blessée a donne une magistrale preuve de sa 
valeur au Canadien et à ses partisans.

Au ha.sa'd d'une reneontre 
dans le hall d'entree du Forum 
hier soir .Jacques Plante nous 
déclarait qu'il essaierait de com­
mencer la joute mais qu'il n é 
tait pas sur de la finir. Au 
grand soulagement de la foule 

: dés le début de la partie Plante 
i exécuta un bel arrêt apres quoi 

Fontinatn fut puni ainsi que 
Horton.

Tremblay compta
Quelques instants après le dé­

but de la punition. (Jilles Trem­
blay donnait l'avantage aux Ca- 

i nariiens en déjouant Bovver sur 
une belle pièce de jeu.

•lohnson et Rousseau se méri­
tèrent des assistances sur ce but 

Au bout de 5.15 secondes Bill 
Hicke fut puni et le jeu de puis­
sance de Keon et Armstrong 
donna qelques moments d'an­
xiété aux partisans du Cana­
dien. Fontinatn jouant le rôle 
rie deuxième gardien de buts. 
Plante, seul, face a trois alla 
quants, fut à son tour rien moins 
que sensationnel en bloquant

Buffalo
Québec

4
2

S O M V 4 I R r
Prpmirre pérind»

1 Buffalo. Hlcii*
tHilîmftn. Barrv CuJlfn »

J—Buffalo Stratton 
(Hall Crp'.Rhtoni 
Punitions: Van Imp* 1 
Cullen 7:70 Mantha 15:01 

nruxtèm? période 
3—Québec Burchell

5 *0 
Barrv

(Griftz. Lewickn 0 12
Punitions Erickson 9 29 losbros-
mî 1822

Troisième période
4 Buffalo. CrrlRhron

t Hall i 4 20
3 Buffalo Barrv Cul.en

t Hiliman. Cuahenani 12 19
6 -Quebec Rouaaeau

' Hn>eksir* ■ 15
Punition
ARRETS

Aucun»

DF. J OR H Y 10 ! 9 5— r,4
HODGE ft 3 11- 22

cour sur coup des 
Keon et Pulford.

Provost. Moore et Richard ap­
pliquèrent une pression soute­
nue et Bouer en vit de toutes 
les couleurs

Bob Nevin prit le chemin du 
cachot pour avoir porté son bà 
ton trop élevé Beliveau. Trem­
blay el Rousseau assaillirent les 
filets de Bower mais Geoffrion 
fut puni ce qui ralentit leur 
attaque et le jeu de quatre pro­
duisit du jeu terne pour quel­
ques secondes.

Don Marshall vint rejoindre 
Geoffrion au banc des punitions 
et l'attaque à cinq des Leafs se 
mit en branle. Mais Plante dut 
se retirer pour visiter la clini­
que et la partie fut arrêtée mo 
mentanément.

Plante reprit son poste au bout 
de .1 minutes cependant Geof ! 
Lion revint au jeu et le Cana­
dien se défendit avec acharne- 

; ment Richard et Moore vinrent 
a un cheveu d'ajouter au pointa­
ge mais Bower fit de l'excellent 
travail.

Pour avoir donné du coude, j 
Brewer fut puni et Geoffrion.

fut un homme très occupe
pour deux longues minutes

Pendant une punition a Tal 
bot les Leaf» secouèrent la de­
fensive des Canadiens mais Plan 
le fut solide. Fontinatn et Pul 
tord visitèrent le cachot pour 
rudesse et à trois contre quatre 
Canadiens continrent l'attaque 
des Leafs.

Sur une poussé formidable dp 
Mahovlich qui traversa les trois

Bower revient aux applaudis 
sements de la foule et le jeu re 
prend avec Canadien a l'offen 
sive. Kelly fait sa premiere ap

farition sur la glace pour lr« 
.eafs Mahovlich est puni pour 
rudesse et le Canadien se lan 

ce a T assaut des buts de Bower 
de nouveau Bower fan un bel 
arrêt sur un lancer de Rousseau. 1 

Stewart est puni alors qui! 
tenle rie pousser Marshall sur

lancers de quarts rie la patinoire. Toronto le poteaux des buts mq
reprit vie sur ce but et quelque tre trois. Henri Richard Hé 
secondes plus tard Dave Keon 
portait le pointage à 3 à 2.

Troisième période 
Dès le début Bower sauve 

devant Moore. Du jeu extrême­
ment rapide des deux côtés. Ma­
hovlich ei Nevin attaquent dan 
gereusement mais sans succès. |
Stewart et Olmstead a la contre- 
attaque Rousseau. Béliveau et 
Tremblay mènent l'offensive du 
Canadien et l'allure reste endia­
blée.

Bower écarte un lancer de 
Moore qui était étiqueté but. ,
Rousseau manque à son tour 1 
Bower ne sait plus ou se jeter 
devant l'attaque de Béliveau et 
Rousseau.

Canadien compta 
Sur des jeux de puissance de 

la part de Rousseau. Marshall et 
Backstrom. Geoffrion parvient a l 
secouer la guigne qui s acharnait 
à lui depuis quelque temps et 
donne une avance de 4 à 2 au 
Tricolore.

Sur ce but de Geoffrion Bn 
wer qui dut se jeter à terre

possible que les championnats soient contremandés. Après avoir 
natlu les Autrichiens et les Français a Kitzbuehel et à Cortina, 
le jeune Américain Chuck Ferries est devenu le grand favori pour 
gagner le championnat mondial de slalom. Nul doute qu'une 
médaille d'or ferait un héros national de Ferries aux Etats-Unis 
ou le seul encouragement au ski international vient d'un petit 
groupe d'enthousiastes.

x-s-*
ICI ET LA

La classique annuelle de la Coupe Ryen aura lieu dimanche 
au mont Tremblent et on prévml une vive lutte entre les meil­
leurs skieurs de la zone Laurentienne. et une poignée de nou­
veaux venus qui commencent à percer dans les compétitions 
La zone Laurentienne tiendra son championnat de slalom classe 
*‘C” au mont Sauvage dimanche et un nombre sans précédent de 
compétiteurs sont inscrits Interdiction formelle a été faite 
aux membres de la Patrouille de ski de porter leurs blousons 
dans les bars. Histoire d'entourer les patrouilleurs d'une auréole 
de dignité et leur conserver le respect des skieurs. Les patrouil­
leurs ont beaucoup de mérite, mais on ne le leur reconnaît pas 
toujours. L'un d’eux, Elliott Kaufmann, n'écouta que son esprit 
de dévouement l’autre jour et se porta au secours d une personne 
blessée dans un accident d'automobile. Pour une raison qu’il n'a 
pas encore réussi à découvrir, il fut arrêté par la police, qui le 
relâcha plus tard sans explication Un autre patrouilleur. Harvey 
Voisin, s'est fait voler ses skis pendant qu'il conduisait un blessé 
à l'hôpital. Fondée en 1939 par une poignée de personnes dé­
vouées, la Patrouille de ski compte actuellement 1.300 membres . . . 
Le mont Sainte-Anne, au lac Guindon, s'enorgueillit d'un restau­
rant d'architecture révolutionnaire, situé au sommet du T Bar 
el à la naissance des diverses pistes Dans la plupart des stations, 
le restaurant est au bas des pentes. Les projets d'avenir du mont 
Sainte-Anne comprennent l'aménagement de six autres pistes et 
d'un téléphérique à chaises.

HOCKEY
HIER

laifUR National*
Canadien 5 Toronto t 
Chicago 7 Détroit 4 
Rangers 5 Boaton 3 

Unie Américaine
Buffalo 4 Québae 1 

Li*ue de l’Est
Hull 5 Kitchener 1 
North Bav à S -Ste-Mana

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Moore. Provost assaillirent les fi- pour tenter de bloquer fut blés 
lets des Leafs de tous les angles, ser et une mare de sang dénota 
mais sans compter A la contre- l'apparente gravité de la hlessu 
attaque Plante sauva, seul, face re subie par le gardien des 
a Kéon. et Beliveau revenant a Leafs. .Imite interrompue.
la charge, seul à son tour devant j_____ __________ ___________
Bower, après avoir fait une fein­
te. le déjoua avec aisance.

A la fin de la première pério­
de. Toronto était totalement dé­
classé. Backstrom manquant par 
un pouce un troisième but.

Dcuxièm* période
Plante sauve un but sur un 

dur lancer de Keon et Toronto 
doit se défendre contre Béliveau 
et Rousseau. Finalement après 
des efforts de géants, Marshall ^
comptait un troisième but-pour Pf[rontjr(is alors que Chicago Glen

con 
joue

Bower pour le Sème but des Ca­
nadiens. assite de Geoffrion et 
Moore.

A\ec le pointage de 5 a 2. Ca­
nadien se replie sur la défensi­
ve el les Leafs essaient de re 
trouver un semblant d attaque 
Mais les hommes rie Toe Blake 
repoussent toute tentative d'or­
ganisation de leur part et la 
partie s achève avec le compte 
rie 5 à 2.

SOMMAIRE
Premier* pcriob»

1—Canadien G Tr^mb.ar
( Johnson. 2 0!

2 Canadien Béliveau
(Rousseau i 17 )« ,
Punit ona Ponilna*o ! 42 Hor­
ion 5 12. Nevin 9 Geoffrion 
10 o* Marshall : 1 3?
Arrèia Bower 0 - Plante 10 

Deuxieme période 
3—Canadien Marsha.

i Baclutrorr. Geoffrion i 3 07
3 Toronto Mahovlich 13 13
5—Toronto: Keon

(Horton. Stanley- 13.!
Punlüona Stewart ?, 33. Ta.hot
9 03 Pulford 10 OT Fontlna o
10 07 Fontinatn 1" 27 
Arrêt.* Bov er ft - Plante a

Troisième période
Ca:iadi*n. Geoffrion 

( 'BaokF'rom Marshall) * <
7—Canadien Rirhard

'Oeoffnon. Moor» 12 i
Punition* Mahovlich 11:02 Ste- 

i uâr* 12 42
Arrêt* Rower '9 • P arue 7

Bobby Hull a compté 4 buis 
et Chicago l'emporte, 7-4
DETROIT. — Après avoir pris tage à 2 0. sur des aides de Howe 

une avance de 3-0 a la premiè et Delvecehio Ce dernier réiis-j 
re période, les Red Wings rie su le troisième but de son club.1 
Détroit se sonl complètement avec Warren Godfrey et Lundi

les siens sur les passes super 
bes de Backstrom et Geoffrion 

Le jeu de puissance du Cana- 
1 dien se mit à l'oeuvre a nou­

veau et Toronto fut déclassé de 
i nouveau devant la furie de l at- 
! laque rie Béliveau et Rousseau. 
1 Bower priva Geoffrion encore

Hall effectua 17 arrêts 
cette pre-s'est rallié de façon sensation- Pour Chicago dans 

nelle pour l'emporter au comp- mière période 
te de 7-4. Bobby Hull a dirigé i Hall fut de nouveau bombarde 
l'offensive de son club a sec de 22 lancers a la deuxieme pe- 
qualre buts. riode. Il fui déjoué une fois

Marcel Pronovost ouvrit le 
pointage dans la deuxième mi

Ce fut une véritable orgie 
de buts. Reg Fleming ouvrit le 
pointage pour son club, puis

fi P N PP Pr Pi f
Canadien 28 9 11 174 111 «7
Toron to 27 4 7 164 124 41
Chie»*" 19 17 13 137 127 51
New York 17 23 8 135 147 42
Détroit 14 23 9 128 151 41
Roeton 12 33 4 131 213 2ft

LIGUE AMERICAINE
DIVISION F.ST

c. P N Pp Pr Pts
SorinKfleld 30 13 2 185 123 62
Herahev 22 1ft 5 140 132 49
Providence 22 23 1 154 140 45
Québec 21 25 3 141 138 45

DIVISION «Dl F.ST
G P N PP Pc Pts

Buffalo 24 22 1 158 150 53
Cleveland 23 18 2 145 130 48
Rochester 21 21 4 151 156 46
PtttaburRh 8 34 2 111 196 18

LIGUE DE LEST
0 p N Pp Pc PIS

Kingston 26 13 3 177 137 57
Hull 22 13 9 135 108 54
Kitchener 24 18 4 170 148 52
Sudbury 15 18 7 144 159 37
North Bav 13 24 7 114 147 .33
fl Ste-Marie 11 25 8 131 174 30

une fois d’un but qui semblait *v,®f Bobby Hull égalisa les chances
avec deux buts en moins d'une 
minute. Norm LTlman el Bron­
co Horvath échangèrent ensuite 
des buts

Deux autres buts par Bobby 
Hull et un autre de Reg Fle­
ming ont complété le pointage 
a la dernière période

Glenn Hall a effectué un to­
tal de 51 arrêts.

, we el Alex Delvecehio. Len Lun 
Mahovlich. Nevin et Harris de profita d une punition à 

attaquèrent en force et Plante Bobby Hull pour porter le poin-

Rangers passe au quatrième rang

Bon gré, mal gré
Par Jean-Paul Cofsky

Cléroux est d'accord avec Archie Moore
Tou» le monde sait que le vieil et ruse. use. Archie 

Moore est un grand fantaisiste. Il peut vous écrire une 
chanson, surtout vous la chanter avec l’aplomb d un 
professionnel: il peut vous négocier un contrat comme 
peu de notaires pourraient vous en fionner. comme peu 
de promoteurs pourraient en imaginer. Il peut en outra 
vous dessiner de mémoire la carte du monde entier, 
car il a bourlingue depuis tant et tant d années que 
la Mongolie n a pas plus de secrets pour lui que le 
Harlem de New-York ! A l'occasion, il peut aussi boxer. 
Mais voilà, selon la commission de boxe de New-York, 
il ne le fait pas assez souvent. “Pas de contrats allé­
chants". dit Moore: pas d'argent, pas de mangouste 
c'est son motto préféré. Or ce nom de mangouste qu'il 
aime se donner est connu surtout en Egypte sous les 
noms de rat d Egypte, rat d Inde, rat de Pharaon, ca 
qui nous ramene ici a Robert Cléroux. champion cana­
dien que Moore a évité récemment, et qui. selon lui, 
serait un rat . . . tout court !...

Voulez-vGus une augmentation de salaire !
Les Yankees annoncent qu'ils ont mis sous contrat 

le lanceur gaucher Bud Daley. Ce lanceur de 28 ans. 
dont la fiche de l'an dernier marquait 12 victoires et 
17 défaites, a bénéficié d’une legere augmentation 
avec les Yankees cette annee. C est Bob Fishel. agent 
des relations extérieures des Yankees, qui l affirme. 
On n'a pas mentionné de chiffres exacts, mais on laisse 
entendre que le salaire de cette presque recrue sera aux 
environs de $23.000.00 dollars pour I annee 1962 ! 
Son acquisition fut faite des Athlétiques de Kansas 
City le 14 juin dernier en échange du lanceur Art 
Ditmar et du joueur de champ intérieur Johnson. Apres 
n'avoir gagne que 4 de ses 12 premieres parties com­
mencées pour les Athlétiques de Kansas City. Bud 
Daley a fini la saison chez les Yankees avec un record 
de 8 victoires et 9 défaites. Morale ? Si vous été* un 
Yankee, vous avez droit a une augmentation I! Avec 
un mauvais record, essayez ça avec votre nouveau 
patron !...

Que de boeuf, que de boeuf...
Un événement extraordinaire va prendre place au 

cours de l'eté qui vient. Du 21 au 27 juin 1962. sera 
tenu à l'universite de Toledo, le tournoi des tournois, 
ou on couronnera le champion des champions de tous 
les pays du monde. Cela ne nouvait se produire qu aux 
Etats - Unis. Championnat de quoi ? Mais de lutte 
voyons ! Où croyez-vous que I on puisse rencontrer 
tant d- champions dans tant de quartiers sinon au pays 
des "oreilles en chou-fleur ". Lutte libre, lutte greeo- 
romaine. annonce-t-on. Un vrgi régal. Je n'en finirais 
plus de mentionner les noms de tous les pays qui y 
prendront part. Un detail pourtant : je n'y ai pas vu 
le nom du Canada mentionne. Mais rassurez-vous on 
a certainement pensé à nous quand même: car en effet 
plus on reluque le programme, plus on se rend compte 
que les organisateurs de cet evenement extraordinaire 
ont eu une délicate pensee pour nous. Lutte libre : 
du 21 au 23 juin, greeo-romaine : du 25 au 27 juin.
Vous saisissez ? Le 24 la Saint-Jean-Baptiste . .
pas de lutte : finies les luttes fratricides chez nous

HOCKEY AMATEUR

La situation demeure confuse
MONTREAL — La FIHG a 

enfin reçu un avis officié! au 
sujet des difficultés éprouvées 
par l'Allemagne de l'Est en re 
gard à sa participai ion au lour-

Entre temps, les autorités 
Ichcques de hockey ont révélé 
à Prague, hier, qu’ils avaient 
fait une offre par télégramme à 
M. Lebcl pour présenter le

LIGUE METROPOLITAINE

noi mondial de hockey amateur, tournoi en Tchécoslovaquie, ce 
qui dnil être présente à Colora que M. Lebel n'a pas reçu en- 
do Springs, Colo., du 7 au 18 core.
mars.

Le président de la Fédération 
M. P.obert Lebel. a accuse ré 
ception d'un télégramme de la

Prague, Tchécoslovaquie
En effet, selon l'agence de 

presse officielle de Tchécoslova-

G P N Pp Pc Pis
Ri -Jérôme 22 ft 5 175 124 49
Verdun 20 9 3 142 112 43
National 20 11 2 150 116 42
Sorel 18 !6 1 141 145 37
Lachine 13 19 4 142 124 30
Rosemont 13 1ft 1 101 128 27
N.-DG 9 23 4 135 175 22
Vallerfleld 10 21 2 115 117 22

LIGUE PROVINCIALE JUNIOR
<; r N Pp Pr PIS

Quebec 34 4 1 218 99 69
Vlctoriavili* 23 15 1 133 143 47
ShawtnUan 17 18 1 163 177 35
Ntl-Nord 13 21 2 126 156 27
St-Hvaelnth* 11 26 0 127 182 22
T -Rivières 10 24 1 104 164 21
LIGUE DF.S CANTONS DF. LFST

G P N Pp Pc PIS
Granbv 20 5 1 100 57 41
Drum tn‘ville 16 9 0 113 94 32
Mt.l-Olymp. 8 18 0 67 112 16
Sherbrooke 6 18 1 67 94 13

BOSTON. — Grâce à un ral 
liement de dernière période, les 
Rangers ont vaincu hier soir les 

j Bruir.s de Boston au compte de 
' 5-3 pour monter seuls au qua 
tnème rang du classement.

Dans une période où Lome 
j Worsley a effectué 14 arrêts. 
Murray Oliver a compté pour les 
Bruins, sur des passes de Char- 

i lie Burns ei Jerry Toppazzini. J 
Dean Prentice et Earl Ingar 

field onl donné une courte avan 
ce aux Rangers à la deuxième ; 
période, mais Boston a repris les 

1 devants grâce aux buts rie Doug 
Mohns et .André Pronovnost. 

sommaire
Première période

1 Boston. Oliver
i Toppazzini, Burns) 15:20

I
 Punition» Howell 5 ’,3. Leach

13:05. Haclflfid 16:07. Wilson 17:0* ,

Pronovost 19 41
Deuxième pérloile 

j 2 New York: f entire
iBatharate. Spencer i 0 !7

3—New York Ineartleld
f Spencer. Prentice) 4:52

4 Best on. Mohns
(Oliver. Bucyki S 30

I 5—Boston Pronovost
iToopazzlnl. Westfall! IR 54
Punitions: Spencer 0:36 Mohns
11:53. P: entice 19 30 Burns 19:30

Troisième période 
6 New York Schlnkel

• Wilson Ir.îrsrfleld i 5 29'
i 7 New York: Wilson
' (Schlnkel i 19:18 I

9 24iBalon. HanmesnY 
S—New York. .a»ion

Punitions Inaarfield 3:10. Meis- 
ner 10:52. Harvev 13:11. Westfall 
16:02 
ARRETS
WORST F Y 14 « 17-39
GAMBIE 5 12 7—24

Hull
Ste-Morie

Mâs-
Ha -

3 33 

14:33 ' 
17:01 !

18 21 
Ponson 

17 36

Fédération de l'Allemagne de lu''’, représentants tchèques. 
l'Est, protestant contre le refus •<>«• pn protestant contre la dis­

crimination politique contre t'Al 
lemagne de l'Est, ont offert de 
présenter les championnats mon­
diaux chez eux.

Le bureau allié de voyage de 
Berlin Ouest, à cause de l'érec­
tion d'un mur à Berlin, a refusé

__ ________ _______ ____ des permis à cinq Allemands de
per au tournoi. Il doit se rendre l'Est, comme partie d un ban de 
aux Etats-Unis, aujourd'hui, afin l'OTAN

du bureau allié de voyage de 
Berlin de leur émettre les per­
mis nécessaires à l’obtention de 
Visas américains.

M. Lebel a ajouté qu'elle 
avait demandé l’aide de la FIGH 
et qu'elle va certainement l'ob­
tenir, car elle a droit rie partici

d"- rencontrer le comité aniert-1 
eain organisateur des eham 
pionnats, lundi et mardi pro­
chain

Montréal aura le 
de la corporation

La ville de Montréal s'assu- lituant un eenlre d'expositions 
rera le eontrôle de la Corpora générales mais particulièrement 

D'autre part. Walter Brown, le tion du stade dont elle reclame j agricoles.
vice-présidenl de la FH améri- la création par lettres patentes 
cainc, a prétendu qu'il était trop émises par le lieutenant-gouver 
lard pour un changement rie ve- neur en conseil, 
nue du tournoi, car ça prend un

Ligue Américaine
Les compteurs

R A Pis
Fwrrnev. Sprimtfield 24 41 65
î'ïrrv Cullen. Buffalo 31 33 64
Marshall. Hershrv 23 39 62
Kllrea. Springfield 13 46 59
F •Jan Cullen. Buffalo 14 40 54
Olover. Cleveland 29 24 53
F Tilth. Springfield 28 24 52
Cl,ne. Springfield 25 26 51
>■ ,rvev Quebec 21 29 50
Furrhcll. Québer 13 37 59
T ■ ulkner. Rochester 9 40 49
/mderson. Sorlnsrfleld 22 26 48
Tciman. Rochester 21 27 48
/»tT’ell. C'e-eland 18 30 48
T'rCrrar*’. Sprlneflê.ld 17 31 43
IdiV.ol. Cleveland 17 31 48

Le maire Jean Drapeau a ex 
| pliqué mercredi soir au Conseil 
municipal que l'amendement re- 

j latif au stade, inclus dans le bill 
de Montréal, est copié sur le 
principe qui a présidé à la 

j creation de la Corporation Sir 
! Georges-Etienne Cartier qui a 
la responsabilité de la réalisa-

tirerait du tournoi, de même que ''on du Prn'et de la place des 
la Russie, la Suede et les Pavs-
Bas. Les Tchèques n'en font pas , Cette clause du bill demande 
mcnlion dans leur télégramme à I3 Législature d'autoriser le 
A Moscou, un porte-parole offi-, cabinet provincial a constituer 
ciel a déclaré que la Russie était ‘ la corporation et a lut accorder

an pour preparer un tel événe- 
; ment. De plus, les autres pays 
! alternatifs sont le Canada et 
! l'Allemagne de l’Est, ce qui ne 

changerait rim à la situation, 
car ils sont également membres 
de l'OTAN.

Des rapports ont circulé â l’ef­
fet que la Tchécoslovaquie se re-

On compte qu'avec un tel een- 
' tre qui pourra être aménagé à 
j même le stade il y aura pos- 
Isibilité d'obtenir des subven­
tions du ministère de l'agricul­
ture.

1 Le maire Drapeau a aussi pré­
cisé que la Corporation, une 
fois formée, étudiera tous les 
moyens à prendre pour cons­
truire un stade à moins de frais 
possible pour la ville de Mont­
réal. Le maire esl même allé 

' jusqu'à dire “qu'il se peut que 
; le stade soit construit sans qu'il 
en coûte un sou à la ville ".

La clause du hill prévoit que 
es municipalités de banlieue

s o M M AIRE 
Prrmièr* pèrinrt*

Aucun but
Punition* Sullivan 3 22. 
terton 8:48. Andrea 11:20. 
mllton 18:30

Deuxièm* pêriods
1— Hull: Hilts 

i Masterton »
2— Hull Hilt* 

iMrCrearv. Armstrong i
3— Hull: Hilts 

(McCreârv. Master ton )
4— Kitchener McGregor 

(Roneon Râtelle i 
Punitions Pearson 9 *9 
14 70. Nielson 13 7,7 BoddV

Troisième période
5— Hull: Boddv

■ Placer. 4 OR
6— Hull Roberts

i Hilts i 5 32
Punitions Placer et McCanen i
14:24. Kella* et McCartan '10, 
minutes m»ur conduite) 1:53.
Sullivan et Hllta 17:22 
ARPFT?
WACKT FY R ’.0 9 -27
McCARTAN 13 11 9 -33

__  ____ _ __ j

contrôle 
du stade

la charte de Montreal proposes
par l'administration.

Le président du comité exe­
cutif. M. Lucien Saulnier. a ten­
te ensuite de faire adopter le 
hill eoncernant la Corporation 
de Montréal Métropolitain, en 
bloc, mais plusieurs conseillers 

; s'y sont opposes. Ce projet de 
hill a été étudié hier soir 
clause par clause.

Outre les pouvoirs demandes 
pour le gel du rôle dévalua 
lion et la règlementation des 
devoirs de l’estimateur et ses 
adjoints, le Conseil a aussi ap 
prouve les amendements qui 
permettraient à la ville d'ac­
corder une exemption partielle 
de taxe aux propriétaires de 
tandis qui rénoveront leurs hà 
timents.

Parmi les autres projet

SOMMAIRE

Premier* period*
î—DetroiL Pronovost

(Howe. Delvecch.ol ! 54
2— Detroit Luncie

'Delvecehio. Howe» s ;i6
3— Détroit: Delvecehio

i Godfrey. Lunde* 13:59
Punitions: Hull 5:23, Gtdsbv 
8:52.
Arrêts Hall 17: Sawrhuk 7 

Deuxième period*
4— Chicago. Fleming

.Pilot*. Horvath) 5 .16
5— Chicago: Hull

i Han 6 33
6— Chicago Hull

i Hav. Pilot*. 12 23
7— Détroit: Ullman

( Gadsby ) 12 44
8— Chlcaco Horvath

.Fleming. Turner) ’.9 49
Punition* Mlklra Î3 4* Ullman 
(mineure et minute mau­
vais* conduit*. 13:41 
Arrêts Ha 21 - Sawrhuk I

Troisième period*
9— Chicago. Flfinming

(Horvath. Melnvki 11 IS
10— Chicago. Hull

.Pilot* Mlklra) 13.34
11— Chicago H ill

. Hav. Makli 1*49
Punition Aucune
Arrêt j» Hall 13 - Sawrhuk *

FORUM
CE SOIR A 8 H.

Ligue de H ockey Junior 
de l'Ontario

PETERBOROUGH
CANADIENS

SIF.riFS RI SKRVF.S — C! *1 xj 
(rentre d* la promenade, loges, 
me/7anine ei amphithéâtre). 
I VT R FF r.FNFRAir — *|
$1 (extrémité de la promenade. 
lo»ev et me/yanine. $1.50 - e\- 
Iremité de la promenade et ' « ir- 
rle. VI); F.NFANTS — sertions 
réserve**.. 50 c*nt« arrompatné* 
don adulte: FNTRKF C.FNF- 
RAI.F — 50 rents Billets en ren­
ie DF.S M AISTFV ANT.

FORUM
Samedi, le 3 février 

a 8 h. p.m.
HOCKEY - L.N.H.

DETROIT
— vs —

CANADIENS
Terrasse- billets a II 75 en rente 
U JOI RD Ht I. d* 10h. a m a 
î)h. p m.. et DF31 \ IV a rompter 
de l<»h.. entree generale billets 
a 41.73 et SI.50 en vente auioiir- 
d hui et demain; entrée general* 
billets a $1.25 *n vente samedi 
soir, à 7h . au gutrhet de la ni* 
St -l ue.

* SKI * 
STE-AGATHE

I©s fcompteurvi dtîla

participation.

GRtGOIRK

encore indécise au sujet dè sa «nw droits et pouvoirs qu'il ju- pourront souscrire au fonds de ......... ........................ ........
géra appropriés a ses fins ror- | *a corporation toute aide finan- ,| amendements approuvés, cor­
poratives et qui découlent db la cière quelles jugeront conve- tains concernent: les normes 
turidiction législative de la pro-! nablp.. sans autre formalité qu u-j <jont devra tenir compte la ré- 
vinee. ' np résolution adoptée à ect_ ef- jrjp t)os services publics iors-

fc). et approuvée par la Corn- qU<> moment sera venu d'ex- 
mission municipale de Québec, proprier les terrains du cime-

nicipaux prendront l'initiative ■ hSeAT,roS?«MErSnn m.'SîiT Uèr<“ M,ont Royal- P<T fio* de 
■ o. ............. rjsees a contracter un ou plu-; parcs: le pouvoir d exproprier

sieurs emprunts à ces fins. ! certains immeubles dans VVest-
La corporation sera aussi au- mount pour la construction du

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Nom réparent ou rtmplaeona 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 
jusqu'à 24 mois pour payer

Garanti* *« 90 jourt au 4«
^ 4,000 millei ^

Csflfité, remorquage gratuits

ice de téléphone 24 heures par jour

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.

Une fois cette autorisation ac­
cordée, les administrateurs mu- 

tpaux prendront l’initiative 
de la requête pour l'obtention i 
des lettres patentes.

M. Drapeau a expliqué que 
depuis un an il a discuté du 
problème avec un grand nom­
bre de personnes intéressées à 
la construction d'un stade d'au 
moins 65,000 sièges a Montreal.

La corporation sera en plus 
chargée de construire, amena 
ger. posséder, entretenir et ad 

i ministrer dans la cité de Mont-

Bathqate, Rangera 
Howe, Détroit 
Mikita, Chicago 
Hull, Chicago 
Mahovlich, Toronto 
Provost, Canadien 
Ullman, Détroit 
Bucyk, Boston 
McKenney, Boston 
Backstrom, Can. 
Delvecehio, Détroit 
Keon, Toronto 
Prentice, Rangers 
Toppazzini, Bos. 
Geoffrion, Canadien 
Stesiuk, Détroit 
Richard, Canadien 
Hay, Chicago 
Tremblay, G., Can. 
Ingarfield, Rangers 
Mohns, Boston 
Armstrong, Toronto 
Hicke. Canadien 
Pennington, Boston 
Marshall, Canadien 
Nevin, Toronto 
Kelly, Toronto 
Duff, Toronto 
Horvath, Chicago 
McDonald, Chicago 
Henry, Rangers 
Oliver, Boston 
Hebenton Rangers 
Olmstead, Toronto 
Talbot, Canadien 
Pulford, Toronto 
Litzenberger, To. 
Wharram, Chicago 
Goyatta, Canadien 
Rousseau, Canadien 
Gadsby, Détroit 
Stanley, Toronto

torisée, comme la Corporation métro: l’échange de terrains qui 
Sir Georges-Etienne Cartier, à modifierait les limites entre
recueillir des fonds au moyen Côte Saini-Lttc et Montréal:
de souscriptions publiques pour , l'abrogation de la clause de la Moore Canadien 
la construction du centre d'ex-I charte qui permet a la ville Horton, Toronto 
position incluant un stade. i d'émettre des incorporations de Harris, Toronto 

La séance de mercredi du clubs à charte municipale; un Béliveau, Canadien
Conseil municipal s'est poursui- délai de deux ans pour le rie Burns, Boston
vie jusqu'à 1 h. 50 a m. jeudi , pôt du programme de 25 an Bonin, Canadien 
malin. Les conseillers ont ap- nées des grands travaux a ef- Harvey, Rangers

I real un ou des immeubles cons- prouvé tous les amendements a fcctuer dans Montreal. ■ Pilote, Chicago
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Maison Fondée en 182®

CHENINEAUD
BRANDY
Cz/v/rfs ~

* ^ *
“On ne peut aimer la 
vie sans aimer le 
brandy.” Quels qua 
soient vos goûts ou vna 
preferences, le velouté 
insurpassable du Brandy 
Cinq Etoiles Chemineiué 

voua convaincra que c'est 
le meilleur brandy que 
vous ayez jamais dégus­
té. Is fabrication et le 
mélange de ce Brandy 
se sont effectués sous la 
surveillance direcle de

Chemineaud Freres
rANIS. FRANCE 

par

MAISON CHEMINEAUD LTEE, MONTREAL, QUÉBEO

t
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DUH OCÉAN
A iAUTRE

Moine de mariages.
moins de naissances
et moins de décès

OTTAWA — Les taux de 
naissance, de mariages et de dé­
cès ont été moins élevés en 
1961 que Tannée précédente, se­
lon un relevé préliminaire du 
Bureau fédéral de la statisti­
que Bien que le nombre des 
décès ait atteint 140,500 en 
1961, comparativement à 139,- 
700 Tannée precedente, le taux 
correspondant de 7 décès pour 
1.000 habitants a été le plus bas 
jamais enregistré au pays. Kn 
1950, ce taux était de 7.3. Le 
taux des naissances est tombé 
en 1961 a 26.1 pour 1,000 habi­
tant, de 26.9 qu'il était en 1960. 
Le nombre des naissances a 
diminué d'une année à Tautre 
de 4.600. et n’était en 1961 que 
de 474,000. C’est la quatrième 
année d'affilée que ce taux dé­
croît. Il était en 1957 de 28.3. 
Le nombre des mariages a éga­
lement décru. 127,000 maria­
ges ont été célébrés l'an der­
nier, contre 130.300 en 1960. 
Les taux respectifs pour ces 
deux années ont été de 7 et 7.3 
pour 1,000.

Aciérie en Ontario
TORONTO — M. .1 P. Ro 

barts, premier ministre de TOn 
tario. a annoncé hier que la 
grande société américaine'Jones 
& Laughlin Steel Corporation 
construira une aciérie de $30.- 
000,000 dans la région de Kirk­
land Lake. Les travaux de cons-

CttawG va faire 
un sondage chez 
les étudiants

OTTAWA. — Le» statisticiens 
du gouvernement fédéral vien­
dront bientôt jeter un coup 
d'oeil dans les goussets des étu­
diants d'université. Le Bureau 
fédéral de la statistique a lais­
sé savoir hier qu'il effectuera 
un sondage, é l'aide de ques­
tionnaires, afin d'évaluer te re­
venu et les dépenses de tous 
les étudient» gradués et de 11,- 
000 étudiants non gradués ap­
partenant i diverses facultés.

Les résultats de cette enquê­
te profiteront aux étudiants, 
aux parents, aux responsables 
de l'administration des univer­
sités, des maisons d'étudiants, 
ainsi qu'aux organismes chargés 
de la distribution des bourses.

Le dernier sondage du genre, 
en 1954-57, a démontré qu'envi- 
ron 40oi des sommes dépensées 
par un étudiant proviennent 
des revenus occasionnés par les 
emplois d’été; IS0'» de son ar­
gent dépensé provient de som­
mes fournies par des parents et 
d»s amis, et le reste, de prêts, 
d'économies antérieures, d e 
bourses, etc. :

truction débuteront au mou de 
mai. L’aciérie qui donnera du 
travail à environ 400 hommes, 
doit commencer sa production 
dans deux ans.’

T.-N. et le Labrador
SAINT-JEAN, T.-N. — M. John 

O’Dea. député provincial de 
Terre-Neuve, qualifiant de non- 
sens le refus du Québec d’ac­
cepter la frontière Québec-La­
brador, a affirmé hier que “Ter­
re-Neuve avait le contrôle effec­
tif et la juridiction de cette 
partie du Labrador qui lui a été 
accordée par la décision du Con­
seil privé en 1927. Le plus im­
portant pour le moment, a-t-il 
ajouté, est de faire un relevé 
afin de déterminer la position 
exacte de la hauteur d'oii les 
eaux partent pour se jeter dans 
l’Atlantique, la baie d’L'ngava 
ou le golfe St-Laurent”. M. 
Smallwood a fait remarquer, 
pour sa part, qu'une seule par­
tie avait besoin d’être délimitée 
soigneusement, celle de la ré­
gion de Knob Lake qui cache les 
riches dépôts.

Malgré les médecins ...
HAMILTON. — En dépit de 

l’opposition de la profession mé­
dicale, le succès du futur pro­
gramme d'assurance-santé de la 
Saskatchewan est dès maintenant 
acquis. Telle est, du moins, l’opi­
nion de M. M.J. Coldwell, prési­
dent honoraire du NPD, qui de­
vait ajouter : ‘‘Aussi sûrement 
que le soleil se lèvera demain, le 
programme d’assurance-santé se­
ra mis en oeuvre en Saskatche­
wan et, peu de temps apres, sera 
étendu à tout le Canada Les 
médecins qui sont opposés à ce 
programme, a-t-il dit, "vivent 
dans le passé”.

Il faut à Radio-Canada
un plus gros budget

TORONTO. — M. Michael Oli­
ver, président fédéral du Nou­
veau parti démocratique, est 
d’avis que le gouvernement con­
servateur, par sa politique, porte 
délibérément atteinte a la grande 
tradition établie par Radio-Cana­
da \I Oliver estime que le bud­
get de Radio-Canada, au titre des 
services publics, doit être accru 
sensiblement. Il faut cesser, a-t- 
il dit, d’employer ce grand véhi- 
ctile populaire pour squtenir de 
vieilles valeurs commerciales. M 
Oliver déplore que Radio-Canada 
consacre de plus en plus de temps 
à des programmes de variété, a 
des filma de •■cowboys”, à des 
films policiers qui. a-t-il dit. flat­
tent le sens de la facilité chez le 
téléspectateur.

Les billets du Trésor
OTTAWA — La Banque du Ca­

nada a annoncé hier que le taux 
moyen d'intérêt sur les billets du 
Trésor émis cette semaine par le 
gouvernement et venant à éché­
ance dans 91 jours est baissé de 
3.97 pour cent, de 3.10 qu'il était 
la semaine dernière. Ce taux est 
généralement considéré comme 
un indice des conditions du mar­
ché monétaire à court terme.

FLEMING: notre . a 
favorisé l’essor économique

La session fédérale

Le ministre des finan­
ces. M. Donald Fleming, a 
affinné hier que le Canada 
profite d’ores et déjà des 
résultats de la politique 
gouvernementale destinée 
à favoriser l’essor du com­
merce et de l’économie.

Devant les membres du 
Club Kiwanis de la métro­
pole M. Fleming a déclaré 
que la reprise économique 
actuelle est aussi forte 
que celle dont le Canada 
fut témoin dans des cir­
constances similaires dans 
la période de l’immédiat 
après-guerre.

I-e ministre a ajouté 
que le revenu des particu­

liers, la production Indus­
trielle, les bénéfices des 
sociétés, le pouvoir d'a­

chat et l’emploi ont tous 
atteint des sommets. Se­
lon lui, la diminution du

M. Fleming s'en 
prend à Douglas 

et à Jean Lesage
Au cours d'une conférence 

de presse, le minister des fi­
nances a élevé hier des cri­
tiques contre les récentes dé­
clarations de M. T. C. Dou­
glas, chef du NPD, et de M. 
Jean Lesage. M. Fleming a 
qualifié "d'incroyables" les 
propos par lesquels M. Dou­
glas comparait la situation ac­
tuelle de notre économie é 
celle des années de la crise 
des années 30. Si M. Douglas 
a vraiment prononcé les pa­
roles qu'on lui attribue, a dit 
le ministre des finances, le 
chef du NPD "a donc perdu 
tout contact avec la réalité".

Les hommes publics qui 
critiquent le gouvernement, 
a-t-il dit, doivent s'en tenir 
aux faits, et non pas au pro­
duit de leur imagination. 
Tant que M. Douglas ne sera 
pas mieux informé, a dit le 
ministre, il devrait s'abstenir 
de faire des déclarations qui 
ne peuvent qu'ébranler la 
confiance que Ton met dans 
l'économie canadienne.

Prié de commenter le refus 
opposé par M. Lesage à ta 
proposition fédérale d'un ré­
seau national d'électricité, le 
ministre des finances e expri­
mé ses regrets de constater 
que le premier ministre du 
Québec "ait une vue aussi 
étroite". Le gouvernement 
fédéral, a-t-il précisé, ne son­
ge pas è empiéter pur les 
droits des provinces. Mais le 
respect de l'autonomie n'écar­
te pas la possibilité d'une 
collaboration des provinces et 
d'une assistance fédérale.

chômage est plus impor­
tante que dans les circons­
tances semblables, e n 
d’autres temps.

Le ministre des finan­
ces s’est également plu à J 
souligner que la réduction 
des entrées de capitaux 
étrangers et de la valeur 
du dollar canadien ont1 
amélioré la position de 
concurrence du Canada 
sur les marchés étrangers. * 
Depuis décembre I960, le 
taux de change du dollar j 
canadien a été abaissé de 
quelque 5 pour cent.

I-es prêts consentis par 
la Banque d’expansion in­
dustrielle (organisme de 
la Couronne) se sont éten-j 
dus à de nombreuses nou-> 
velles entreprises. Le: 
montant des prêts de la 
BEI durant les trois der-j 
niers mois s’est élevé à ! 
près du double de ce qu’il : 
fut Tannée précédente.

I-es prêts consentis au 
titre de la nouvelle loi sur, 
les prêts aux petites en-’ 
treprises, entrée en vi­
gueur Tannée dernière, 
ont atteint en fin novem­
bre, le chiffre de $23,- 
200,000.

LES MEDECINS FAVORISENT UNE 
ASSURANCE-SANTE 'FACULTATIVE'

Le président de l'Association | 
médicale canadienne a déclaré à : 
Montréal que les médecins cana- j 
diens sont favorables à Tinstitu-1 
tion d'une assurance-santé d’Etat ' 
pour les personnes de moyens 
modestes, niais tiennent à ce que 
le reste de la population reste 
libre de s'assurer ou non.

Le Dr G W' Halpenny. de 
Montréal, avait intitulé sa cause-: 
rie: ' Pourquoi je suis oppose à 
ta médecine socialisée”.

Pourquoi? Parce qu'en Saskat­
chewan comme en Grande-Breta­
gne, Tassurance-santé obligatoire 
a, selon lui, donné de mauvais 
résultats.

Tous les médecins, a-t-il dit, 
reconnaissent la nécessité de 
fournir des services de santé ac­
cessibles à tous les Canadiens. 
La question est de savoir com­
ment atteindre cet objectif.

Les services médicaux cana­
diens sont comparables aux meil­
leurs au monde, et ce niveau a

été atteint, ajoute le conféren­
cier. sans intervention du gou­
vernement. Nous croyons que la 
profession médicale ne pourrait 
maintenir les normes actuelles, 
encore moins les améliorer dans 
un régime de médecine nationa­
lisée.

Les hôpitaux psychiatriques 
sont, selon le conférencier, un ex­
emple concret de l’inefficacité de 
l'Etat dans ce domaine. Le gou­
vernements se sont réservés la 
responsabilité des institutrons 
psychiatriques... et c’est précisé­
ment là que les services offerts 
retardent le plus.

En Gde-Bretagne, a poursuivi 
le Dr Halpenny, unè pénurie de 
médecins compétents commence 
à se faire sentir après 14 années 
de médecine socialisée. On a été 
contraint de faire venir quelque 
4.000 médecias "juniors” du Pa­
kistan et de Tlnde. ce qui a con­
tribué à la dégradatiop des ser­
vices de santé.

Débat remis sur le projet 
de loi Howard

OTTAWA — M. Frank Howard 
• PSD — Skeena ' a proposé hier 
un projet de lot visant à élimi­
ner les délais dans la négociation 
de conventions collectives de tra­
vail, afin de réduire le nombre 
des grèves et des contre-grèves.
Il a souligné que le present sys­
tème sert souvent aux deux par­
ties à consolider tout simplement 
leurs positions et ne contribue 
nullement aux négociations de 
bonne foi. Le projet de loi de M. 
Howard ferait disparaitre les co­
mités de conciliation et en con­
fierait les pouvoirs à de simples 
conciliateurs. Le bill Howard a 
provoqué un débat d'une heure, 
après quoi il est retombe au bas 
de la liste des projets de loi non 
ministériels. On ne pourra plus 
en parler avant plusieurs semai­
nes. Un député conservateur. M. 
Maloney, avocat, s'est déclaré en 
faveur de ces modifications à la 
loi. mais il a suggéré que les 
Communes ne les adoptent pu ; 
avant d'avoir consulté les emplo­
yeurs et le Congrès canadien du 
travail.

Aux Postes, on évite 
les timbres religieux

OTTAWA — M. Paul Martin a 
voulu savoir hier pourquoi le mi-1 
nistère des Postes a rejeté les de­
mandes l’invitant à émettre un 
timbre spécial commémorant la 
naissance du Christ. M. William 
Hamilton a dit que la politique 
de son ministère est d'éviter les 
sujets religieux dans le but de 
“mousser la tolérance religieuse | 
et le respect mutuel entre citoy­
ens de diverses croyances

Subvention Fédérale au 
Rcddy Memorial Hospital
OTTAWA. — Une subvention 

fédérale de $7.612 aidera le 
Reddy Memorial Hospital de 
Montréal à poursuivre son pro­
gramme de soins organisés à 
domicile, annonce le ministère 
de la santé nationale et du 
bien-être social. La subvention 
servira à acquitter une partie 
du coût des services medicaux, 
sociaux et autres tels que salai­
res du personnel, service infir­
mier à domicile, assuré par le 
V.O.N.. et les frais de trans­
port. La somme aidera aussi à 
fournir des médicaments, des 
examens de laboratoire, des 
fournitures chirurgicales, des 
soins de physiothérapie et à 
couvrir des dépenses diverses. 
Le programme de soins à domi­
cile du Rcddy Memorial Hospi­
tal fonctionne depuis 11 ans et 
c'est le premier sendee de ce 
genre à avoir été établi au Ca­
nada.

Le pont Champlain 
«era à péage

OTTAWA. — Le ministre des 
transports. M. Léon Balcer, a de 
nouveau affirmé hier aux Com­
munes que le pont Champlain 
sera un pont à péage

Après avoir répondu à la 
question que lui avait posée le

député de Saint-Henri. M. H. 
“Pit-’ Lessard, M. Balcer a rap­
pelé que le gouvernement fédé­
ral a demandé aux autorités 
québécoises et à la ville de 
Montré-l d’entamer des pour­
parlers avec lui afin de discu­
ter de l'abolition du péage aux 
ponts Jacques-Cartier et Victo­
ria.

Un député veut honorer 
Laurier et Macdonald

OTTAWA — M. Jack Wrat- 
ten. députe conservateur da 
Brantford, a annoncé hier qu'il 
présentera de nouveau son pro­
jet de loi invitant le gouverne­
ment a creer un jour de fêta 
nationale pour honorer la mé­
moire de Sir John MacDonald, 
le premier des chefs de gouver­
nement du Canada. Il a ajouté 
qu'il aimerait aussi que Ton 
crée un “Jour de Sir Wilfred 
Laurier”, en mémoire du pre­
mier Canad en français à diri­
ger le gouvernement du pays.

Bel hommage à 
M. L. Saint-Laurent

OTTAWA — T.a C'hambrg 
des communes a rendu homma­
ge a M. Louis Saint-Laurent, 
ancien premier ministre, à l'oc­
casion de ses 80 ans. M. Diefen­
baker a fait l'éloge de son pré­
décesseur et lui a souhaité lon­
gue vie. M. Lester Pearson * 
remercie M. Diefenbaker pouf 
ses paroles cordiales et géné­
reuses. Quant à M H. \V. Her- 
ridge, il s'est fait le porte- 
parole du Nouveau parti démo­
cratique. "Il fait bon de voif 
que les députés aux Commune* 
oeuvent occasionnellement met­
tre de côté toutes leurs diver­
gences politiques pour recon­
naître ce qu’un grand Cana­
dien a fait pour son pays," a dit 
M. Herridge.

Démenti du premier 
ministre i M. Cleave

OTTAWA — M. Diefenbaker 
a déclaré hier n'avoir jamais dit 
qu’il serait fort étonné si la 
programme de réduction tari­
faire du président Kennedy re­
cevait l'approbation du Congrès 
des Etats-Unis. Selon M. Lionel 
Chevrier, cette déclaration avait 
été attribuée au premier minis­
tre par le président de la Na­
tional Farmers Union, M. A. 
Gleave.

Café/Thé.

, t:0" J A DESY c*
month Raa.

Dupuis
OUVERT CE SOIR ET VENDREDI SOIR JUSQU’A 9 H. (Samedi: 5 h. 30)

$4,000.00 en PRIX
Y COMPRIS UNE AUTO "ENVOY" CHEVROLET

PARTICIPEZ AU CONCOURS DU
\ > QUARTIER FRANÇAIS / 7

Chaque achat d’un dollar vous donne droit à 
un coupon. Déposez vos coupons dans les boites 
CONCOURS au rez-de-chaussée chez DUPUIS.

CHEMISES BLANCHES 100 7<> TERYLENE
m

%

Une marque connue dont vous reconnaître* la griffe 
avec satisfaction — Dans le groupe : 14 à MVi

U

t
É**8*.

H

Tricot TERYLENE blanc sur blanc. 
Col mou pointes longueur moyenne 
— baleines fixes — Poche poitrine 
Manchettes doubles. Qualité supérieu­
re. Manches de 32 à 35 dans le groupe. 
LAVABLES SANS REPASSAGE.

•Cn. FIBRES POLTSTER

CRAVATES

ECONOMISEZ 
Ord. 9.95

$4

Grande variété

Ord. 1.50 i 2.50 
chacune

pour
1.00
5.00

tm
i

Tout soie — rayonne et soie et autres 
tissus modernes dans un vaste choix de 
rayures et nouveaux motifs pour le 

printemps. Charcoal • Gris 
Brun - Rouge • Vin.

complet du 
Marine

u printi 
• Or •

nipiia — RKz-DE-ciMi'SSEg rayo» «m

FAITES I XE XOFVELLE PROVISION EX EPARGNANT

ECONOMISEZ 2.00 - 4.00 et plus

NOUVEAUX, ÉLÉGANTS SOULIERS
ORD. 18.95 — 20.95 ET PLUS LA PAIRE

-n

- ».

Brrm» — xrz PE-~hausseb 
HAYON *T»

a

I

Pour Hommes et jeunes gens. Pointures 
dans le groupe; 6 i 12, largeurs variées

Choix considérable de modèles, tous 
nouveaux pour le printemps. Cuirs de 
premier choix en brun, noir.

SOLDE
Aujourd'hui 
et demain 

samedi
Provenant de 

séries désassorties 

,rlignes brisées” 

de nos stocks 

courants

PRIX ORD.
59.95 ET 69.50

A SOLDER

COMPLETS 2 PANTALONS

54 .50

HOMMES ET JEUNES GENS, ne manquez pas 
une telle occasion et achetez-en deux à la lois

Tailles dans le groupe 36 à 46. Statures : ordinaire, 
courte, élancée ou corpulente mais non dans chaque 
série. AUX PREMIERS CLIENTS UN PLUS VASTE 
ASSORTIMENT. Veston droit 3 boutons avec le bas 
fendu sur les côtés ou fendu à l'arrière. Deux panta­
lons jbour compléter.

DrpriS — REI-DE-CHAVS8EE RAYON 61#

«J..?

mm

W:$mm
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